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AVERTISSEMENT je
* I l’Hijloire des qufs a fil? termai-

re que Iefipb merise d’un mie au

rang des plus excellera bijlan’eus ,

i le eeÆe de leur guerre coutre les Ra-
t I 4,! Fi jmuius quifuie lu premiere à le plus

- j r r - a - - il j grande partie de refleurie! volume,
ne permet pas de douter qu’ilue s’y jeu" finpufi lu)!-

mefme. Diveifes ruzïôus oui comme à reuu’re cette

biliaire wuebeflu’muvre La gruudeur du fujet .- La
fiutimeus qu’exa’tait duusfeu cœur lu ruine de je pu-

nie .- Et la pure qui! muoit eue’ deus les plus eelebres

eveuemeus de eette flegme guerre. Car que! autre
fuie: peut égalereeluy de ce gruudflege, qui u fait voir «

à toute la terre queue feule vile duroit-die l’éeueil

de le gloire des Ramuius , fi Dieu pour puuieieu de
’ fis mures ue l’euflpeiur ueeuuleepur les foudres de [u

mlere? Quels fiutimeus de deuleurpeuveut ejlre plus
vifs que ceux d’un Iuif à d’oie Sucrifi’euteur , qui

1 WJ’ÛZÏ reflW’fi-"r les loix de [u uutieu deus uufle autre

u’u jumuu’s Méfijuleufi , à" reduire eu eeuu’re eefuper-

be Temple l’objet de [a devezieu à defim (de .9 Et



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quelle plus grande part peut avoir biflorien dans

fou ouvrage, que d’dlre obligé d’y. faire entrer les prin-

O tipules atlions de [a "vie 3 Ù de "47141.58?" 631-4 P701)"

gloire en relevant fans flatterie cede des vifiorieux, (f
[en s’acquitant en mefme temps de ce qu’il devoit d la

generojité de ces deux admirables Princes VeÆDajîen

(y- Tite , a qui l’bonneur dloit deu d avoir acbevé cette

grande guerre? i n
Mais comme il [e rencontre dans cette bifloire tant

de obofi’s remarquables , je croy que ceux qui la liront

verront icy avec plaijir dans vu abrégé plus exatî que

n’efl celuy de Ioflzpb en fit preface , ce qu’ede contient,

pour pafir enflure de cette idée générale aux particu-

laritez’ qui en dépendent. 5M? dl divisée en Sept

livres.

Le Premier livre de le Second jufques au 28. cba-
pitre [ont vn abrogé de l’bijloifie des Iuifs rapportée

dans le premier volume desja donné au public, depuis,

Antiocbus Epipbane Roy de dyne , qui aprés avoir.
pilé leur emple voulut abolir leur religion , jufques ci

F70M Gouverneur de [udée , dont l’avarice à la
cruauté furent la premiere mufle de’cette guerre qu’ils

, [01152727673 contre les Romains. Cet abrogé défi agréable

qu il fimble que lofepb ait voulu montrer qu’il pou.

voit comme les excellons peintres reprefienter avec mm

a” art les mefmes objets en des manieres dzfi’rentes, que

1 W flâfællfl a laquelle donner le prix. Carau lieu que
dans le premier volume ces bijloiresfimt interrompues

. par la narration des chÆ’s arrivées en mame temps ,

edesfont icy écrites de fitite , à donnent le plaifir aux .



                                                                     

AVERTISSE MEN’T.
logeurs. de voir comme dans vn fin! tableau ce qu’ils

n’avoient veu’ que [épurement dans plujieurs. Depuis

f le 28. cbapitre du fécond livre jufques d la fin Iofirpb
rapporte ce qui s’eflpafe’ enfuite du trouble excité par

Florus jufques ci la défaite de l’armée Romaine com.

: mandée par Cellius Galas Gouverneur de Syrie.

’Au commencement du T roifie’me livre Iofipb fait

voir l étonnement que donna d l’Empereur N eron ce

mauvais fuccés de fis armes qui pouvoit ellreficivy. de,

la revolte de tout l ’Orient , à dit quayant jette’ les ’

yeuxde tous colleæ il ne trouva que le [cul V cfiajîen

, qui " pull [obtenir le poids d’vne guerre fi importante,

à luy en donna la conduite. Il rapporte enfuite de
quede forte ce grand Capitaine accompagné de Tite
[on fils entra dans la Galilée dontlofiopb auteur de
cette billoire efioit Gouverneur , du l’aÆegea dans Io.

tapat, ou’ ’aprés la plus grande refijlance que l ’on [pau-

roit s’imaginer ilfut pris à mené prtfonnier- ci V me-

fien .- à" comment T ne prit plufieurs autres places, à

fit des allions incroyables de valeur. I ’ s
On voit dans le cæatriéme livre Vcïoafien conquerir

le rifle de la Galilée a La divifion des Juifs commencer

dans Ierufalem : les fafiieux qui prenoient le nom de
,Zelateursfie rendre maijlres du Temple fous la conduite

de Jean de Gifcala : Ananas Grand .Samficateurpor-
ter le peuple ci les y aflc’eger .- Les I duméens venird

leur fecours , exercer des cruautez borribles , du aprés

fie retirer .- V efpafien prendre diverfies places de la
Judée , bloquer Ieruflzlem dans la rcfolution de l’afie-

figer, Üfififi’olï ce dcflein ci caufe des troubles arrivez

" . ’ i a iij



                                                                     

AVERTISSEMENT.
dans l’empire devantâ’ aprés la mort des Empereurs

Neron , Galba, à" Otbon : Simon fils de Gioras autre
cbef’ des fatiieux eflre receu par le peuple dans [cru-

fielem ;- ,Vitedius qui s’ejioit emparé de l’empire aprés

la mort d’Otbonfe rendre odieux à méprcfible par f4

cruauté est par fies débaucbes : L’armée commandée

par V fidfiâfl le declarer Empereur: Et enfin V itedius
eflre ajafiné dans Rome aprés la défaite de fis trou-

pes par Antonin: Prima: qui avoit embrayé le party

de ’Vqâûdfl’t’ll. ’
. Le Cinquiéme livre rapporte comment il je forma
dans lerufitlem vue troijîéme fafiion dont Eleazarfut

le cbef; mais que depuis ces trois faflionsfie reduifirent
a’ deux comme auparavant , à de quedeforte clés fie .

faifoient la guerre. On y voit aufli la defcrmtion de I e-

rufalem , des tours d’Hyppicos , de Pbazael à de

Mariamne , de la fortercfi Antonia , du Temple,
du Grand Sacrificateur , é de’plujieurs autres cbofi’s ’

remarquables .- Le fiege de cette grande vide formé par

Tite 3- les incroyables travaux à les allions merveil-
leufi’s de valeur qui je firent de part à" d’autre ; l ’ex-

trême famine dont la vide fut afligée , à les épou-

vantables cruauteK’ desfatlieux. i
l Le Sixiéme livre reprefi’nte l ’borrible macre ou’ Ie-

rufalemfit trouva reduite .- la continuation du fiege avec

la mcfme ardeur qu’auparavant , à" de queue forte

aprés vn grand nombre de combats Tite ayant forcé le

premier à" le fécond mur de la ville , prit ce" ruina la

fortercfi Antonia à attaqua le Temple ,’ qui fut
brûlé quoy que ce Prince pull faire pour l’empefcber;



                                                                     

. I AVERTISSEMENT.
â comment enfin il fie rendit maillre de tout le refie.

Dans le Septiéme à dernier de ces livres on voit

comment Tite fit ruiner Jerujalem ci la reflrve des
l tours d’ Hyppicos , de Pbazael , (et de Mariamne .-

La maniere dont il loua â récompenfa [on armée :

Les (naïades qu’il donna aux peuples de Syrie .- Les

borribles perficutions faites aux Juifs dans plufieurs
villes .- L’incroyable joye avec laquede l’Empereur

Vefpafien , Ô Tite qui cfioit déclaré Ccfar furent re-

ceus dans Rome , Ôleur ficperbe triompbe la pnjè ,
des cbajieaux dHerodion , de Macberon à de Maf

fada qui ejioient les feules places que les Juifs tenoient
encore dans la Judée ,° à comment ceux qui défen-

doient cette dernierejé tuerent tous avec leurs femmes

(fleurs enfans. .
C’ dl. en général ce que contient cette Hilloire de la

Guerre des Juifs contre les Romains: à il ny a point
d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enricbie.

Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des déf-

triptions admirables de provinces ,. de lacs , de fieu: .
ves , de fontaines , de montagnes, de diverfi’s raretez,

à de baflimens dont la magnificence pafiroit pour
vue fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit offre re-
voqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’ejl trou- .-

vé performe qui ait osé le contredire, quoy que l’ex-

- cedence de [on bdloire ait excité contre luy tant de

jaloufie. ’On peut dire avec vérité , que fait qu’il parle de

- la difiipline des Romains dans la guerre , ou qu’il
reprcfiente des combats , des tempelles ,I des nauflages,



                                                                     

AVERTISSEMENT:
vue famine, ou va triompbe , "tout y ejl cedement
animé qu’il s’y rend maijire de, l’attention-q de ceux.

qui le lzfent à je ne crains point dajouter que nul
autre fans en excepter T acite’, n’a plus excelle dans

les barangues , tant elles fini nobles , fortes, penna-
fives, toujours renfermées dans leur ficjet, à" propor-

tionnées aux perfonnes qui parlent , (et a’ celles ci qui

l ’onparle. , b IPeut-on trop louer aufiî le jugement â la bonne

foy de ce véritable H diorien dans le milieu qu’il tient

entre les louanges que méritent les Romains d’avoir

terminé vne fi grande guerre ’, à" celles qui font doués -

aux Juifs de l’avoir [obtenue , quoy que vaincus,
avec vn courage invincible , fans que [a reconnoiyëtn-
ce des obligations qu’il avoit a’ Vegoafien est ci Tite,

ny fin amour pour fa patrie l ’ayent fait pencber
contre la jujlice plus du cofié des vus. que des autres.

, Mais ce que je trouve en luy de plus cfiimable efir

qu’il ne manque point en toutes rencontres de louer

la vertu , de blafmer le vite , à de faire des raie
xions excellentes ficr l’adorable conduite de Dieu à"

fur la crainte que l’on doit avoir de fis redoutables

jugemens. . q rOn peut afiurer bardiment qu’il ne s’en dl jamais

veu vn plus grand exemple que celuy de la ruine de
cette ingrate nation , de cette ficperbe vide , à de cet
dagufle Temple , puis qu’encore que les Romains

fufleut les maiflres du monde , à que ce fiege ait cfié
l « ouvrage d’vn des plus grands Princes qu”ils je foient

glm’fiâæ d’avoir eus pour Empereurs , la puifanfle

. e



                                                                     

AVERTISSEMENT.
de ce Peuple viflorieux de tous les autres , à" 1725..

rocque valeur de Tite en auroient en vain formé le
dcfiéin , fi Dieu ne les euji cboifis pour élire lés exe-

cuteurs de fa Jujiice. Le f ang defon Fils répandu par

le plus borrible de tous les crimes a cfié la fiule ve-
ritable caufe de la ruine de cette malbeuréufié vide.

C’efl la main de Dieu appcfantie ficr ce mifierable

y Peuple qui fit que quelque terrible que filfl la guerre
qui l attaquoit au débors , elle ejloit encore au dedans

beaucoup plus .afireufe par la cruauté de ces Juifs
dénature( , qui plus jémblables ci des démons qu’a’

des bommes firent périr par le fer , est par l ’borrible

famine dont ils 6fl0l672t les auteurs , vnzé cens mile
perfonnes ,4 est reduifirent lé rifle ci ne pouvoir cfiiérer

de falut que de leurs ennemis , en fi jettant entre les

bras des Romains. ’V
’Des efists fi prodigieux de la vengeance de la mort

d’vn Dieu pourroient pafir pour incroyables ci ceux
qui n’ont pas le bonbeur d’cfire éclaire( de la lumiére

. de l ’Evangile , s’ils n’éfloient rapporta. par vu bom- f

me de cette mefme nation aufic’ confiderablé que l ’cfioit ’

lofiepb parfit naiflancé , par [a qualité deÏSacrifica-

teur , est par fic vertu: à" il cfi vtfible ce me fimble
que Dieu voulant fie firvir de fan témoignage pour .
autorifér des veriteK. fi importantes , il le confirma
par vn miracle, lors qu’aprés la prifie de Jotapat , .

de quarante qui s’ejioient retirez avec luy dans vne
caverne , le fort ayant cfié jetté tant défoupourfca-

’ voir qui feroient ceux qui fieroient tuez les premiers,

luy à vn autre fiulément demeureront en vie. ’
C



                                                                     

."AVERTISSEMENT. ù
s . CM a, qui montre que l’on doit donner tout vu

autre rang a’ cet bijlorien qu’a tous les autres , puis

qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des événeméns

burnains , quoy que dépendant des ordres de la fou.

.veraine providence , il paroiji que Dieu a jette les
yeux fur luy pour le faire futur au plus grand de
fis dcfiins.

, Car il ne faut pas fiulemént confiderer la ruine
des Juifs comme le plus efioyable (fiât qui fut jamais

de la jujiice de Dieu, du la plus terrible image de la
vengeance qu’il exercera au dernier jour contre. les
ÏQÛÏWI’IÆK: Il faut aufii la regarder comme ,vne des

E plus éclatantes preuves qu’il luy a plu de donner aux

bommes de la divinité de [on Fils, puis que ce prodi-
gieux événement avoit ollé prédit par I E s V s-

C HRIST en termes précis ô’ intédigibles. Jl avoit

dit a’fés difciples en. leur montrant le Temple de [cru-

s fifflsfalem .- Que tous ces grands bafiimens feroient
Marc. 15.M, L tellement détruits qu’il n’y demeureroit pas

pierre fur pierre. Il leur avoit dit: (Lie lors qu’ils
ne": verroient les armées environner Ierufalem’ , ils

devoient fçavoir que fa défolation feroit proche.
Il avoit marqué en particulier les épouvantablâ

m1; circonfiances de cette défolation .- Malheur , leur
avoit-il dit, à celles qui feront grolles ou nourri-

Vtrfiuï ces en ces jours-là: car ce pais fera accablé de

maux , 86 la colere du ciel tombera fur ce peu-
ple. Ils pafieront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; 8: Ie-
rufalem fera foulée aux pieds parles Gentils. I

i



                                                                     

L l’AVERTISSEME’NT.
Et enfin il avoit déclaré que l ’éjfet de ces propbeties .

efloit pre]! d’arriver : Que le temps s’approchoit 55;???

que leurs maifons demeureroient déferres. ,
"à" méfme que ceux qui éliroient de [on temps le
pourroient voir. le vous dis en Vérité, dit-il , que 5ms.

I tout cela Viendra fondre fur cette race qui cil;

.aujourd’huy. ’ ,. - Toutes ces cbofes avoient éfiéprécfites par I E svs-

C HR IS T à écrites par les Evangélcjies avant la
révolte des Juifl , tu lors qu’il n’y avoit encore aucu-

ne apparence ci vn fi étrangerenverfimént. .
Ainfi comme la propbetie cfi leplus grand des mi.

racles à la maniere la plus puifiante dont Dieu ce.
torcfifa doéîrine, cette propbetie de IESvs-CHRIsTj

a laquede nude autre au; . comparable ,’ peut payer

pourhle couronnement à le comble des preuves qui
ont fait connoijire aux ’ bommes fa mific’on au naijl

fance divine. Car comme nude autre propbetie ne . r
fut jamais plus claire ,I nude autre ne fut jamais plus;

’ poufiaedement accomplie. Jerufalem fut ruinée de

fond in comble par la premiere arméequi fafiegea 3
il 4 ne rifla pas la moindre marque de ce fuperbe
Temple l’admiration de l ’vnivers à l’ objet de la va»

V nitée des Juifs s du les maux qui les ont accableæ ont

répondu précisément ci cette terrible prédiéiion de

,l’Esvs-CHRIST. w .g Mais afin qu’vn fi grand évenementpujifirvir aufit’

bien ci l’inflruélion de ceux qui. devoient naijlre dans.

la f uite des temps , qu’ci ceux qui en furent fpeéla.

teurs , il v dieu de plus neccflaire comme je l’ay dit,

I -  * 4 - ë ij
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v z que l’bijioire tu fufl écrite par vu témoin irréprocba-

" ’ blé. Il faloit pour cela que 631011]? 7m [11”12 6’?" ’20?! 7m

a empan , afin qu’on ne le pull joupfonner d’avoir «

rajujc’é les évenemens aux propbeties. Il falote que

- ce fuji vue perfoune de qualité , afin qu’il fufl q in.

- formé de tout. Il faloit qu’il eufl vu de fies propres

yeux tant de cbofes prodigieufis qu’il devoit rappor- .

ter , afin que l’on pufi y ajouter foy. Et enfin il fa-

"loit que ce fufl vu bomme capable de répondre par
.la grandeur de . fou éloquence à de font efprit ci la

grandeur d’vn telfujet. .
Or tant de qualitezt nec-équins pour rendre cette

biliaire accomplie en toutes manieresfie rencontrent fi
parfaitement dans Jofepb , qu’il éd évident que Dieu

l’a cboifi pour perfuader toutes les perfonnes raijon-
:nables de la vérité de ce merveideux événement. ’

Il dl certain qu’il ne paroi]? pas qu’ayant contribué

de la forte a’ l’établifiment de l ’Evangile il en ait pro-

fité pour luy-mcfme , ml qu’il ait pris part aux graces

qui fie fout répandues de [on temps avec tant d’a-

bondance fur toute la terre. Mais s’il y a fujet en

cela de plaindre [on malbeur , il y a fujét aufi de
bénir la providence de Dieu , qui a fait firvir [on
aveuglement d nojire avantage , puisque les cbofi’s
qu’il écrit de fit nation font ci l’égard des incrédules

incomparablement plus fortes pour l ’établcjément de

v la. Religion cbreflienne, que s’il avoit embrafié le cbri-

Jlianifme. Ainfi l’on peut dire de luy en particulier
ce que l’Apojlre dit de tous les Juifs: Quefon infidé-
lité q enricby le monde des trefors de la foy, à quefon
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peu de lamiere a fervy ci éclairer tous les peuples .5. l

Deliétum corum divitiæ funi- mundi: 8c dimin 5,121:

nutio corum diVitiæ gentium. I

Le Second ouvrage de Jofi’pb rapporté dans ce

ficond volume, outre fic Vie écrite par luy-mcfme , efi
vue Réponfia divisée en deux livres ci ce qu’Appiou à

quelques autres avoient écrit contre [on bijloire des
Juifs, contre l’antiquité de leur race, contre la pureté

de leurs loix , à" contre la conduite de Moyfie. Rien
ne peut élire plus fort que cette repoujé. Jofi’pby

prouvé invinciblement l’antiquité de fic nation par

les bifloriens Egyptieus , Cbaldééus , Pbeniciens, (et

mefme par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-A

pion à" ces autres auteurs ont adegué au délavan-

cage des Juifls font des fables ridicules, aufii-bien que
la pluralité de leurs Dieux ,- est il relevé d’vne maniéré

admirable la grandeur des allions de Motifs ,s à la
jainteté des loix que Dieu a données aux Juifs par

I [on entremifi’. ’ ’

Le Martyre des Macbabées vient enficite, C’éfé

vue picte qu’Erafme fi célébré parmy les [cavans me.

me vu cbefid’ceuvre d éloquence .- à" j’avoue que je ne

compréns pas comment en ayant avec raifonvne opi-
niou fi avantageufe, il l’a parapbrasée, à non pas

traduite. Jamais copie ne fut plus difirente defon ori-
ginal. ’ A peine y ree’onnoijlsou quelques-vus de fies

principaux traits; (se fi je ne me trompé rien ne peut
plus relever la réputation de Jofispb que-de voir qu’vn

’ ’   E iij
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bomméfi babile ayant voulu embellir fou ouvrage , en

a au contraire tant diminué la beauté , est fait connoi-F

tre combien on doit «mimer Jojépb de n’écrirepac com,

me fout préf que tous les Grecs d’vné maniéré trop éten.

due, mais d’vu fiile profilé- qui montre qu’il afiefie de

fine rien dire que de ueccfiitire .- Et je ne [murois ayez
m’étonner que l’on n’aitfait jufques icyfur le Grec atc-

cuue traduéliou de ce Martyre [oit latine ou françoijé,

au moins qui foit venue a’ ma connoifance. Car Gene-

brard au lieu de traduire Jojépb n’a traduit qu’Eraf-

me. Je me fuis donc attacbé fidellement ci l’original

Grec, fans ficivre en quoy que ce [oit cette parapbrafi
d’Erafme , qui invente méfme des noms qui ne [ont ny

dans Jofepb ny dans la Bible, pour lésdouner a’ la
mere des Macbabéés est ci fis fils. Il fimble que Jgfepb

qu’aitcrapporté ce célébré Martyre autorisé par l’Ecri-

ture Sainte , que pour prouver la vérité d vu .difcours

qu’il fait au, commencement , dont le défiin olé de mon-

trerque la raifon le]? la maijlrcfl des paÆons: du il luy

attribué vu pouvoir ficr eues dont il y auroit ficjet de
s’étonner, s’il ejioit étrange qu’vn Juif ignorafi que ce

pouvoir n’appartient qu’a la grace de IESVS-CHRIST.

Il fi contente de dire qu’il n’entend parler que d va
néraifon accompagnée de jujiice à dépiécé.

Ainji il n’y a aucun des ouvrages de Jofepb "qui ne

fait compris dans ces deux volumes que je m’efiois

engagé-de traduire. Et parce-que PHILON, quoy que

Juif comme luy , a and; écrit en Grec ficr vue partie
des smefmesficjets, mais qu’il traite en pbilofopbéplcie
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toji qu’en .bijlorien; à" qu’entre [es écrits qui [ont tous

fi damez , nul ne l ’eji davantage que celuy de fou
Ambafiade vers l ’Empéreur Cai’us Caligula, dont Jo-

fipb parle avec éloge dans le X. cbapitre du X V 1 1 1.
livre de [on bifloire des Juifs , j’ay cru que cette piété

’ y ayant tant de rapport , on firoit bien alfa de voir
par la T raduéiion que j’en ay faite la diffluente ma.

niere d’écrire de ces deux grands Rayonnages. Cede de
’Jofipb difaus cloute beaucoup plus breve, du ne tient

rien du jale Afiatiqué qui m’a fouvent obligé de dire ’

en peu de paroles ce que Pbilon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’bifloire de cet Empereur en

joignant ce que ces deux célébrés Auteurs en ont écrit,

pué: que Pbilon rapporte aufic’ particulieremeut à
"aufic’ éloquemment les aéÎions de fit vie , que , Jofepb

a noblement à excédemment écrit ce qui fie papa dans

fa mort. TL’vne (a l ’autre ont ejié fi extraordinaires

qu’il eji avantageux qu’il en relie de télés images ci la

pojlerité , pour animer de plus en plus les bons Priu...

ces ci mériter par leur vertu que l’on ait autant
d’amour pour leur mémoire , que l’on a d’borreur pour.

ceux qui f3 [ont montrez, fi indignes du rang qu’ils ’

tenoient "dans le monde. ,
Parce qu’vu difcours continu oblige ci vue trop granm

de attention é caufe que l’on ne fiait ou’fe repoflr, j’ay.

divisé par cbapitres ce Traité de Pbilon , les deux li-.

vrés de Jofepb contre Appiou , à" le Martyre des.
Macbabéés ou il ny en avoit point. Et quant a’ l ’Hi-

floue- de. la guerre des Juifs contre les Romains je
n’ay pas fuivy dans les livres du les cbapitres la:
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. AVERTISSEMENT.
dmfi’m de Enfin qui fis trouve dans llesimprcfit’o’q:

qui [ont tout enfemble grecques en aux? 1310:7"!
queue m’a paru mauvaife .- Mats. je me u
comme a fait Geuebrard, a celle des imprefic’ons toutes

Grecque, , qui cfi fans douté beaucoup meilleure:

Ayant fait que plujieurs perfonnes témoignoient

defirer que pour rendre cet ouvrage complet il y neujl
deux Tables Geograpbiques , l’vne de la T erre-fatum;

(se l’autre de l’Empire Romain, j’ay cru leur devoir

donner cette fatisflflion .- est, M’ du Val Geograpbé

du Roy y a travaidé avec tant de foin à" de capacité,

qu’elles pourront non fiulement faire encore mieux en-

tendre les cbojès rapportées dans ces deux volumes;
mais férvir ci l ’Z’îlælll’gt’riæ des autres Hijioirés tant

Ecclcfiajiiques que Propbanes,parce qu ’il y a joint vue

Table Alababetique fi exaéle à" fi curieuje , qu’elle y

donne beaucoup de lumiére, à" en éclaircit de grandes

ameutiez Il ne salpes mefme contenté dy mettre les

noms anciens , il y a mis aufl les modernes. ’
.Jl ne me relie. rien ci ajociter , finon que comme ces

deux volumes comprennent toute l’ancienne Hi oire
Sainte, je foubaite qu’on ne les lifia pas ficelement. par

divertiflemeut du par curiofité .- mais que l’on tc’ccbe

d ’5’ 7’ P7 0fit6r par les ’confiderations vtiles dont elles four-

giflât tant de matiere. C’eji le défiin qui m’a fait
entreprendre cette T raduélion .- à" autrement elle m’au-

roit ci quatre-vingts ans fait employer en vain beau-

W’l’ de temps , est prendre beaucoup de peine dans

vu cive au - ’ ’ ” ’q Ô quel on ne doit plus peufir qu a je préparer

a la mort, ’
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A.

RE s P ON s;
D E I O S E P H

A CE (LV’APPION AVOITlEl’CRIT,

contre fon Hifloire des Iuifs touchant
lanthuite’ de leur race.

LIVRE PREMIER:

AVANTLPROPOS.
n E penfe, vertueuxtfipaphrodite , avoir claire;

ment montré par l’hifloire que j’ay écrite en
Grec de ce qui s’efi: palle durant cinq mille ans,
qu’il profil par nos faintes Ecritures que nome

. nation Iudaïque efi tres-ancienne , a: quelle
n’a tiré fon origine d’aucun autre peuple. Mais

V Voyant que plufieurs ajoûtent foy aux fialfm’l-z
.. nies de quelqueswns quilnien: cette antiquitc,

8; le fondent pour la contefler fur ce que les plus celebrcs maorie?
Grecs n’en parlent point, j’ay crû devoir faire connOifirç leur m3111
ce 8c defibufer ceux qui le (ont laitÏe’ furprendre à leurs lmPOÏlîul’CSg

en faifant voir le plus brévemcnt que je pourray aux perfonnes qu1
aiment la verité quelle efl l’antiquité de noPrre race. 1 employcray

pour autorifcr ce que je diray les plus celebres des anciens hlfioflelns
Grecs. Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement câlin-mué le C3
confondray par eux-mefmes : j’y ajoûterày les raifons (la! ont em-
pefche’ plufieurs autres hifloriens Grecs de parler de nouî; (55,;ch
voir clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou feint d 181101

rer la vcrité des chofes qu’ils ont rapportées. n l
i D d d 11 ’
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CHAPITRE PREMIER.
Q5: les biffant: Grecques fin; celles à qui on doit ajozâttr le moins

’ de fig) touchant la connoiflm’zce de l’antiquzte .f (5’ que les Grec:

n’ont (fié infimits que tard dans le: lettre: (9’ lesfiicnccs.

E ne fçaurois trop admirer qu’ilfctrouve des gens qui s’imaginent
I u’il ne faut conlulter que les Grecs touchant la certitude des cho-

. lescles plus anciennes , a: que l’on ne doit point ajoûter de fox au;
autres. C’efl: tout le contraire ; ôtil n’y a’pour en bien juger qu’à confi-

derer les chofes en elles-mefmes fins s’arrefier àdes opinions qui

n’ont aucun fondement. -le ne voy rien parmy les Grecs qui ne (oit nouveau , (oit que je
confidere la fondation de leurs villes , ou l’invention des arts dont ils
le glorifient , ou l’établilÏement de leurs loix, ou leur application à
écrire l’hifioire’avec quelque foin. Au lieu que fans parler de nous ils
ant contraints eux-mefmes de confeiTer que les Egyptiens , les Chal-
déens , 8c les Pheniciens s’y font de tous temps all’eôtionnez , fans qu’il

le Toit rien palTé parmy eux dont ils n’ayent pris plaifir à conferver la
memoire , mefme par des infcriptions publiques aites par les plus la-
ges 8c les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut ajoûtet que tant
de divers changemens arrivez parmy les Grecs ont fait perdre le fou-
venir du pafl’é, 8c que cpour ce qui cil des chofes qu’ils ont inventées ,
quoy qu’ils le flatent ’ellre les plus habiles de tous les hommes, ils
doivent fçavoir qu’à peine ont-ils enCore acquis la veritable connoif.
lance des lettres. Ils fe vantent de les avoir apprifcs des Pheniciens
a: de Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer ni dans les temples ni
dans les archives publics aucune infcription faite de ce temps-là: 86
l’on doute mefme que lors que lufieurs fiecles aprés ils firent le ficge
de Troyelils enflent l’vfage de ’e’criture; la plus commune opinion
eflant qu’ils ne l’avoient pas encore. On ne (gantoit coutelier que le
plus ancien poëme ne foit celuy d’Homere, qui ne peut avoir elle’ fait
que depuiscetté guerre ficelebre. Plufieurs croyent mefme qu’il n’a-

I voit point elle’ écrit , ce qu’il ne selloit confervé que dansla memoire

de ceux qui l’avoient appris par cœur pour le chanter: que depuis on
l’écrivit , 8c que e’efi ce qui ait qu’il s’y rencontre plufieurs chofes

qui le contrarient. ŒantàCadmus Milés , Arge’e, Acufilas, &autres
Grecs qui ont entrepris d’écrire l’hifioire, ils n’ont précedé que de

fort peu la guerre foûtenuë parleur nation contre les Perles. Et pour
le regard de Pherecide le Syrien , Pythagpre, 8c Thalete uifont les
premiers d’entre eux qui ont traité des c ofes celefies a: ivines, ils
confefl’ent tous d’avoir en cela efié difci les des Egy tiens 8: des Cha’g

déens , a: je doute que l’on ait rien élit fur ce &th avant ce. peu

qu’ils en ont laine. -
Y eut-il donc jamais de vanité plus mal-fondée que celle des Grecs
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lors qu’ils le vantent d’ellre les feuls qui ont connoifrance de l’anti-
quité , a; qui ne donnent au public que des chofes tres-veritables a au,
lieu qu’il e11 évident par leurs écrits qu’ils ne contiennent rien de ces-

tain, mais que chacun y ra porte les fentimens felon qu’il en ell-
perfuadé? Ainfi la plufpart e leurs livres fe combattent 8c foui-lien-
nent fur les mefmes fujets des chofes contraires. le ferois trop long
fi je voulois rapporter en combien d’endroits Hellanique cil dirie-
rent d’Acufilas en ce qui en: des genealogies, 8: Hefiode contraire à"
Acufilas; a: en combien d’autres Ephorc accufe Hellanique de n’a-
voir pas dit la verité. Timée traite de mefme Ephore: d’autres n’épar-

gnent non plus Timée; 8c tous en general difent la mefme chofe
d’Herodote. Timée ne s’accorde point auffi avec Antiochus , Pliilifie,
et Callias dans l’hiftoire de Sicile, a: ceux qui ont écrit celle d’Athea
nes 8c d’Ar os ne [ont pas moins diEerens leslvns des autres. Que
diray-je de la diverfité qui le rencontre entre ceux qui ont écrit de ce
(Il? regarde les villes ,’de la guerre contre les Perfes, sa des autres
c ores dans lefquelles des perfonnes fort eflimées [ont entieremeut
oppoféesa N’accufe-t-on pas auflî Thucidide de n’avoir pas, eflé verj-

table en tout, quoy que nul autre n’ait écrit l’hifioire de fou temps
avec tant d’exaétitude’æ

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette diEcrencc qui le
remontre entre les hilloriens Grecs en trouveront peut-clin: divetfes
caufes. le l’attribue principalement à deux , dont la plus confiderablc
à mon avis efi que les Grecs ne s’eflant point propofé d’abord le defl’ein

d’écrire l’hifloire , lors qu’ils ont de uis entrepris de parler des chofes
paiTées ils le font trouvez dans vne p eine liberté de les rapporter com-
me il leura plû , parce que n’y en ayant rien d’écrit on ne pouiloit les
convaincre de les avoir falfifiées. Car non feulement les autres peau
ples de la Grece avoient negligé d’écrire l’hif’toire; mais il ne s’en trou-

verpoint d’ancienne parmy les Atheniens , quoy qu’ils fe vantent de
ne tirer leur origine d’aucune autre nation , 8c de cultiver les fcienccs.
Ils demeurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont écrit tien n’eli

fi ancien que les loix qui leur furent données par Dracon touchant la
punition des crimes vn peu auparavant que Pififlrate. euii vfurpé la
tyrannie. le pourrois aufli alléguer les Arcadiens qpi le glorifient de
leur antiquité. Ne fçait-on pas qu’ils n’ont eiie’ in ruits dans les let-

tres que .epuis ceux de qui je viens de parler.
l Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmy les Grecs pour infiruire de la
verité ceux qui defireroient de l’ap rendre , a: convaincre de mena
fouge ceux qui voudroient la dégui et , il ne faut as s’étonner des
contradictions qui fe rencontrent entre ces divers ecrivains , puifque
leur but n’ePtoit pas de rechercher la verité , quoy u’ils ne manquent
jamais de témoigner le contraire; mais feulement ’acquerir la repu-
ration de bien écrire. Les vns au lieu de rapporter des chofes venta.
bles ont remply leurs écrits de contes faits à plaint: d’autres n’ont
penfé qu’a louër’ des villes 8c des Princes: 8c d’autres n’ont travaillé

qu’à reprendre 8; à blafmer ceux qui avoient écrit algaâtdeux, pour
11j
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établir leur reputation fur la ruine de la leur, qui font toutes chofes
contraires à l’hifioirc , dont rien ne témoigne tant la verité que de
rapporter les chofes d’vne mefme forte; au lieu que ces hifloriens
prétendoient de paroil’tre d’autant plus veritables qu’ils efloient moins

Conformes aux aunes. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
I ’53 quircgardc-le langage ô; l’aEcâation de paroiflre éloquens; mais

non pas en ce qui regarde la veritéde’fl’ancienne hiltoire , a; ce qui
s’ell pafl’é en chaque païs.

CHAPITRE 11.
Que le: Égyptiens (’9’ les Balgylom’m: ont de tout temps efie’trer-Î

fiigmux d’écrire l’hifioirc. E t que nul: autres ne l’ont fait

ft’ exactement fifi candidement que les Imfr.

COMME perfonne ne doute que les Égyptiens 8c les Babyloniens
n’ayent de tout temps pris vn tres-grand foin d’écrire leurs auna-

les, dont les premiers donnoient la charge à leurs prefires qui s’en
acquittoient di nement: Q1; les Chaldéens faifoient la mefme chofe
parmy les Baby oniens : que les Pheniciens fe meflant parmy les Grecs
les Ont infiruits dans les lettres, leur ont donné des regles pour leur
conduite, 8c leur ont appris à enregifirer les actes dans les archives

ublics, je n’en diray rien icy; mais me contenteray de faire voir
brévement que nos ancelires ont eu le mefme foin , a; peut-dire
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes ôt les Prophetes:
que cela a continué avec la mefme exaétitude jufques à nofire temps,
a: continuera toûjours comme je l’efpere, parce qu’on ne choifit pas
feulement pour ce fujet des hommes de grande vertu a; de randc
picté; mais qu’afin que la race de ces perfonnes confacrées au fervice
de Dieu demeure toûjours pure, elle ne fe mefle point avec d’autres.
Ainfi ceux ui exercent le facerdoce ne peuvent fe marier qu’a des
femmes de l’eut mefme tribu, a: fans regarder ni au bien ni aux au-
tres avantages temporels , il faut avoir vne preuve confiante par nom-
bre de témoins qu’elles font defcenduës de l’vne de ces anciennes
familles de. la tribu de Levy : ô: cet ordre ne s’obferve pas feulement
dans la Iudée , mais auffi dans tous les lieux où ceux de nofire nation
font répandus , comme en Égypte , en Babylone, 8c par tout ailleurs.
Ils envoyent à Ierufalem le nom du pere de celle qu’ils veulent épou-
fer avec vn memoire de leur genealogie certifié par des témoins. (be
s’il furvient quelque guerre comme il en cit louvent arrivé foit du
temps d’Antiochus Epiphane , de Pompée le Grand, de (Eimilius
Varus , 8c particulierement de noPrre temps , les Sacrificateurs dreffent
fur les anciens regillres de nouveaux regiflres de toutes les femmes de
la race facerdorale qui relient encore, 6c ils n’en époufent point qui
ayent cité captives , de peut qu’elles n’ayent eu quelque commerce
avec des étrangers. Peut-il y avoir rien de plus exact pour exemter des
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races de tout mélange avec d’autres, puis qlue nos Sacrificateurspeu,
vent par des picccs fi autentiques prouver eut defcente de pere en
fils depuis deux mille ans? (fie fi quelqu’Vn manque d’obferver cet
ordre on le fepare de l’autel, fans qu’il uy foigplus permis de faire
aucune des fonctions facerdotales. Il ne peut au refie y avoit rien de.
plus certain que les écrits autorifez parmy nous, puis qu’ils ne fçau-
roient dire fujets à’ aucune contrarieté , à carafe ue l’on n’approuve

que ce que les Prophetes ont écrit il y a plufieurs zecles félon la pure
verité par l’infpirationôc par le mouvement de l’efprit de Dieu. on
n’a c garde de voir parmy nous vn grand nombre de livres quife
contrarient. Nous n’en avons que vingt-deux qui comprennent tout
ce qui s’efi paffé qui nous regarde depuis le commencement du mon-
de jufques à cette heure , a: aufquels on efi obligé d’ajouter foy. Cinq
font de Mo’ife qui rapporte tout ce qui cil: arrivé jufques à fa mort
durant prés de trois mille ans , 8c la fuite des defcendans d’Adam. Les
Prophetes qui ont fuccedé à cet admirable Legiflateur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’efl: paflé depuis fa mort jufques au
regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Perfes: a: les quatre autres
livres contiennent des hymnes 8c des cantiques faits à la loüange de
Dieu, ôt des préceptes pour le reglement de nos mœurs. On a aufliy
écrit tout ce qui s’efi pafl’é depuis Artaxerxes jufques à nofire temps!
mais à caufe qu’il n’y a pas eu comme auparavant vne fuite de Pro;
phetes , on n’y ajoute as la mefme foy qu’aux livres dont je viens de.
parler , 8c pour lefque s nous avons vn tel refpeét que performe n’a
jamais cité affez hardy pour entreprendre d’en ofier , d’y ajouter, ou
d’y changer la moindre chofe. Nous les confiderons comme divins:
nous les nommons ainfi: nous faifons profeifion de les obferver invio-
lablement , 8c de mourir avec jo e s’il en cil befoin pour les mainte-
nir. C’efi ce qui a fait fouifi’ir a vn fi grand nombre de captifs de’
nolire nation en des fpeétacles donnez au peuple tant de tourmens a:
de difl’etetites morts’, fans ue l’on ait jamais pû arracher de leur bon;

che vne feule parole contuse refpeâ deu à nos loix 8c aux traditions
de nos eres. Q1; eIi celuy des Grecs ui ait jamais enduré rien de
femblable? eux qui ne voudroient pas aul’frir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres , parce qu’ils gavent que ce ne font que des
paroles nées du caprice de ceux qui les ont écrites : 8c comment
pourroient-ils juger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils.
voyent que les nouveaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ilsr
n’ont point veuës ou apprifes de ceux qui les ont vents; ’ *
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CHAPITREIII.
’ Que ceux qui. ont écrit de la guerre de: contre le: Romains

n’en muoient nueuneeonnozfunee par euxçmefmes : (’9’ qu’il ne
je" peut rien ajouterai celle que j’ofêph en 4’001! ,. m àfonfiin

de ne rien rapporter que de mutable. r

QVANT a cette derniere guerre qui nous a ellé fi funefie , mâta:
pas vne chofe étrange que quelquesavns l’ayant écrite fur le

rapport de certaines chofes qui leur en ont cité dites , (ans avoir jam ais
veules lieux où elle s’efl: faire ni’s’en efire feulement approchez , ils’
ayent neanmoins l’impudencelde vouloir pa’fl’er pour hifioriens è on

ne peut pas dire la mefme chofe de moy. le n’ay. rien écrit qui ne
foit tres - veritable; je me fuis trouvé prefent à tout : je commandois
dans la.Galilée durant tout le temps qu’elle. s’el’t veuë en eftat de
pouvoir refifier: 8c lors qu’ayant ellé pris par les Romains Vefpafien
&Tite me retenoient prifonnier , ils m’ont fait voir toutes chofes
quoy qu’au commencement je finie encore dans les liens; 8c quand
on me les eut ofiez je fus envoyé avec Tite lors qu’il partit d’Ale-
xandrie pour aller affleger Ierufalem. Il ne s’efi rien fait durant tout
ce temps qui ne foit venu à ma connoiEmce : je voyois ac confiderois
avec vn extrême foin tout ce qui fe pail’oit dans l’armée Romaine: je
l’écrivois tressexaé’tement 5 8c je m’enquetois juf ues aux moindres

particularitez de ce qui fe faifoit dans Ierufalem e ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres de mon hilioire
toutes préparées je travaillay a l’écrire avec l’aide de quelqueswns de

mes amis pour ce quire ardoit la langue Grecque , a: je uis fi affuré
de n’avoir rapporté que a verité , que je n’ay point craint de prendre

out témoins de ce que j’ay écrit Vefpafien à: Tite qui avoient eu le
l’ouverain commandement dans cette guerre. Ils furent les premiers à
qui je fis voir mon ouvrage : je le montray enfuite a plufieurs Romains
qui avoient combattu fous leurs ordres : 8c lors que je l’eus mis en
lumiere plufieurs de nofire nation qui avoient connoiifance de la
langue Grecque le Virent auffi , particulierement Iulius Archelaus ,
Herode fi recommandable par fa vertu , 6c mefme le Roy Agrippa
cet excellent Prince. Ils ont tous rendu témoi nage du foin que j’ay
pris de rallpporter fidellement la verité: ce qu’ils n’auroient eu garde
de faire i j’y avois manqué ou par negligence, ou par ignorance, ou
par flaterie. (melques-vns neanmoins ont eu la malice de me blafmer
par des reprehenfions ridicules comme feroient des écholiers dans vne
claire. Ils doivent apprendre que pour écrire fidellement vne hifioire il
faut fçavoir fies-certainement par foy-mefme les chofes que l’on rap-
porte, ou les avoir apprifes de ceux qui en ont vne parfaite connoif-
fance. C’efl: ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay puifé dans les

livres faints ce que j’ay dit de l’antiquité , comme ellant de race

4’ r facerdotale
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facerdotaleôtinilruit dans cette fainte fcience. Et uant à cette der;
nitre guerre j’ay eu part à vne grande partie des c’liofes que j’en ay
écrites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux, 8c n’ay rien’avancé

fur ce fujet dont je ne fufl’e tres-affuré. Peut-on donc confiderer que
comme des impofieurs ceux qui m’accufent de n’eflre pas veritable;
a; qui encore qu’ils fe vantent d’avoir veules commentaires de Vefpaa
fien 8c de Tite n’ont eu nulle connoill’ance de ce qui s’ePt paffé du

collé des Iuifs qui ont’foûtenu cette guerre? L
le me fuis trouvé obligé à faire cette digreflion pour montrer quel-

les font les connoiffances que doivent avoir ceux qui s’engagent à faire
vne bill-cire, à: je penfe’avoir clairement fait voir que ceux de noflré
nation font plus capables ni que-les Barbares ni que lesGrecs d’écri-
re des chofes dont la memoire cil: fi éloignée de nofire fiecle.

CnHAPIVTRE’IV.

Reponfi à ce que pour montrer que l4 nation des Iuifi par
ancienne on a du que les H zjtoriens Grecs n’en parlentpox’nt.

’ E veux maintenant refluer ceux qui tafchent de faire croire que
, nofire difcipline 8c la forme de noflre gouvernement n’en pas an;

cienne. Ils n’en alleguent autre raifon finon que les auteurs Grecs n’en
:parlcnt point. le rapporteray enfuite des preuves de l’antiquité de nos
lire nation tirées des écrits des auteurs des autres peuples , ce feray
’connoifire la malice de ceux qui nous traitent de la forte. ’ î

’ Comme le pais que nous habitons ePt éloigné de la mer neus ne
nous appliquons point au commerce , 8e n’avons point de: communi.
cation avec les autres nations. Nous nous contentons’de cultiver nos
terres qui font tres-fertiles , &travaillons principalement à bien élea
ver nos enfans , parce que-rien ne nous paroilifineceffaire que de les
infiruire dans la connoifl’ance de nos faintes loix 8c dans vne veritable
pieté qui leur infpire le défit de les obferver. Ces raifons ajoutées à ce
que j’ay dit 8c à cette maniere de vie qui nous cit particuliere font .
voir que dans les fiecles paffez nous n’avons point eu de communi-
cation avec les Grecs, comme ont eu les Egyptiensôe les Pheniciens

ui habitant des provinces maritimes ne ocientaveceux parle défit
de s’enrichir ; sentis pores n’ont point fâit auili comme d’autres na-
rions des courfes fur leurs lVOlfiI’IS’ , ni ne leur ont point fait la’g’ueriè

par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’ils fuffent en tres-grand
nombre 8c mes-vaillans. Il ne fautdonc pas trouver étrange que les
Egyptiens , les Pheniciens ôt les autres nations qui trafiquent fur la
mer ayent cité connus des Grecs, 8: que les ’Medes 8e les Perles l’ayent
auffi cité enfuite puis Pu’ils regnoientdans l’Afie , 8: que’les Perfçs

ont porté la guerre ju ques dans l’Europe. Les Thraces ont de mefme
ef’té connus d’eux à cau e qu’ils en font proches. Les Scythes ou Tar7

tares l’ont el’té par le moyen de ceux qui navigeoient fur la merde

- E e e
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Pont: ’85 gencralcmcnt tous ceux qui habitent le long des mers orien;
tales 8c occidentales l’ont ePté de ceux qui ont voulu écrire quelque
chofe de ce ui les regarde. (niant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de ra mer ils leur font demeurez inconnus durant vn .long
temps; 8c la mefme chofe cil arrivée dans l’Europe ,comme il paroifi;
parce u’encore que les Romains fe fuirent il y avoit déja longtemps
élevez a vne fi rande puiifance 8c enflent achevé tant de guerres ,He-
rodote, ThuciËide , a: les autres hifioriens qui ont écrit en ces mef.
mes rem s n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en ont
eu que ort tard la connoiffance. Leur ignorance des Gaules a: de
l’Efpagne a ellé telle que ceux qui patient out les plus exacts, tel

u’elt Ephoie , fe font imaginez que I’E pagne qui occupe dans
loccidentvne fi grande étenduë de païs , n’efloit qu’vne ville , ô:
ne rap ortent rien ni des mœurs de ces provinces , ni des chofes qui
s’y a ent. Leur éloignement leur en a fait ignorer la verité : a: le
de de paroiftre mieux informez que’les autres leur a fait écrire des

chofes faufies. à -. Y a.t-il donc fujet de s’étonner que noI’tre nation n’el’tant point

voiïine de la mer , n’affeétant point de rien écrire , 8c vivant en la
maniere que je l’a dit, elle ait el’té peu Connue? Qe fi pour me fer-
vir du mefme rai armement des Grecs j’alleguois pour prouver que
leur nation n’en pas ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit parmy

nous , ne le mocqucroiencils pas de moy, a: ne produiroient-ils pas
pour témoins ducontraire les peu les ui leur font voifinsa Il me doit
donc titre permis de faire la me me cchofe , 8c de me fervir entre au-
tres témoignages de celuy des Égyptiens &dcs Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufent de faufl’eté , quoy que les Egyptiens nous
haîiifent , que les Pheniciens ne nous aiment. pas , 8c que particulicre-

’ ment ceux de Tyr foient nos ennemis. le n’en diray pas de meline
des Chaldéens: car ils ont re né fur noflre nation , 8e parlent de
nous dans plufieurs endroits de eurs écrits. ’

CHAPITRE V.
Témoignages des H ifioriens Égyptiens (9’ Phenioiens touchant

’ l’antiquité de la nation des fuifi.

A 1 s afin de confondre entierement ceux qui m’accufent de
n’avoir pas rapporté la verité , je feray voir aprés l’avoiruétablic

que mefme les hifloriens Grecs ont parlé de nous, a: me fervrray au-
aravant du témoignage de quelques Égyptiens que l’on ne ’fcauroit

’ oupçonner de nous dire favorables. Manethon l’vn d’eux que l’on
fçait avoir efié fçavant dans la langue Grecque puis qu’il a écrit en
cette, langue l’hiflzoire de fou pais qu’il dit avoir tirée des livres faints,
accufe en plufieurs endroits Hero ote de fauffeté par l’ignorance où
il efloit allaites de l’Egypte. Voicy fes propres parc es dans fon
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fecond livre. Sous le regne de Timaüs l’vn de nos Rois Dieu irrité’cantre

nous permit que lors qu’il ne panifioit point y avoir fujet. d’apprebender,
vne grande armée d’vn peuple qui n’avait nulle reputation vint du cole de
l’orient , fi rendit jans peine maiflre de nojlre pais 5 tua vne partie de nos
Princes , mit les autres à la chaifite , brûla nos villes , ruina nos temples, (gr
traita fi cruellement les habitans qu’il en fit mourir plufieurs , reduiji’t les
femmes (’9’ les enfant en fervitude , (9* établit pour qu vn de [a nation
nommé Salatis. Ce nouveau Prince vint à Memphis, impgû vn tribut aux

6 provinces tant fitperieures qu’infirieures , (9’ y, établit de fortes garnifims,
principalement du crer’ de l’orient , parce qu’il prévryoit que lors que les
Àfiriens fr trouveroient encore plus puiffans qu’ils ne l’ejloient , l’envie leur

prendroit de conquerir ce royaume. Ayant troqu dans la contrée de Suite à
l’orient du fleuve Bubajle vne ville autrefois nommée Avaris dont la [ima-
tion lu] parut tresvavantageufi , il la fortifia extrêmement , (9* J mit (9* ’
aux environs tant de gens de guerre que leur nombre ejioit de deux cens
quarante mille. Il y venoit au temps de la maïa pour faire fine la récolte
(9 la reveuè’ de fis troupes , 0 les maintenir. ans vn tel exercice (9’ vne
grande difcipline que les étrangers n’ofalfent entreprendre de le troubler dans la

pryfiflion de fin eflat. Il regna dix-neuf ans. Bœon luy fitcceda (9s en regna
quarante-quatre. Apaclmas fucceda à Bœon (9’ regna trente -jix ans [èpt
mais. Apopln’s qui la) ficceda regna fiixante (9’ vn an. Ianias qui vint à

I, la couronne aprés luy regna cinquante ans vn mais ; (9’ Ali: qui la] fic.
’ eeda regna quarante-neuf ans deux mais. Il n’y eut rien que ces [in Rois ne-
fijjent pour tafcher d’exterminer la race des Égyptiens s (’9’ on les nomment

tous Hjifôs , c’efl à dire Rois pafleurs. Car me en la. langue fainte
Roy , (’9’ Sas en langue vulgaire fignifie pafleur. âgelques-vns diji’nt qu’ils

efloient Arabes. a sl’a): trouvé en’d’autres livres que ce mot Hycfos ne lignifie pas Rois pu:

fleurs,- mais Pajleurs captifs. Car Hyc en langue Égyptienne (9’ Hac quand
on le prononce avec afpirationfignzfient ans doute captif: & cela me paroi]!
plus vray-jèmblable (9* plus confirme a l’ancienne hijloire. V

Ce mefme auteur dit que lors que’ces fix Rois 8c Ceux qui vinrent
aprés eux eurent régné en Egypte durant cinq cens onze ans, les Rois
de la Theba’ide a: de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoir point ellé
domté , déclarerent la guerre à ces Pafleurs : que cette guerre dura
long-temps; mais qu’enfin le Roy Alisfragmoutophis les vainquit: 8:
qu’aprés avoir chaifé d’Egypte la plus grande partie , ceux qui relie-I

rent fe retirerent dans vn lieu nommé Avaris qui centenoit ix mille
mefures de terre , ôt l’enfermerent d’vne tres-forte muraille pour y
élire en feureté , a: y conferver outre leur bien ce qu’ils outroient
prendre d’ailleurs : (la; Themofis fils ’d’Alisfragmoutopl’iis les alla

attaquer avec quatre.cens quatre-vingt mille hommes î mais ne
defelperant de, es pouvorr forcer il traita avec eux à condition qu Ils
fortiroient de l’Eg-ypte pour fe retirer où ils voudroient fans qu’on
leur fifi: aucun ma : Qujainfi leur nombre citant de deux cens qua-
rante mille ils s’en allerent avec tout leur bien hors de l’Egypteà tra;
vers le defert de Syrie, 8c que craignant les Ail’yriens qui dominoient

E e e i j
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alors dans toute l’Afie- ils fe retirereut-dans vn pais ne l’on nomme
aujourd’huy la Iudée , ou ils bailirent vne ville capa le de contenir
cette grande multitude de peuple 8c la nommerent Ierufalem.

Le mefme .Manethon dans vn autre livre où il traite de ce qui te-
v arde l’Egypte , dit qu’il a trouvé dans les livres qui patient pour

fierez ’parm ceux de a nation , que l’on nommoit ce peuple les Pa.
lieurs capt’ ’: en quoy il cil tres-veritable: car nos anceiires s’occu-
pant à nourrir du beliail on leur donnoit le nom de Pafleurs: 8c il n’y
a pas fujet de s’étonner que les Égyptiens y ayent ajoûté celuy de
captifs , puis que Iofeph dit au Roy d’Egypte qu’il efibit captif, a:
obtint de ce Prince la permiflion de faire venir les freres. Mais je
traiteray plus particulierement ailleurs de ces chofes, 6eme conten-
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces auteurs Egyptiens
touchant l’antiquité de nofire race. 1

Manethon continue donc à parler ainfi: Depuis que le qu 77nmojis
eut cheffe? les Pajieurs d’Egypte qu’ils aUerent bajiir Jerufilem il regna
vingt-cinq ans quatre mais. Chebron [on fils regna treize ans. Àprés luy
dmenopln’s regna vingt ans fept mais. Ameflis fi [leur regna vingt ans neuf
mois. Mepbre’s regna enfieite douze ans neuf mais. Meplsramutojis vingt-cinq
ans dix mais. Tlmsqfis neuf ans huit mais. Amenepbis trente ans dix mais.
Crus trente-fisc ans ci mais. Acencberés douze ans vn mais. Rattfisfin fier:
neuf ans. dandinés onze ans cinq mais. V n autre Acencbere’s douze ans
trois mais. divisais quatre ans vn mais. Ramefie’s vn an quatre mais. Arme-
te’fnsiamunfiixante-fix ans deux mais; ’ (’9’ Amenopbis dix-neuf ans [in mais;

Cnbofis Ramefi’és qui la) fuel-erla iij-embler de grandes armées de terre (9’ de

. mer , 14W aimais [on ere [on Lieutenant General en Égypte avec vn
pouvoir abfilu , (9’ luy défendit fiulement de prendre la qualité de R9 , de
rien faire au’pre’udice de fit femme (9’ de fis enfins, (9’ d’abufer de fis con-

cubines. Il marelia enflure œntre 1’er de Cypre , la Pbenicie , les Afiyriens
y les’Medes , vain ait les vns , (9’ flujettit les autres par la fiule terreur
de fis armes. Tant ’beunuxfucce’s la] enflant le cœur il vouloit pouflËr fis
conquejles encore plus loin dans l’Orient : mais Arma’is à qui il avoit donné

vne fi grande autorité fit tout le contraire de ce qu’il luy avoit ordonné: Il
d’un la Reine , abuja des concubines du qujon frere , (97è laiflant per-

fimder par [ès flateurs mit la couronne [in fi telle. Le Grand Prejire d’Egypte
en donna avis à Cetbqfis. Il revint au t-tqll , prit fin chemin par Pelufe (9*
je maintintdansjôn rqyaume. On tient que c’ejl ce Prince qui a donneI le nous
à l’Engte parce qu’il portoit celuy d’Egyptus aufli-bien que de Cetbqfi’s, (9-

.eraïs s’appelloit autrement Danaus.
Voilà de quelle forte parle Manethon: a: il cit certain qu’en fuppu-

tant toutes ces années elles fe rapportent , &que ceux que l’on nom-
mon Paf’reurs: c’efi à dire nos ancefires , fortirent d’Egypte trois cens

quatre-vinthreize ans avant que Danaus allait à Argos , quoy que
les Argiens fe vantent tant de l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit
que Manethon prouve par l’autorité des hifioires d’Egypte deux chofes
ort importantes fur. le fujet dont il s’agit : l’vne que nos anceflres

font venus en AEgypte: ce l’autre qu’ils en font fortis prés de mille ans
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avant- la guerre de Troye. Et quanta ce qu’il ajoute 8c qu’il confefl’e
n’avoir point tiré des hil’toires d’Egypte , mais de quelques auteurs

fans nom , je feray voir clairement dans la fuite que ce font de pures
fables fans apparence 8c fans fondement. - .

Mais je veux ta porter auparaVant ce que les Pheniciens ont écrit
8c confirmé de mâte nation par le témoignage qu’ils en.ont rendu;
Les Tyriens confervent avec tressgrand foin des regilircs publics
fort anciens qui rapportent cc qui s’efi pafl’é parmy eux , 8e qui di-
fent auflî de nofire nation des c ofcs tres-confiderables. Ilya entre
autres , que le Roy Salomon fit baliir vn temple dans Ierufalem cent .
quarante-trois ans huit mois avant que leurs ancefires baliifl’ent
Carthage: 8c ils décrivent ce temple : Hiram l’vn de leurs Rois , di.
lent-ils , gant e é extrêmement aimé du Roy David continua à l’efi-re du
qu SalomOn fin fils , dont pour la] donner des preuves dans la confiruélion
de ce temple il luy fit vn prefent de fisc-vingt talens (9* du bois d’vne trer-belle

forejl qu’il fit couper fur e mont Liban pour fervir à fi couverture (9* à je:
fuperbes lambris. Salomon de [on cojié luyfit plufieurs riches prefens; mais l’a.

mour de la figeflc vnit encore ces deux Princes. Ils s’envqyoient des énigmes
pour les expliquer, (9’ Salomon fitrpafloit en cela Hiram. Les Tyriens gar.
dent encore aujourd’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils s’ecri.

virent: 8c pour confirmer la verité de ce que je dis je rapporteray le
témoignage de Dius que chacun demeure d’accord avoir écrit tres,
Edellement l’hiftoire es Pheniciens. Voicy fes propres paroles. Le
Roy Abibal filant mort Hiram on fils qui luy ficceda accrut les villes de fin
royaume qui ejloient du cojlé de ’orient, augmenta de beaucoup celle de Tyr, (’9’

par le myes: des grandes chauffes qu’il fit y joignit le temple de Iupiter Olympien
(9* l’enrichit de plufienrs ouvrages d’or. Il fit couper fur le mont Liban desfb.
1’qu pour l’édification des temples; à l’on tient que Salomon qu de Ierufilem

luy envoya quelques énigmes , (yin; manda que s’il ne les pouvoit expliquer
il luy payeroit vne certaine flamme, a que Hiram ronflant qu’il ne les enten-
doit pas la la] paya. Mais qu’Hiram luy gant depuis envqyë proprfir
d’autres énigmes par vn nommé Abdemon qu’il ne pût non plus expliquer;

Salomon luy paya à [on tour vne grande flamme.

Voilà quels font les témoignages que nous rend cet auteur , 8: je
produiray auiIi celuy de Menandre qui efioit d’Ephefe: Il écrit les
notions de pluficurs Rois tant Grecs que Barbares : se pour prouver
la verité de fon hifloire il fe fert des actes publics de tous les eilats
dont il parle. Aprés avoir rapporté quels ont elié les Princes qui ont
regné dans Tyr jufques au Roy I-Iiram , voicy ce qu’il en dit. Il filet-erla
au Roy dbibal fin pere (’9’ rogna trente-quatre ans. Il joignit il la ville de
7’)? par vne grande chauliée’l’ijle d’Eurycore, fi) engluera vne couronne d’or

4’ l’honneur de Iupiter. Il fit couper fitr’le mont Li an quantité de bois de

(cedre pour couvrir des temples , ruina les anciens a en bajiit de nouveaux .
4’ Hercule (’9’ à la Déejfi Afiarte , dont il dédia le premier dans le mais de

Peritheus , a l’autr’e lors qu’il marchoit avec [on armée contre les Tyriens

pour les obliger comme il fit à s’acquitter du. tribut qu’ils la] devoient (w
qu’ils refitfinenr. de payer. V n de fis fitjets nommé Abdomen quo)! qu’il

Eee iij
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- . « ’- t ’ ni me: ue le’Ro Sa bmon u envo oit. Or
fifi 0mm lame, eîflqulo-lt’âï de geml’s dâuis la confirzflion a: Car-Poursconnozflre com zen t s p4 I El h Ifluage on compte en cette fine. Le RU mm"? 31h" "’5’" fefzdrfi’f’fi î
la)» uccedu. Il mourut à. l’âge de quarante-trais unsupres en u’vozr regnejeptn

9154411th la" fils luy jumela , (9* ne ruejêut que vingt-mu . un: dont Il en
regnnnmfi Les quatre fils de fa nourrice le ruerent en tru fin, a l’afig’
us," douze un: en fit place. Àflurte fils de Beleuzur regnu durant douze
au: uprës en «mir «afin cinquante- quatre. Alter"?! fin fiere luy u’ccedaj
mafia: cinquante - quatre un: , (r en ragua neuf Phelete fin fiere infil-
finu ," «flafla le rqyuunIe , «IefCut cznquunte un: , muge-14 que but: mon.
[:0541 sacrificateur de la Défie affleure le tua; regela au lieu de luy durant
trente-deflx un; , (9* maurur à l’âge de fiixànre -buit uns. Budezoi fin
fil; la] [accula , Ivefiut quarante-cinq un: ’, (5’ en ragua fix. 4444?»:
fin fils luy jumela , wefiut trente - deux un: , Ù en regnu neuf .Pzgma ion
luy jumela , a ruefiut cinquante -fix un: , dont 11 en rega quarante-fept:
(9’ afin en la feptiéme 473715: de [ôn rague que Bidon fit œur s’enfuit en

Jfiique ou elle baffle Carthage dans lu Libie. Ainfi on voit qu’il le alfa.
cent cinquante-cinq ans huit mo1s depuis le regne d’Hiram ju ques
à la confiruâion de cette ville fi celebre , 8e que le Temple de le-
tuùlem ayant elle bafly en la douzie’me année du regne de ce Prin-
ce [à confiruétion n’a précedé que de cent quarante-trois ans huit

mois celle de Carthage. ’ - , q
Œe peut-on defirer de plus fort que ce témoignage des Pheniciens?

Ne fait-il pas connoillre plus clairement que le jour ne nos ancePcres
efioient venus dans la Iudée avant la conflruétion u Temple , puis
qu’ils ne l’ont bafly qu’aprés fe l’eût-e afiùjettie par les armes comme

je l’ay fait Voir dans mon hilloire des Iuifse

CHAPITRE V1.
p Timotlgnuge: de: Hifloriens Cbnlde’ens touchant l’antique?! de

la nation des ’
E viens maintenant à ce ne les Chaldéens ont écrit fur nollre
fujet 8c quia tant descon ormité avec mon hilloire. Berofe qui

efloit de cette nation 8c qui cil: fi connu 8: fi efiimé de tous les gens
de lettres parles traitez d’allronomie 8c des autres fciences des Chal-
déensqu’i aécrits en Grec , ra porte conformément aux lus ancien.
nes. billoit-es a: à ce que Mail: en a dit , la deflruâion u genre hu-
mam parle deluge à la referve de Noé auteur de nolh’e race , qui par
le moyen de l’arche le fauvafur le fommet des montagnes d’Armenie.
Il parle enfuite des defcendans de Noé , fuppute les temps jufques à.
Nablllazflr Roy de Babylone a: de Chaldée , raconte les mitions , 8c dit
°°ïj1m° Il envoya Nabuchodonozor (on fils contre TE ypte a: la Iudée
(Il1 llalfulüîità fon empire, Brûla le Temple de Ieruëalem , emmena
in?!f a Babylone tout nofire peuple , a tendit ainfi Ierufalem defette
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durant foixante se dix ans jufques au rogne de Cyrus Roy de Perfe. Il
ajoûte que ce Prince avoit fous la domination Babylone,l’Egypte, la
Syrie, la Phenicie, l’Arabie, 8c qu’il furpafl’oit par la grandeur de les
aûions tous les Rois des Chaldéens ce des Babyloniens qui l’avoient . A

’ récedé. Voicy comment cet auteur en parle. Nabulazar pore de Na- mL’iÂirÎ”’

Eucbodonozor ce grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’il avoit 3:23:
établi dans l’Egypte , la Syrie inferieure ,.e’y- la Pbenicie s’efioit revolté, buchodlpuo-

(’7’ ne pouvant à caufe de [on âge prendre luy-mefme la conduite de [on ÉTÉ mai

’ icy nomméarmée , il envqya contre euxavec de grande;lfarces Nabuchodonozor fin fils uhlan ,
"qui ejloit encore dans la vigueur de la jeune c. Ce Prince vainquit ce rebelle m3335;
a] reduifi’t toutes ces provinces [ous la puiflance du R9): fin par... Il afin) con m,
prefque en mefme temps qu’il ejloit mort à Babylone aprés avoir regné vingt- nm
neuf ans, (à lors qu’il eut donné ordre a. toutes les (flaires de l’Egypte (’9’

des autres provinces , a commandé à ceux à qui il [e fioit le plus de remener
[on armée en Babylone avec les prifonniers tant Iuifs que Plieniciens, Syriens
(9’ E yptiens , il partit avec vn petit nombre des [leus , (9* prenant [on che-
min a travers les de ertsfe rendit d Babylone. Il trouva les clitfis en l’eflae
qu’il le pouvoit defirer, n] ayant rien que les Chaldéens a" les plus Grands
du royaume n’euflent fait pour la)! témoigner leur fidelitéî Se vqyant ainfi

dans vn fi haut degré de puijjante, (r tous ces captif? ejlant arrivez , il leur -
donna d’excellentes terres dans la province de Bab loue (y leur commanda
d’y bajlir pour s’y établir. Il enrichit les temples de Bel a" de fes autres
Dieux des dé ouilles qu’il avoit remportées dans. la guerre, joignit vne nouÂ

vede vide à ancienne ville de Babylone; (f aprés avoir pourveu d ce que
ceux qui entreprendroient de l’aflieger ne pûflî’nt détourner le cours du fleuve .

fier le uel elle ejioit afife , il renferma au dedans d’vne triple enceinte de
murailles, (7 d’vne fmblable au dehors dont les murs efloient bajlis de bri un
enduite avec du bit urne. Aprés l’avoir ainfi fortifiée il y fit des portes fi
fuperbes qu’on les auroit prifes pour les portes d’vn temple. Il fit au i ,
auprés du palais du qu fin pere vn autre palais beaucoup plus grand ’
plus magnifique dont je ferois mop long fi je voulois rapporter quels en ejioient
es ornemens a l’incroyable beauté : (y ce qui firpaflî’ toute créance il fit

achevé en quinze jours. Comme la Reine jalfemme qui avoit eflé nourrie dans
la Medie aimoit la veuè’ des’montagnes, i fit aufli avec des pierres d’vne

randeurji’ prodigieufe qu’ejiant entafs’ées les vne: jar les autres elles-avoient .

la rejfemblance d’vne montagne, vn jardin fiefpendu en l’air ou il y avoit de

tontesfirtes de plantes. ’C’ell ainfi ne Berofe arle de ce Prince, 8c il en dit encore plu-
fleurs autres c ofes dans l’on line des Antiquitez Chalda’iq’ues , ou il
blafme les auteurs Grecs- d’avoir écrit fauffement que Semiramis Reine
d’AlI’yrie avoit bafly Bab lone a: fait tant de merveilleux ouvrages;
8c cette hifioire de Bercé cit d’autant plus digne de foy qu’elle s’ac-

corde avec ce que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté toute la Syrieôe
la’Phenicie. Philofiratelconfirme aulli la mefme chofe dans [on billois
te où il fait mention du ficge de Tyr. Et Magaf’tene dans fan "qua-
trie’me livre-de l’hifioire des Indes dit, que ce Prince à furpafle’
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Hercule en coura e 8c par la grandeur de les mitions , 6c qu’il apoull’é
(es c’onquelles jufques dans l’Afrique 8c dans l’Eiipagne.

. miam à ce que j’ay dit que le Temple de Ieru alem avoit efié brûlé
par les Babyloniens , 8c recommencé à bafiir fous le regne de Cyrus
qui dominoit. dans toute l’Afie , cela paroifl clairement cpar ce que
le mefme Berofe en rapporte dans (on troifiéme livre ont voicy
les paroles. Lors que Nabuchodonozor eut commencé de bafiir ce mur
pour enfermer Babylone il tomba dans vne langueur dont il mourut aprés
avoir regné quarante-trois ans. Evilmerodach fin fils lu) jucceda ;. (ne [à
méchancetez (à f5: vices le rendirent [i odieux , que n’ayant encore regné
que. deux ans Nerigliffir qui avoit épousé [a fœur le tua en trahi on , (ne
regna quatre ans. La orofircoth qui efloit encore fort jeune regna fiulement
neuf mais e car ceux mifme qui avoient ejié amis de fin pere reconnoifiant
qu’il avoit de tres-mauvaifis inclinations trouverent mgen de s’en défaire:
(’9’ aprés [a mort choijirent d’ vn commun confintement pour regner fur eux

Nabonid qui efioit de Babylone (y de la mefme race que luy. Ce fiat fias
fin regne que l’on bajiit le long du fleuve avec de la brique enduite de bithu;
me ces grands murs qui enferment la ville defBabylone. Et en la dix- eptiéme
année de fin regne Cyrus Roy de Perfi aprés avoir con uis le rejie de l’Ajie
marchaîavec vne grande armée vers Babylone. Nabonid alla à fa rencontre,

perdit la bataille, (a fi flave: avec peu des ficus dans la ville de Bor[ype.
Cyrus, afiegea enfuit: Babylone dans la créance qu’aprés avoir forcé le pre-

im’er mur il pourroit e rendre maiflre de cette place: mais l’ayant trouvée
beaucoup plus forte u’il ne penfiit il changea de deflèin , (9’ alla pour aflieger

Nabonid dans Ba pe. Ce Prince ne fi voyant pas en (flat de foûtenir le
ficge eut recours rifle clemence, (y Cyrus le traita fort humainement. Il luy.
donna dequqy vivre à fin atfi dan: la ’Caramanie, ou il paf: le rifle de fis
jours dans vne condition prtvee.
. Ces paroles de Berofe saccordent avec l’hifioire de noPrre nation,
qui porte que Nabuchodonofor en la dix-huitie’me année de (on repue
détruifit noflre Temple; qu’il demeura entieremeut ruiné durant cpt
ans ; que l’on en jetta de nouveau les fondemens en la ’deuxie’me année

du regne de Cyrus , 8c qu’il fut achevé de rebaliir en la (econde année

du regne de Darius. ’ l æ

CH A Pi T’a E V11.

Autres témoignages des H ifloriens Pheniciens touchant. l’anti-
’ ’ quitc’ de la nation des Iuifs.

Nfuite de tant de témoignages de l’antiquité de noflre race je
’Eveux aul’lî en rapporter qui [ont tirez des biliaires des Pheniciens,
puis que l’on n’en peut avoir trop de preuvqs, 6c que la fupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu elles portent. Durant le
regne de Thobal , Nabuchodonozor afliegea la ville de Tyr. Baal fiicceda
à Thobal , (9’ regna dix ans. Aprés [a mort le gouvernemrnt paf: des Rois

d
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d des luges. Echnibal fils de Balech exerça cette di nité durant deux mais.
Chelbis fils d’Abdée l’exerça dix mais. Le Pontifi’ A bar trois mais. Mutgon

se? Geraflre fils d’Àbderime fix’ ans ., (à) Balator-vn an. Aprés on envqya

uerir en Babylone Morbal qui regna quatre ans : (y Iran fin frore qui
la)! fiicceda regna vingt ans. Cyrus qu de Perfi regnoit aufli alors: Ü tous
ces tem s ajoutez enfemble-reviennent à cinquante-quatre ans trois mais. Ce

v fut en afiptiéme- année du regnek de rNabuchodonofir que commença le ficge
de (a! en la quatorziéme année du’regne. d’Irom que Cyrus qu de Peifi

ruint à la couronne. Ainfi ce que les Chaldéens 8c les Tyriens ont .dit
dn.Temple confirme la verité de nofire hifioire. ’ V ’

n

A J- -

CHAPITRE vm.’ . g
Te’rmignagesdes H ijioriens Grecs touchant la nation des

I ’ qui en montrent’aufii l’antiquité. ’

n . ’ANTIQLITE’ de nome race efi donc évidente», 8e ce que j’en ay.

dit fufiit pourlobligerceux qui n’ont pas-vn efprit de contention a
en demeurer d’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui traitent
les autres peuples de barbares 8c veulent que l’on ne s’en rapporte
qu’auxGrecs, jeproduiray des témoignages de leurs propres auteurs
qui ont eu connoifTance ont écrit e ce qui nous regarde. Pitagore-
qui elioit de Samos, qui vivoit ily a fi long-temps, 8c ni a furpafl’é
tous les autres hilofophes parfon admirable fagefl’eôe ôfiéminente
vertu , n’a pas (Eulement’eu conn’oifl’ance de nos loix; mais les a fuivies"

en plufieurs chofes; Car encore quetl’on ne trouve rien écrit de luy
on ne laille pas d’el’tre informé de les fentimens par ce qu’en ont dit
plufieurs bill-ariens , dont le plusic’elebre cil Hermippus , qui efloit
vn excellent 8c tres-exaét hillorien. Il rapporte dans l’on premier livre,’
touchant Pitagore , qu’vn des amis de ce grand perfonnage nommé
Caliphon qui elioit de Crotone ellant mort , [on ame ne l’abandonnoit’
ni jour ni nuit , se luy donnoit entre autres infiruâions de ne point
palier par vn lieu où ovn’al’ne feroittombé ; de ne boire point d’eau

ui ne full: nés-nette; 8c de ne médire jamais de performe: en quoy
il citoit conforme aux fentimens des Grecs 8: des Thracesè 8c ce que

’ cet auteur dit-cit nés-vray , efiant certain qu’il avoit puifé dans les loix ’

des Iuifs vne partie de la philofophie. -
Nos moeurs ont cité aufli fi ef’time’es se fi connuës de diverf’es na;

tions que plufieurs les ont embrafl’ées , comme il paroiIi par ce que
Theophralle en a écrit dans fon livre des loix. , où il dit que celles
des Tyriens défendent de jurer par le nom d’aucun Dieu étranger,
c’eli à dire des autres nations ; 8c il met au nombre de ces fermens’
défendus celuy de Corban, c’efl: à dire don de Dieu, dont il cil: con-
liant u’il n’y a que les Iuifsfqui vient.

No’llre nation n’a pas au 1 ellé. inconnuë à Herodote d’Alicarnail’e,’ .

puis qu’il en fait mention en quelque forte dans le [econd livre de fun.
Fff
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biliaire, où parlant de ceux de Colchos il dit: Il n’y aque ce peuplez;
les Egyptiens 67 les Ethyopiens qui obfervent de tout temps de [ê faire citron,
cire. Car les Pheniciens (y les Syriens de Palejline demeurent d’accord: e
c’eji des Égyptiens qu’ils l’ont appris. Et quant aux autres Syriens qui Z:

bitent le long des fleuves deThermodon Que Partbenie, comme au i les Ma.
crans qui leur fint voifins , ils reconnoiflent que c’eji de ceux de Co bos qu’ils
tiennent l’vfige de la circoncifion. Ces peuples fint donc les finis qui l’ont.
embrajiée [à l’imitation des E ptiens. Mais quant aux Egyptiens aux
Ethiopiens je ne fiaurois dire equel de ces deux peuples l’a appnfi de l’autre.

On voit par ce pailage âne cet auteur dit poitrivement queeles Sys
riens de la Palelline e ont circoncire. Or de tous les peuples de la
Paleliine il n’y a que les Iuifs qui le font circoncire et a: par confer.

uent c’ell: d’eux qu’il parle. .
Chœrilius vn ancien Poëte compte auflî inofire nation entre celles

qui fuivirent Xerxes Roy de Perle dans la guerre qu’il fit aux Grecs:
car qui peut douter que ce ne [oit de nous que ce poète parle , puis
qu’il dit que cette nation habite les montagnes de Solyme , c’ePt à A
dire de Ierufalem , 8c le long du lac Afphaltide qui cit le plus grand

de tous ceux qui (ont en Syrie? q V -le n’auray as peine aulli à faire voir que les plus celebres des Grecs
ont non feu ement connu nofire nation , mais l’ont extremement
eliimée. Clearque l’vn des difciples d’Arillore 6c qui ne cedoit ànul’

autre de tous les philofophes peripateticiens , introduit dans vn dia;
logue de (on premier livre du fommeil Ariflote fan maifirc ui parles
en cette ’maiiiere d’vn Iuif qu’il avoit connu. le ferois tro clong fi je
voulois vous entretenir de tout le relie : (y je me contenterqy j; vous dire
ce qui vous donnera fujet d’admirer [a figcfi’. Vous ne [paumez , dit alors
Hyperachide , nous obliger tous davantage. le commencera): donc , continua

Arijiote , pour ne as manquer aux preceptes de la rhetorique , par ce qui
regarde [a race. I efloit Iuifde nation (9* nay dans la baflè Syrie, dont ceux
qui l’habitent maintenant fini defiendus de ces philofiphes (9’figes des Indes-
que l’on nommoit Chalans,’(9’ que les Syriens nomment Iuifi , a caujè qu’ils

demeurent dans la Iudée dont le nom de la capitale eji affez difcile à pronon-
cer: car elle s’appelle Ierufalem. Cet homme recevoit chez luy avec beaucoup
de bonté les étrangers qui venoient des provinces éloignées de la mer dans les

villes qui en ejioient proches. Il ne parloit pas feulement fort bien noflre Ian-
gue 3 mais il afiéiionnoit beaucoup noflre nation. Lors que je voyageois
dans l’Afie avec quelques-vns de mes dfiiples il’vint nous vifiter s 0 dans
les confirences que nous eufmes avec luy nous trouvafmes qu’il y avoit beau-
cou 4’ apprendre en [a converfation. Voila ce queClearque rapporte qu’A-
tillote difoit de ce Iuif. A quoy il ajoûte que fa tempérance 8e la pu-
reté de les mœurs elloient admirables. le renvoye. à cet auteur ceux
qui en voudront fçavoir davantage , parce que je ne veux pasirop
m’étendre fur ce fujet.

Hecatée Abderite qui n’eiioit pas feulement vn grand philofophe;
mais tres.capable des afi’aires d’ellat , 8c qui avoit ellé nourry auprés
d’Alexandre le Grand 6c de Ptolémée Roy d’Egypte fils de Lagus, a



                                                                     

LIVRE PREMIER ,’ CH API-TRE VIH. - 4s,-
écrit vu livre entier de ce qui regarde noi’tre nation. l’en riippbrteray
brévement quelque chofe, 8c commenceray par marquer les temps.
«Il parle de la bataille donnée par Ptoleme’e à Demetrius auprés de la
ville de Gaza onze ans depuis la mort d’Alexandre , en la cent dix-
feptie’me Olympiade felon la fupputation de Caiior dans l’a chroni-
que , 8: dit : En ce mefme-temps Ptolemée fils de Lagus vainquit auprés de
Gaza dans vne bataille Demetrius fils d’ Antigone fiirndmmé Polyorchetés , c’efi

à dire dejiruâ’eur de villes. Or tous les hilioriens demeurent d’accord

qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quatorziéme Olympiade:
8c ainfi on ne peut revoquer en doute que du temps de ce grand Prince
nolire nation ne full: florifl’ante. Hecatée ajoûte qu’a tés cette batail:

le Ptolemée le rendit maifire de toutes les places ci: Syrie , 6c que
fa bonté se fa douceur luy gagna tellement le cœur des. peuples que
plufieurs le fuivirent en Egypte, 6c particulieremcnt vn Sacrificateur
Iuif nommé Ezechias âgé de foixante-fix ans , tres-efiimé parmy ceux
de fa nation , tres-e’loquent , 8e fi habile que nul autre ne le furpaf.
foit dans la connoifl’ance des affaires les plus importantes. Ce mefme
auteur dit enfuite que le nombre des Sacrificateurs qui recevoient
les decimes 8e qui ouvernoient en commun efioit de quinze écus;
ce revenant encore a parler d’Ezechias il dit. Ce grand perfinnage ac-
compagné de. quelques-vns des fiens confiroit fiuvent avec nous ,’ et nous ex-Ï
pliquoit- les chofes les plus importantes de la difiipline (9’ de la conduire de
ceux de fit nation qui toutes efloient écrites. Il ajoûte que nous femmes fi.
attachez à l’oblervation de nos loix qu’il n’y a rien que nous ne
(oyons prellzs de fouilrir plûtoli que de les violer. Voicy l’es paroles:

uelques maux qu’ils ayentfiuflërts des peuples voifins , aparticulierement des"
Rois de ,Perfe’ (9’ de leurs Lieutenans generaux , on n’a jamais pri leur faire-

changer de fentimens. Ni la perte de leur bien , ni les outrages , ni les bief- -
jures , ni mefme la mort , n’ont pas die: capables de leur faire renoncer la reli--
gion de leurs peres. Ils ont ejiéfins crainte au devant de tous ces maux , (9--
donné des preuves incroyables deleur fermeté 0’ de leur confiance pour l’ohjèr-

vation de leurs loix.’ V n Gouverneur de Babylone nommé Alexandre voua
lant aire rétablir le Temple de Bel qui ejioit tombé , (9’ obligeant mefme tous

fis fildats de porter les materiaux neceffaires pour cet ouvrage, les Iuififisrent-
les feuls qui le refuferent. Il les chajiia en diverfes manieresfins pouvoir
jamais vaincre leur opiniajI-reté ; æ enfin le qu les déchargea de ce tm-
vail qu’ils ne crqyoient pas pouvoir faire en corfiicnce. Lors qu’ils firent
retournez en leur pais ils ruinerent tous les temples (îles autels qui y avoient
ejié bajiis en l’honneur de ceux qu’ils: ne reconnoiflbient point pour Dieux, a»

le Gouverneur de la province leur fit payer pour ce fujet de grandes amen-’
des. Cet hifiorièn ajoûte qu’on ne lçauroit trop admirer vne fi grande
fermeté; 8c témoigne aulli que noiire nation a ollé tres-puiflante en
nombre d’hommes , que les Perles en emmenerent vn grand nombre
à Babylone, a: qu’aprés la mort d’Alexandre le Grand plufieurs furent
aufli tranfportez en Egypte 8c en Phenicie à caufe d’vnc fedition arri-
vée dans la Syrie. Et pour faire connoifire l’étendue, la fertilité , se
la beauté du pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient trois

Pffij
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millions d’arpens dont la terre efifi excellente qu’il n’y a point de fruits qu’elle

ne fiit capable de produire. Et quant à Ierufalem 8c au Temple il dit:
Les Iuifs ont outre plufieurs bourgs (9* villages quantité de places flirtes , Ù
entre autres la ville de Ierifalem qui a cinquante flades de tour Œfix-ving’t
mille habitans. du milieu de cette vide et? vne enceinte de pierres’de cin
cens pieds de long , (9* cent de large avec deux grandes portes : (je au dada»;
de cette enceinte efi vn autel de firme quadrangulaire fait de pierres jointes
en emble fans que l’on . y ait donné vn feul coup de marteau. Chacun des
raflez de cet autel eji de vingt coudées, (19’ fit hauteur eji de dix. Prés de Li.
(li vn tres-grand édifice , dans lequel il y a vn autre autel qui 11? d’or , (revu
chandelier aufli d’or du poids de deux talens , avec. des lampes dont le fin
brille continuellement nuit (9* jour. ’Mais il n’y a aucune figure ni aucun
bois alentour comme l’on voit prés des autres temples des bois facrez. Les Sa-

crificateurs y paflënt les jours (gr les nuits dans vne ires-grande continence,
n’y boivent jamais de vin. . .

, ’ Ce mefme auteur rapporte vne aûionlqu’il vit faire à l’vn des Iuifs i
qui fervoient dans l’armee d’Vn des fucce eurs d’Alexan-dre. Voicy les
propres paroles. Lors que j’allais vers la mer rouge il fi trouva entre les
cavaliers de noflre efcorte vn Iuif nommé Maufilan, qui pajfiitfour l’vn des
plus courageux (19’ des plus adroits archers qui fitflent parmy es Grecs (si
les étrangers : (y’plufieurs prejfant vn devin de prédire par le vol des oijêaux

quel [iroit le fiscces de nojire vqyage , cet homme leur dit de s’arrefler : ils le
firent , (9’ Maufilan luy en demanda la rai on. Ayant répondu que relioit
pour confiderer vn oifiau u’il vqyoit ,’ parce que fi cet oifeau ne partoit point

. ils nedevoient pas pajfer us outre r que s’il fi levoit 0’ voloit devant eux I
ils devoient continuer leur vqyage : mais que s’il prenoit fin vol derricre eux
ils [iroient obligez de s’en retourner. Maufilan fins luy rien repliquer banda
fin arc, tiraïvnefle’che , et tua .l’oifiau en l’air. Ce devin (y quelques-au-

tres en fierait fi «flinfiz qu’ils luy dirent des injures ; (r il ne leur repartit
autre chqfi finon, : Avez-vous perdu l’efprit de plaindre ainfi cevmalheu’reux

ayan que vous tenez entre vos mains? S’il ignoroit ce qui luy im ortoit de la
vie comment pouvoit-il nous faire connoijlre fi ntyire vtyagefiroit eureux? Et
s’il avoit eu quelque connoiflance de l’avenir [iroit-il venu icy pour y recevoir
la mort par l’vne des fléchies du IuifMaufilan 5’

C’ell allezrapporter les témoignages d’Hecatéei, ceux qui en vou-
dront fçavoir davantage n’ont qu’à lire (on livre. Mais j’ajoûteray vne
autre preuve tirée d’Agatharcide , qui encore qu’il n’ait pas parlé avaria

tageufement de nolire nation ne l’a pas fans doute fait par malice. Il
raconte de quelle forte la Reine Stratonice aprés avoir abandonné le
Roy Demetrius [on mary vint de Macedoine en Syrie dans l’cfperance
d’époufer le Roy Seleucus , 8c dit que ce deliein ne luy ayant pas réülli
elle excita dans Antioche vne revolte contre luy lors qu’il ei’eoit en
Bîb loue avec (on armée: qu’à l’on retour il prit Antioche : qu’elle voue.
lut s’enfuir en Silicie 5 mais qu’vn longe qu’elle ont l’ayant empefchée de

continuer fa navigation elle fut ri e prifonniere 8c mourut. Sur quoy
Agatharcide pour faire voir com en de femblables fuperiiitionslont
condamnables allegue pour exemple nollre nation , dont il parle en
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ces termes. (Ceux ’ue l’on appelle Iuif? demeurent dans vne ville tries-fifi;
nommée Ierufiilem. Ils fejientfi rehgieufiment le fiptiéme jour que non féale-

. ment ils ne portent point d’armes (5* ne labourent point la terre , mais ils ne
fini autre œuvre quelconque. Ils le pajfint jufques au fiird adorer Dieu dans
le Temple. Ainfi lors ue Ptolemée Lagus vint avec vne armée ; au lieu de
luy refijier comme ils l’auraient pri , cette [fille fupeiflition fit que de. peur de
violer ce jour qu’ils nomment Sabath , is le receurent pour mailire , (a tu"
cruel mafire. On connut alors combien cette l9 qioit mal flindée : a. vu tél
exemple doit apprendre non feulement à ce peuple , mais à tous les autres que
l’on ne. peut fans extravagance s’attacher à de telles ob ervations lors qu’vn
grand (j’preflznt peril oblige de ’s’en départir. C’ell: ainfi qu’Agatharcide

trouve noltte conduite digne de rilée: mais ceux qui en jugeront plus
fainement avouëront fans doute que l’on ne fçauroit au contraire trop
nous louër de préférer par vn (entiment de religion 8c de picté l’obfer.

vation de nos loix 8c noi’tre devoir envers Dieu à noi’tre confervation

a: à celle de nolire patrie. ’ - A
(la; fi d’autres écrivains qui ont vefcu dans le mefme liecle 1T ont

point parlé de nous dans leurs hilloires , il fera facile de connoilire
par l’exemple ne je vay rapporter que leur envie contre nous ou quel-
que autre lem lable raifon en a cl é eaul’e. lerol’me qui a écrit dans
le mefme temps d’Hecatée l’hifloire des fuccefl’eurs d’Alexandre , 8c

ui citant fort aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de Syrie , ne
dit pas vn [cul mot de nous, quoy qu’il eufi: telque el’té élevé dans
nolire pais , 8c qu’Hecate’e en ait com olé vn ivre entier. En quoy il
paroifl: que les a eâions des hommes ont diferentes: l’vnayant creu
que nous meritions que l’on parlai): tres-particulieremcnt de nous: ce
l’autre n’ayant pas craint pour en obfcurcir la ’memoire de fup’primer
la verité. Mais es hii’coires des Egyptiens , des Chaldéens , 8c des Phe;
niciens fuŒfent pour faire connoilire l’antiquité de nofire race , quand
on n’y ajoûteroit point celles des Grecs , entre lefquels outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Theophile , Theodore , Mnazeas , Ari;
fiophane , Hermogene , Eumerus V, Conon , Zopy’rion , ce peut-eût:
d’autres ,.car je n’ay pas leu tous leurs livres , qui ont fait vne men-
tion particuliere de nous. La plufpart d’eux ont ignoré la vérité de
ce qui s’ePt pafl’é dans les premiers fiecles parce qu’ils n’ont pas leu

nos livres faints: mais tous rendent témoigna e de l’antiquité de no-
fire nation qui ePt le fujet que je me fuis propo é de traiter. Phalereus,
Demetrius , Philon l’ancien , 8e Eupoleme ne le l’ont pas beaucoup
éloignez de la verité: 8c lors qu’ils y ont manqué on doit le leur pars.
donner, parce qu’ils n’avoient pû voir auHi exaét’ement tous nos livres

qu’il auroit efié à defirer pour en dire pleinement informez.

in iij
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CHAPITRE 1X.

Caufe’s de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour
montrer que Manethon hijiorien E gyptien a dit vray en ce.
qui regarde l’antiquité de la nation des Iuifs , et) n’a écrit
que des fables dans tout cequ’il a dit contre eux. ’

’ L me relie àfaire connoilire la faull’cté de ce qui a elié dit contre

. nolire natiôn 8c à confondre de li grandes impoliures. Ceux qui
ont le plus de connoil’l’ance de l’hil’toire fçavent allez les effets que la

haine eli capable de produire en de femblables fujets, 8c qu’il y en a
ui le (ont efforcez de ternir l’éclat 8c de blâmer la conduite des na-

tions 8c des villes les plus illullres. C’eli ainfi que Theopompe aagy
au regard des Atheniens , Polycrate au regard des Lacedemoniens, a:
celuy qui aécrit le Trypolitique , dont Theopompe n’eli pas l’auteur
comme quelques-vns le croyent , au regard des Thebains. Timée aaulli
dan! l’on bilioire blafmé fort injuliem’ent ces peuples 8c encore d’au-

tres: à quoy nous ces auteurs le l’ont portez 8c ont particulierement at-
taqué les nations qui ’meritoient le p us de loüanges , les vns par envie,
les autres par haine, 8c d’autres par le delir de e rendre celebres par
des difcours ’extravagans : ce qui leur a réüllî parmy les fouir, 8c les a -

fait condamner par les (ages. . " 4Les Égyptiens ont el’té les premiers qui nous ont calomniez , a:
’d’autrespour leur plaire ont déguilé la verité. Ils n’ont point voulu dire

de quelle forte nos ancelires pallerent en Egypte , ni comment ils en
fouirent , parce qu’ils n’ont pû voir fans haine 8c fans envie qu’aprés
dire entrez dans eut pais ils s’y [ont rendus fi puifl’ans , a: ont elié
fiheure ux depuis en el’tre ,l’ortis. La diverlité des religions .y a aulli
beaucoup contribué ar la jaloufie qu’a excité dans leur cœur ce qu’il
n’y a pas moins de difi’érence entre la pureté toute celelie de l’vne , 8c

la brutalité toute terrel’tre de l’autre , qu’entre la nature de Dieu 6c
celle des animaux irraifOnnables. Car c’el’t vne chofe ordinaire parmy
eux de prendre des bel’tes pour leurs Dieux , 8c de les adorer par vne
folle fuperl’tition qu’on leur infpire dés leur enfance. Ainfi ils n’ont
jamaispû comprendre 8c encore moins le [ailler perfuader de l’excelz.
lence de nolire divine theologie , 8c ont (apporté fi impatiemment
que plulieurs l’approuvoient , qu’ils ont palle jufquesà cette extrava-
gance de contredIre leurs anciens auteurs. Vn l’eul qui el’t fort confi-
deré entre eux &dont j’ay déja rapporté le témoignage pour prouver
l’antiquité de nollre nation l’ulfira pour verifier ce que je dis. C’eli Ma-

nethon , qui aprés avoir protelié qu’il tireroit des livres faints l’hilloire
d’Egypte qu’il vouloit écrire , dit que nos ancelires y el’tant venus en

grand nombre s’en el’toient rendus les mailires : mais que quelque
temps aprés ils en furent chall’ez , s’établirent dans la Iudée , 8c y bâ-

tirent vn temple. En quoy il s’accorde avecles anciens billerions.
Mais aprés il le laille aller â-rapporter fur nolire fujet des fables fi
ridicules qu’elles n’ont pas feulement la moindre apparence de verité,
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"en nous confondant avec ce menu peuple d’Egypte qu’il dit que la
lepre 8c d’autres fafcheul’es maladies obligea de s’enfuir. Il parle enfui-

te du Roy Amenophis qui cll vn nom imaginaire se dont pour cette
raifon il n’a olé cotter les années du regne , q’uoy qu’il les ait marquées

particuliercment lors qu’il a parlé des autres Rois. Il ajoûteà ces fables
d’autres fables , fans le fouvenir qu’il avoit dit auparavant qu’il yavoit

cinq cens dix-huit ans. que les palieurs elioient fortis d’Egyptc pour
aller vers Ierufalem. Car ce fut en la quatriéme année du regne de
Thermofis qu’ils en l’ortirent , 8c l’es l’uccel’l’eurs, regnercnt trois cens

quatre-vingt treize ans jufques aux deux freres Sethon 8c Hermeus,
dOnt il dit que le remier elioit furnommé Egyptien , 8c l’autre Danaus

ne Sethon cha a, 8c regna cinquante-neuf ans : que Rampfe’s fils ail’né
de Sethon.luy fucceda 8c rogna foixantefix ans. Ainfi aprés avOir re-
connu qu’il y avoit fi longtemps que nos ancellzres elloient lorris
d’Egypte il met au nombre de ces autres Rois ce fabuleux Ameno-
phis, dit que ce Prince de mefme qu’Orus l’vn de l’es prcdecell’eurs
avoit extremement deliré de voir les Dieux , 6c qu’vn prellîre de l’a loy

nommé Amenophis comme luy fils de Papius dont la flagelle 8c la
fcience de prédire el’toicnt fi admirables qu’il fembloit participer à la
nature divine , luy avoit dit qu’il pourroit accomplir fou delir s’il chaf-
foit de [on royaume tous les lepreux 8c ceux qui talloient infectez de
femblables maux: que ce Prince fuivant l’on cohl’ell en fit allembler

’ jufques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec. des]; y’ptiens travailler
dans des carrieres vers le col é du Nil En regardeë’orient, se qu’il y
avoit parmy eux des profites infeâez au ’ de lepre. Manethon ajoûte
que ce profite Amenophisqeliant entré dans l’apprehenlîon que les
Dieux ne le punillent d’avoir donné au Roy vn confeil fi violent, 8e
ce Prince de l’avoir executé , 8c qu’ayant connu en efprit que pour
recompenfer ces pauvres gens de leurs l’oufl’rances ils les rendroient
mail’tres de l’Egypte durant treize ans , il n’ola le dire au Roy; mais
lailla cette revelation par écrit, 8c le fit enfuite mourir luy-mefme: ce
qui donna vne extrême frayeur àce Prince. Voicy les propres paroles
que cet auteur dit enluite. .Àlprés que ces pauvres gens eurent pafs’é va
affez long temps dans.vn travai fi penible , is firent fupplier le qu de les
vouloir finlager de leurs fiufiances , (’9’ de leur donner pour retraite la ville
d’Avaris nommée autrefiiis Tiphon (9’ qui avoit (lié, habitée ar les Pajleurs:

ce ne ce Prince leur accorda. gus lors qu’ils y furent étab is ils trouvaient
ce lieu propre pour fi révolter , choifirent pour chef vn prejlre d’Heliopolis
nommé Ofiufip on a s’obligerent par ferment à luy obc’ir : qu’il commença

par leur ordonner entre autres .chofis de ne [Joint frire dtficulté de manger
des animaux qui pafl’ent pour facrez parmy es Égyptiens , à de ne s’allier
qu’avec ceux qui filoient dans leurs mefmes fentimens : Qu’il fit en uite en-

fermer de murailles 0’ extremement fortifier cette ville.c’y’fi prépara a fitire la

guerre au Roy Amenophis : QJed’autres prqflres s’çliant joints à luy il cnvqya

des Ambajfadeurs à Ierufizlem vers les Pajieurs que le Roy Themofis avoit
chajfiz pour les infirmer de ce qui s’efioit pafs’é , (9’ les exhorter de s’vnir à

luy pour flaire tous enfi’mble la guerre à l’Egypte s qu’il les recevroit dans -
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[maris qui muoit autrefiiis ejlë pofledëe par leurs anceflres , leur ourniroit-
toutes les cbofis neceflaires pour leur jubfiflance , (7 que prenant eur temps
à propos ils Pourroient facilement conquerir lEgypte : gaie ces habitats de
Ierufalem avoient receu ces propojitions avec joye Ü s efloient rendus à Amati:
avec deux cens mille hommes : Qu’alors le Roy Amenophis fe jouvenant de
ce que le Preflre Amenophis a’voit prédit fittfaifi d”une telle crainte , qu’a-

prés avoir tenu confiil avec les Principaux de fin eflat Il envoya demant’les’

animaux qui paflËnt pour fierez en Égypte , commanda aux Prcfires de ca. !
cher leurs zmulachres , mit entre les mains d”un de fis amis Setlion [on
fils âgé feulement de cinq ans autrement nommé Ramejîe’s du nom de fin:

ayeul , (4-) alla enfuite avec tune armée de trois cens mille hommes au devant:
des ennemis g mais que dans la Créance que les Dieux luy elloient contrai-res!
il wifi; en vomira «in combat , retourna fier [es Pas , (y "vint à. Memphis,
ou aines avoir pris le fimulachre du bœqupis (5j les autres animaux qu’il!
renieroit comme des Dieux il pajfa en Ethiopie avec "une grande partie de
[on Peuple: Que le Roy de ce pais îui luy filoit extremement fifiionne’ le
receut tres-bien avec tous les fiens , eur ajfigna des "villes Ü des. bourgs où.
il: ne manquerent de rien durant treize ans que dura cet exil, (y tint toxi-
jours des troupes fier les frontieres de fin royaume pour la fiuretë d’Àmeno-
plus : Que cependant ces Pafleurs ’venus de Ierufalem firent encore beaucoup
plus de mal que ceux ui les avoient appeUez en Égypte , qu’il n’y avoit
point de cruautez (9* ’impietez qu’ils ne commijfent , que ne contentant
pas de metrre le feu dans les vailles a dans les bourgs ils y ajoutoient des jam;
leges , mettoient en Pieces les fimulacbres des Dieux , tuaient mefme les ani-’
maux fierez que ces fimulachres reprefentoient , contraignoient les preflres (9*
les Prophetes Égyptiens d’en eflre les meurtriers , 29’ les renvoyoient enfieite tout

nuds. A quoy cet auteur ajoûte Qu’ils eurent pour legillateur vn preflzrc
d’Heliopolis nommé Ofarfiph a caufe d’Ofiris qui ef’toit le Dieu que:
l’on adoroit en cette ville , 8c que ce prel’tre ayant changé de religion-
changea aulli de nom 8c prit celuy de Moyfe. L

Voilà ce que les Égyptiens difent des Iuifs 8c plufieurs autres cho-
les femblables que je palle fous filence de crainte d’efire ennuyeux.
Manethon dit aulli qu’Amenophis accompagné de Rampfe’s [on fils
pafl’a de l’Ethiopie dansl’Egypte avec-vne mes-grande armée , vainquit-

les Ierofolymitains a: ceux d’Avaris, 8c pourfuivit le refit: jufques fur

les frontieres de Syrie. ’ * vle fera voir clairement que tous ces difcours de Manethon ne [ont
que des gifles 8c de pures refveries. Sur (lm)? il faut premierement
remarquer que cet auteur ePc demeuré d’accord au commencement
que nos ancefires n’efloient point originaires d’Egypte; îu’ils y efloient
venus d’vn autre païs , 8c qu’apre’s s’en efire rendus es maiflres ils
s’efioient trouvez obligez d’en fortin Œantà ce qu’il’dit enfuite qu’ils

fe [ont depuis menez avec ces Egyptiens infeé’tez de lepre 8c d’autres
maladies , 8c que Moïfe conduôteur de ce peuple 8e qui l’a emmené a
d’Egypte citoit parmy eux, je feray connoifire par cet auteur mefme
que cela S’el’t palle tres-long-temps auparavant. La premiere caufe
qu’il rapporte de cet évenement efi ridicule. Le Roy AmenophiszâiiFil,

e ira.
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defira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il defirer de voire Si
,c’efioient ceux qu’il adoroit 8e qu’adoroient les Égyptiens tels qu’e-

fioient vn bœuf, vn bouc,vn crocodile , vn cynocephale , ne pouvoit.
ilpas les Voir uand il le vouloit? (be fi c’elloient des Dieux celel’tes
8c qu’il ne delirafi: de les voir qu’à caufe qu’vn de fes prédecefreurs les

avoit veus, il" pouvoit donc (gavoit quels ils el’coientôc comment ils
efloient faits , fans avoir befoin de le donner tant de peine. ’Mais ce
prophete , dit-on, par le moyen duquelce Prince efperoit de voir les
Dieux efioit tres-fage a: tres-habile. Sicela cil: je demande comment
il n’a pas connu qu’il luy efioit impollible de fatisfaire au defir de ce
Prince, 8c fur quoy il le fondoit pour croire que ces lepreux 6e ces au-
tres malades empefchoient que les Dieux ne erendiffent vifibles. Ne
fiait-on pas que ce ne [ont point les defauts corporels qui les offen-
fent , mais les im ietez 6e les crimes qui (ont des vices de l’ame? Et
comment auroit-i pû afl’embler prefque en vn moment quatre-vingt
mille hommes infectez de ces cruelles maladies ë Comment le Roy au
lieu de le contenter de les envoyer en exil felon l’ordre de ce rétendu
prophete pour en purger (on pa’i’s , les auroit-il employez a tirer 8:
tailler des pierFsæ Que fi ce prophete , comme le dit cet auteur , pré.
voyant quelle e’rOiîïhasolere des Dieux 8e les maux dont l’Egypte feroit

affligée , refolut de le faire mourir 8c laill’a au Roy cette revelation par
écrit , je demande pourquoy il ne relil’faïpas au defir qu’avoir ce Prince

de voir les Dieux , 8e comment des maux ’ ni ne le regardoient point
puis qu’il ne feroit plus au monde lors qu’i s’arriveroient , pouvoient
uy cirre plus redoutables que la mort u’il le donna volontairement:

Mais voicy encore la plus grande 8c la p23 ridicule de toutes les folies.
Car s’il avoit la connoiflance des cho es futures se qu’elle luy donnait
tant d’apprehenfion; comment au lieu de faire chailer d’Egypte tous I
les lepreux leur auroit-il fait accorder la ville ’ ’Avaris qui avoit autre-
fois cité habitée par les Pafleurs; &oû s’efl .nt allemblez ils avoient
choifi pour Prince ce prefire d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer
les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté de manger de la chair des
animaux qu’ils reveroient comme des divinite’z , de contracter alliance
avec ceux qui ne feroient as de leurs mefmes fentimens, a; qui les
obligea par ferment à ob erver inviolablement ces loix? A quoy cet
auteur ajoûte ; ’qu’apre’s avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au

Roy Amenophis, envoyerent à Ierufalem exhorter ceux qui l’habi-
toient de (e joindre âeux dans cette entreprife , cade fe rendre pour
ce fujet à Avaris qui avoit autrefois efié poEedée parleurs ancefires,
d’où attaquant tous enfemble l’Egypte ils pourroient s’en rendre mai-

(ires: Que ces defcendans des Pafieurs efiant venus enfuire avec deux
cens mille hommes ils avoient fait la guerre à Amenophis : (la; ce
Prince n’ofant en venir à vn combat de peut de refifler à Dieu s’en
efioit fuy en Ethyopie aprés avoir donné en garde à l’es preflres le bœuf
nommé Apis 8e les autres animaux’l’acrez qu’il reveroit comme l’es

Dieux : Qu’alors les Ierofolymitains faceagerent les villes d’Egypte,
brûlerent les temples , ô: pafl’erent au fil de l’épée toute la noblefl’e avec

.Ggg
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vne cruauté inimaginable: QIC ce prefire d’I-Ieliopolis qui les com- ’
mandoit nommé Ofarfiph à caufe du Dieu Orifeus adoré en cette ville,
changea de nom 8c le fit appeller Mo’i’fe : (Li-ZAmenophis retiré ’en

Ethyopie en fortit avec de randes forces , vainquit les Palleurs 8c
ceux qu’ils avoient appellez a leur fecours, en tua vn grand nombre,
se pourfuivit le relie jufques fur les frontieres de Syrie.

Ell-il’pollible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’yarien de vray-

femblable dans toute cette belle hilloirea Car quand ces lepreux sa les
autres malades auroient efié les plus animez du monde contre le Roy
de les avoir fi maltraitez à la perfuafion de ce prophete , n’auraient-ils y
pas changé de (entiment lors qu’il les avoit déchargez d’vn travail aulli
rude que celuy de ces carrieres , 8c leur avoit donné vne ville pour s’y
retirer? Mais quand ils auroient continué dans leur haine pour luy,
n’auroient-ils pû tafcher à le venger fecretement fans faire la uerre à
toute l’Egypte où ils avoient tant de parens? Et quand me me rien
n’aurait ûles retenir de faire larguerre. aux hommes , auroient-ils. pû
le refouille à la faire à leurs Dieux se travailler à renverfer les loix
de leurs peres? Il faut donc fçavoir gré à Manethon de ce qu’il n’attri-

buë pas vn fi grand crime à ceux qui efloient venus de Ierufalem , mais
aux Égyptiens mefme 8c particu ierement à leurs prefires qui les y
avoient obligez par ferment. Qu’y a-t-il de plus eXtravagant que de
dire que nul des proches 8c des amis de ces epreux n’ayant voulu le
joindre à eux dans cette guerre ils avoient envoyé alem alem demain;
der du fecours àceux ui ne leur efioient ny amis ny alliez, mais qu’ils
devoient plûtofl confident comme leurs ennemis , tant leurs mœurs
8c leurs coûtumes efloient difl’erentes? Neanmoins cet auteur dit que
ceux de Ierufalem le porterent fans peine à faire ce qu’ils defiroient
dans l’efperance de fe rendre maifiresde l’Egypte , comme s’ils n’euf.

fent pas connu par eux-mefmes ce pais d’où ils avoient efié chafi’ez.
Qu’ils euiTent eflé alors dans vne rande mifere , peut-efire feroient-
ils entrez dans ce defl’ein; mais habitant vnefi grande a: fi belle ville
8c vn pais abondant en toutes fortes de biens 8c plus fertile que l’Egy-
pre , quelle apparence qu’ils enflent voulu s’engager dans vn fi grand
péril pour contenter leurs anciens ennemis , avec qui , quand mefme
ils auroient cité leurs compatriores , ils auroient eu craindre de le
meller efiant infeé’tez d’vne telle maladie. Car pouvoient-ils prévoir
que le Roy s’enfuiroit, puis que cet auteur dit qu’il vint avec trois cens
mille hommes jufques à Pelufe àla rencontre de ces revoltez? (fiant à
ce u’ilaccufe les lerofolymitains d’avoir pris tous les blez de l’Egypte
se ’avoir ainfi fait extremement foufl’rir le peuple: a-t-il oublié qu’-

ayant fuppofé qu’ils efioient entrez comme ennemis ce n’efi pas vn
reproche qu’on leur paille faire; qu’iladit qu’avant leur arrivée les
lépreux avoient fait la mefme,chofe a: s’y citoient mefme obligez par
ferment , 8c qu’il allure que quelques années aprés Amenophis vain-
quit les Ierofo ymitains 8c les lepreux , en tua plufieurs de les pourfuivit
jufques aux frontieres de Syrie , comme s’il elloit fi facile de le rendre
maifire de l’Egypte, 8e que ceux qui la poïfedoient alors par le droit
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de la guerre [cachant qu’Amenophis marchoit contre eux n’entrent pas

û luy fermer le pafl’age du coïté de l’Ethyopie ainfi qu’ils le pouvoient

Facilement , 8e afl’embler des forces pour luy refifier? Y a-t-il aufli plus
d’apparence à ce que cet auteur ajoûte que ce Prince n’en fit pas feule.

ment vn rand carnage, mais les pourfuivit avec toute (on armée à
travers le efert juf ues aux frontieres de Syrie , uis que l’on fçait que
ce defert cil fi aride , que ne s’y trouvant preÆlue point d’eau il cit
comme impoflible ne toute vne armée le traverfe quand fa marche

l feroit la plus paifib e du mondez . d ’
Il paroifi par ce que je viens de dire que felon Manethon mefme

nous ne tirons point noflre origine d’Egypte , ny n’avons point cité
meflez avec les Egyptiens. Et pour le regard de ces lepreux , il y a
grande apparence ne plufieurs leroient morts dans ces carrieres, plus
lieurs dans les com ars , 8c plufieurs autres dans leur fuite.

wCHAPITRE X.’
Refutation de ce que Manethon dit de Moi-f.

L ne me relie donc à refuter que ce que cet hifiorien a dit de Moire;
Les E yptiens demeurent d’accord que c’efioit vn homme admira-

ble, 8e ont perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais ils ne
peuvent que par vne grande impol’ture s’efforcer de faire croire qu’il
efioit de leur nation , comme ils font en difant que c’efioit vn preflre
d’Heliopolis qui avoit ollé chall’é avec les autres à caufe de la lepre.j

La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans aupara.’
vant , 6c du temps que nos peres aprés avoir ePté chaire: d’Egypte
s’établirent dans le pa’i’s que nous pofl’edons maintenant. Pour mon-

trer qu’il efioit tres-exemt de cette fafcheufe maladie il fuŒt de dire
u’il défendit aux lepreux de demeurer dans les villes , dans les bout s,

6e dans les villages ; leur ordonna de vivre à part avec des habits (lige.
rens des autres; déclara que l’on devoit reputer im urs ceux qui les
avoient touchez ou logé avec eux;voulut que ceux me mes qui efloient
gueris de cette maladie ne pûllent entrer dans Ierufalem qu’enfuite de
certaines purifications,& aprés s’efire lavez dans des fontaines , s’eflre

fait rafer tout le poil, ce avoir offert plufieurs facrifices. Si cet admi-
» rable Legillateur cuit eflé luy-mefmeinfec’té de cette maladie auroit-
il vfé d’vne fi grande feverité envers ceux qui en auroient comme luy
cité affligiez! mais ce n’efi pas feulement fur le fujet des lépreux qu’il

a fait de telles loix: ila aulli défendu à ceux qui auroient le moindre
.defaut corporel d’entrer dans le minuterez des choies faintes , a: privé
de l’honneur du facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire vne loy qui luy auroit cité fi préju.
diciable,& fi honteufe 2 Qunt à ce que Manethon dit qu’il avoit cham.
gé le nom d’0 farfiph en celuy de Moyfe, y a-t-il plus d’apparence, puis

ue ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu que celuy de .Moyfe’
âgnifie qu’il a efié préferve’ de l’eau : car les Égyptiens nomment l’eau

moi. le peule avoir allez clairement fait voir que lors que Manethon

ces il



                                                                     

4", RESPON’SE A ’AP’PION.
fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas beaucoup de la verité a: mais -

que hors de là il ne raconte que des fa les ou qu’il invente ridicules -
ment , ou aufquelles fa haine pour noflzre nation laya fait ajoûter foy; -

C H A P I T R E X I;
Refut’ation de Cheremon autre hiflorien Égyptien.’

E viens maintenant à Cheremon quia aufli entrepris d’écrire l’hi.-.
Ifloire d’Egypte. Il fuppofe comme Manethon ce Roy Amenophis
8c .Ramefl’és fou fils: rapporte quevla Déeer Ifis apparut en fange à
Amenophis , sa luy reprocha que fou temple avoit cité ruiné par la
guerre: u’vn de ces faints docteurs nommé Phritiphante luy avoit dit
gue peut le délivrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuit il I
aloit qu’il chafl’af’t d’Egypte tous ceux qui choient infeélzez de lepre

8: d’autres méchantes maladies : (En en chaffa enluite deux cens cin-
uante mille,entre lefquels ef’toient Moyfe,8e Iofeph qu’il dit avoir auf-

fiefté vn facré docteur; que le premier fe nommoit en Egyptien Tici-
che , 8c l’autre Petefe h: Que ces deux cens cinquante mille hommes
efiant arrivez à Pelufg y tronverent trois cens quatre-vingt mille hom;
mes à qui Amen0phis avoitrefufé l’entrée de l’Egypte; qu’ils fe joi-

gnirent enfemble 8e marcherent contre luy: 041;, ce Prince n’ofant les
attendre s’enfiiit en Ethyqpie 8c laiffa fa femme grolle: (lie cette
Princefi’e accoucha dans vne caverne d’vn fils nommé Mefl’enez , qui

pliant devenu grand chafI’ailes Iuifs dont le nombre efioit de deux
. cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux frontieres de Syrie , se
fit revenir d’Ethyopie Amenophis fon pere. -

Q1; peut mieux faire voir l’impofiure de ces deux auteurs qu’vne-
aufli grande contrariété que celle qui le trouve en ce qu’ils rappor-
tente car s’il " avoit la moindre verité , comment pourroit-ils’y ren-
contrer vne extrême diference 2 mais ceux qui ne difent que des
menteries n’ont garde de convenir de ce qu’ils écrivent. Manethon
attribue le bannill’ement de ces [epreux au efir qu’eut Amenophis de
Voir les Dieux: 8c Cheremon l’attribue à vn fouge dans lequel il feint
que la Déeffe lfis luy apparut. L’vn dit qu’vn pref’tre nommé Ameno-

phis comme ce Prince luy ordonna de es chaffer pour en purger l’on.
eflat: 8e l’autre dit que ce fut Phritiphante.

Qefile nom de ces deux preftres s’accorde fi peu, le nombre de d
ces exilez ne s’accorde pas mieux , puis que l’vn le fait monter feule-
mentir quatre-vingt mille hommes , 8c l’autre a deux cens cinquante
mille. Manethon dit que ces lepreux furent remierement envoyez
dans les carrieres tailler des pierres, se qu’on eur donna enfuite pour.
retraite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la guerre ils appelle--
rent à leur fecours les Ierofolymitains. Et Cheremon dit au contraire
que lors qu’ils furent contraints de le retirer d’Egypte ils trouverent à
Pelufe trois cens quatre-vingt mille hommes abandonnez par le Roy
Amenophis5qu’ils s’efloient joints à eux,ef’toient rentrez dans l’Egypte,

a: avoient contraint ce Prince de s’enfuir en Ethyopie. Mais cequ’il y
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a de rare -, c’efi que cet auteur qui a inventé ce beau fange dola Déeffe
Mis a oublié de dire d’où citoit venuë cette grande armée de trois cens
quatre-vingt mille hommes , s’ils éliroient Égyptiens ou étrangers ; a:
pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée de fan el’tat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte que Moyfe 8c Iofeph

furent chaffez en mefme temps, quoy que Moyfe fait mort cent [Olé-ç
xante &dix ans avant lofe h , a: qu’ily ait eu quatre generations entre
l’vn &l’autre. Rameffe’s fils d’Amenophis , fi l’on en croit Manethon,

fit avec le Roy fan pere la guerre aux lépreux 8c aux Ierofolymitains,
se s’enfuit avec luy en Éthyopie : 6c felon Cheremon il naf uit dans vne
caverne aprés la mort de fan pere , vainquit fes .fujets révoltez 8c les
Iuifs venus à leur fecours au nombre de eux cens mille, 8c les pour; .
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut efire bien credule pour ne
fe pas macquer de ces beaux contes-.11 a dit auparavant que cette armée
arref’tée à Pelufe elioit de trois cens quatresvingt mille hommes : il ne

arle plus maintenant ne de deux cens mille , se ne dit point ce que
l’es’cent quatre viqgt mil e autres fant devenus, s’ils font peris dans des.
combats , ou s’ils ont palfez du cof’té de Rameffés. Et ce qui ePc encore

plus admirable , on ne fçauroit cannoif’tre fi ceux gu’il appelle Iuifs
font ces deux cens cinquante mille lepreux , ou fi ce ont ces trois cens
quatre-vingt mille hommes qui efiaient arrefiez à Pelufe.Mais je crains
que l’on ne m’accufe de folie de m’amuferà convaincre de fauffeté ceux
qui s’en convainquent eux-mefmes,ôc quine pafl’eroient pas fi évidemaî ’

ment pour im po eurs s’ils n’en avoiët allé convaincus que par d’autres.)

criA.P1trR.E XIL. PRefutati on d’on autre. H iflorien nommé L jjt’maque.

’A 1 o v T E R A? à ceux-cy Lyfimaque qui ne fait pas feulement la
mefme profellion qu’eux de bien mentir; mais les furpaffe de telle

forte dans l’extravagance de fes fiâions qu’il ne faut point d’autre pren--
ve de l’excés de fa haine côtre nof’tre nation.Il dit que lors que’Bacchor

regnoit en Égypte les Iuifs infectez de lepre a: d’autres fâcheufes mala;
dies allant aux temples demander l’aumône ,communiquerent Ces maux
aux Égyptiens: fur quoy Bacchor confulta l’oracle de Iupiter Ammon, . a
&qu’illuy répondit: Œil faloit purifier les temples, &Ienvoyer dans w
le defert ces hommes impurs ne le foleil ne pouvait-plus qu’à regret u
éclairer de fes rayons;& qu’aincii la terre recouvreroit’fa premiere fecon- et
dité: Œ’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil de fes prefires fit
raffembler toutes ces perfonnes impuiespour les mettre entre les mains
de fes gens de guerre , fit jetter dans la mer tous les le reux 8e les’tei-
gueux a présles avoir fait envelopper de lames de plom ,8: fit conduire
le relie dans le defert poury ef’tre confumezfpar la faim: Q1’alors ces
pauvres gens tinrent confeil , allumerent des eux , firent garde la nuit,
jeufnerent pour fe rendre les Dieux favorables,& que le lendemain vn
nommé Moïfe leur confeilla de marcher toûjours jufques à ce qu’ils
trouvaffent des lieux cultivez , de ne fe fier à performe , de ne donner
que de mauvais confeils à ceux qui les confulteroient, a: de ruiner tous

Gggm
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les temples et les autels qu’ils rencontreroient : ce que tous ayant ap-
prouvé ils traverferent le defert , 8c aprés avoir fouflert de grands tra.’.
vaux arriverent en vn pais cultivé: Qu’ils traiterent cruellement les ha-
bitans, dépoüillerent les temples , se fe- rendirent enfin dans la provin-
ce que l’on nomme Iudée , Ouils baflirent vne ville qu’ils nommerent
Ierofula, c’eflzà dire dépouille des chofes faintes, 6c que s’efiant depuis
encore accrus en puiffanceils changerent ce nom, qui leur faifoit hon-
.te en. celuy de Ierofalyme ,’ a: fe firent appeller Ierofolymitains. n

Il .paroif’c par ceque je viens de rapporter que Lyfimaque n’a pas
fuppofé comme Manethon 8c Cheremon qu’il y ait eu vnRoy d’Égypte

nommé Amenophis , mais erla nommé vn autre , 8c que fans parler
ny de ce fange dans lequel la Déclic Ifis apparut , ny de ce prophete
Egyptien , il allegue vn oracle rendu par Iupiter Ammon , 8e dit qu’vn
tres-grand nombre de Iuifs s’affemblait auprés des temples : mais on
ne fcait fi ce font les lepreux qu’il nain me Iuifs à caufe qu’il n’y avoit
qu’eux qpi fiiffent affligez de cette maladie , ou s’il entend parler des
naturels abitans du pais , ou des étrangers. (me fi c’el’toient des Égy-

ptiens , pourquoy les nomme-cil Iuifs? Et fi défioient des étrangers:
pourguoy ne dicil pas d’où ils venoient? D’ailleursfi le Roy en avoit.

I sans ait noyer , 85 envoyé les autres dans le defert: comment en relioit-
il vu fi grand nombrez comment auraient-ils pû traverfer ce defert,
conquerir le païs que nous poffedons ballât, la ville que nous habitons,
&canf’truire ce Templefi celebre dans toute la terre? Devoir-il aufli
le contenter de nommer naître Legiflateur fans parler de fa naifl’ance,
de fes parens, ardu fujet qui l’avait porté à entreprendre d’établir des
loix fi injurieufes aux Dieux , 8e fi injul’tesàl’égard des hommes? (Æ
fi ces exilez efioient des Égyptiens , auroient-ils fi facilement renon-
té a celles de leurs païs : 85 s’ils eliaient d’vne autre nation quelle
qu’elle fufi,pbuvoient-ils n’en pas airoit qu’ils efioient dés leur enfance
accoûtumez d’obferver? QI; s’ils enflent feulement juré de n’avoir

jamais d’afl’e&ion pour ceux qui les avoient chaffez , on ne pourroit les
en blafme’r: mais eflant aufli miferables que cet auteur les reprefente,
.fe déclarer ennemis de tous les hommes comme il dit qu’ils s’y obli-
gerent par ferment , auroit efié vne fi grande folie qu’il efi évident

r qu’il l’a inventé. Ne peut-on pas dire la mefme chofe de ce premier
nom qu’il affure avoir efté donné à Ierufalem pour marque du pillage
-* des temples, ce avoir depuis cité changé a a: quand cela feroit vray

n’aurait-on pas eu raifon de le faire, puis qu’encore que les fucceffeurs
de ceux ui avaient bafiy cette giande ville trouvaifent ce nom odieux,
il paroi oit honorable à ceux qui l’avaient fondée:mais la haine que cet
auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il n’a pas confideré que

le mot de Ierufalem ne fignifie pas en Hebreu ce qu’il fignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’étendre davanta e fur des impollures fi éviden-
tes 6e fi honteufes: 8c ce livre efiant d ja affez long il le faut finir pour
en commencer vn autre dans lequel je tafcheray de m’acquitter de

ce que j’ay entrepris, ’ .



                                                                     

’A CE QV’APPION AVOIT E’CRIT
contre fan HiPcoire des Iuifs touchant

I l’antiquité de leur race.

LIVRE SECOND:

CHAPITRE PREMIER;
4 Commencement de la Re’ponfi à Appion. Re’ponfi à ce qu’il dit

que Moifi effort Egyptien, (’9’ a la maniere dont il parle,
’ - de la finie des hors de I’Egypte.

’l’AY fait vair dans le premier livre , ô vertueux
Epaphrodite , l’antiquité de nofire nation par
les témoignages des Pheniciens , des Chai-
déens , des Égyptiens , 8e mefme des Grecs en
répondant à ce que Manethon, Cheremon , a;
d’autres ont fi faufl’ement écrit. Il ne me relie
maintenant qu’à convaincre ’ceux qui m’ont

il ” - j’attaqué en particulier, 8c à répondre à Appion,
quoy que je doute s il le merite. Vne partie de ce qu’il dit reflemble à
ces fables dont j’ay parlé , a; le relie efi fi malicieux sa fi froid que l’on
n’a pas befoin d’vn grand difceinement pour connaif’tre que c’efl: l’au-

vrage d’vn homme également ignorant, médifant,8c fans honneur.
Néanmoins comme il fe rencontre affez de gens qui ontfi peu d’efprit

u’ils fe lailfent plûtafi toucher par de femblables difcours que par ceux
qui partent d’vne grande étude,8e à qui les médifances font aqui agrea-
bles que les loüanges que l’on donne à la vertu leur font importunes,
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je me fuis creu obligé d’examiner cet écrivain qui me cenfure aulIi
hardiment que f1 j’eltois foûmis à fa jurifdié’tion; outre que je ne doute

point que lufieurs ne foient bien aifes de voir la malice des impo-
fleurs confianduë par ceux qu’ils déchirent fi injuflement.

Le difcours de cet écrivain ef’t tellement embarraffé qu’il off difli-

cile de comprendre ce qu’il veut dire. Car dans le trouble où le met
la contrarieté de fes menfonges; tantofi il parle de la fortie de nos
ancef’tres de l’Egypte conformément à ceux dont j’ay fait connoifire

l’extravagance ; tantofl: il calomnie les Iuifs qui demeurent à Alexan-
drie; ce tantofi il blafme nos faintes ceremonies 8c les autres chofes
qui regardent nofire religion. . .

Ie penfe avoir plus que fuflifamment fait vair dans mon premier
livre ue nos ancef’tres n’ef’toient point originaires d’Egypte , nyinfe-’

ôtez d’aucunes maladies qui ayent donne fujet à leur fortie de ce
royaume ; 8e je répondray le plus brévement que je pourray à ce qu’a-

joûte encore A ppion. Voicy fes parples dans fan troifiéme livre de
l’hilioire d’Egypte. Mo’ijê , comme je l’a] entendu rapporter à des plus

anciens d’entre les Égyptiens, efloit d’Heliopolis , (9’ il fut caufi que pour

fi confirmer à la reli ion dans laquelle il avoit ejlé élwé on commença à faire

dans la mille en des’fieux fermez les prieres que l’on fiiifiit auparavant 2
de’cou’vert hors de la mille , (9* que l’on obferver de je tourner tot’ijours du coflé

du foleil levant,- comme aufli de ce u’au ieu’ de pyramides on fit des colomnes

au dejfus de certaines formes de (la in: dans lefquels l’ombre tombant elle
tournoit comme le foleil.

C’eli ainfi que parle ce rare grammairien : en quoy les mitions de
Mo’ife le convainquent de menfonge beaucoup mieux que mes ara-
les ne le pourroient faire. Car lors que cet homme admirable reffa
vn tabernacle en l’honneur de Dieu il ne luy donna point cette forme,
ny n’ordonna point qu’on la luy donnaf’tà l’avenir ; 8c Salomon ui

bafiit depuis e Temple de Ierufalem ne fit aufli rien de femblable à
cette imagination fantaflique d’Appion.

(man: a ce qu’il ajoûte qu’il avoit a pris des anciens que Moïfe
efioit d’I-Ieliopolis ,8: u’il ajoûtoit foy a leurs paroles comme le fça-
chant tros-bien: y eut-il jamais vn menfonge plus manifefiea Car com-
ment ces vieillards qu’il allegue ouvoient-ils parler f1 affurément de
Mo’ife qui efloit mort plufieurs fiecles auparavant , puis que luy-mef-
me quoy qu’il fe croye fi habile, n’aferoit parler affirmativement de
la patrie d’Homere et de Pithagore , bien qu’il y ait peu qu’ils vi-

vaient encore? . ’Mais que] rapporta le temps auquel il dit que Mo’ife emmena les
lepreux, es aveugles , 8c les boiteux avec celuy dont parlent les au-
tres a Car Manethon dit que ce fut fous le regne de Themofis que les
Iuifs fortirent d’Égypte trois cens quatre-vingt treize ans auparavant
que Danaus fufi exilé en Argos. Lyfimaque au contraire affure que
ce fut fous le regne de Bacchor , c’efia dire dix-fept cens ans aupara-
vant: se Molon 6c d’autres en parlent chacun fel’on leur fantaifie. Mais
Appion qui le croit plus digne de foy qu’eux tous enfemble avance

I i hardiment
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hardiment 8e précifément que cette fortie d’Égypte arriva en la pre.
miere année de la feptiéme olympiadelors que les Pheniciens fonde;
rent Carthage : ce qui efi vne circonflance u’il remarque pour faire
ajouter foy à ce qu’il dit, fans confiderer qu’i donne par là vn moyen
facile de le convaincre de faufl’eté. Car s’i faut le rapporter touchant
cette colonie à ce que les auteurs Pheniciens en écrivent , on fe trou-
vera obligé de croire que le Roy Hiram avefcu plus de cent cinquan-
te ans avant la fondation de Carthage : se neanmoins j’ay’ fait voir

ar les écrits mefme des Pheniciens u’il efiait amy de Salomon qui
bafiit le Temple de Ierufalem , 8c l’a illa dans cette entreprife fix cens
douze ans depuis la fortie des Iuifs hors de l’E pre.
v Œant au nombre de ceux qui furent chafI’ez , Ap ion dit aufli fauf-

fement que Lyfimaque qu’ils alloient cent dix mi le , 8e rend vne
plaifante raifon 8c fort croyable du nom que l’on a donné au jour du

* Sabath. Apre’s avoir marché, dit-il , durant fix jours-il leur vint des sulceres
dans les bagnes 5 mais le l fiptiëme jour ayant recouvré leur feinté (9* raflant
arrimez dans la Iudée ils le nommerent Sabath, à caufe’ que les Égyptiens
donnentei cette maladie le nom de Sabbatajim. Peut-on voir fans s’en mo-
quer, ou plûtofl fans en concevoir de l’indignation , qu’vn auteurnait
l’impudence d’écrire de telles refveries 2 Œelle apparence y a-t-il que
cent dix mille hommes fiifI’ent tous frappez de aemal? Et s’ils efioient
aveugles , boiteux , 8c accablez d’autres maladies comme ill’a affuré
auparavant , comment auroient-ils pû marcher feulement durant vn
jour dans vn defert , 8c comment auroient-ils û vaincre les peu les
qui s’ef’toient oppofez à eux? Bit-i1 Vray-f’einb able que tous fu ent

tombez dans cette maladie? Cela eut-il arriver naturellement à vne
fi grande multitude? a: peut-on (Eus abfurdité l’attribuer au hazard!

Appion n’efLil pas aulli admirable lors qu’il dit’ ne ces cent dix
’ mille hommes arriverent dans la Iudée , 8c que Malle allant monté

fur la montagne de ’Sina qui efi entre l’Egypte 8e l’Arabie , il y demeura

caché durant quarante jours; 8c aprés en ef’tre defcendu donna aux
Iuifs les loix qu’ils obfervent a Sur quoy je demande comment il en:
poffible qu’vn fi grand nombre de gens ait traverfé’ en fix jours vu fi
grand defert, 8c qu’ils en ayent paffé uarante dans vn lieufi fierile
8e fifauva e que l’on n’y trouve pas feu ement de l’eau?

uant a l’impertinente raifon qu’il rapporte touchant le nom de
Sabath elle ne peut proceder que d’ignorance ou de folie. Car il y a
vne tres-grande diference entre ces mots Sabbo 8e Sabbaton. Sab a;

- ton en Hebreu lignifie repos , 8: Sabbo felon que cet auteur le dit luy-j
mefme , fignifie en Egyptien douleur des haynes. , a

a Telles font les nouvelles fables qu’A pion a ajoûtées à celles des
auteurs Égyptiens touchant Moïfe Be la ortie des Iuifs hors de l’Egy’. V
pre. Mais doit-an s’étonner qu’il ait parlé fifaufl’ement de nos ance-’

lires en difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis qu’il n’a point

craint de mentir dans les chofes mefme qui le regardent , lors qu’efiane
nay à O’afis en Égypte il renonce fa patrie se veut palier pour Alexana
drin. Ainfi il a raifon de donner le nom d’Egyptiens à ceux u’il hait,

H h
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puis que s’il n’efloit perfuadé que les Égyptiens font les plus méchans’

de tous les hommes il n’apprehenderott pas qu’on le creuf’t efire de
cette nation; ceux qui ont de l’efiime pour leur pais tenant a honneur
d’en avoirtiré leur naiffance,& ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injuf’cement en diiminuer la reputation. Mais en quelque maniere que

l’on confidere ce qlu’ont dit tous ces hifioriens , les Égyptiens feroient
obligez d’avoir de affection pour nous , fait à caufe que nous aurions
’vne mefme origine qu’eux -, au parce que ce qu’on leur reproche leur

feroit commun avec nous : mais Appion qui fçait la haine que ceux
d’Alexandrie portent aux Iuifs qui demeurent dans leur ville avoulu
’reconnoifire l’obligation qu’il leur a de luy avoir donné droit de bout-

geoifie , en chargeant de tant de calomnies ceux qu’ils regardent com-
me leurs ennemis , fans confiderer qu’il n’offenfe pas feulement ceux
qui font l’objet de leur a’nimofité, mais gencralcmcnt taus les Iuifs

répandus dans tout le monde. i

C H A P I T R E II.
ReponfiA-è ce qu’appion dit au defavantage des Iuifs touchant

la ville d’Alexandrie , comme auffi a’ ce qu’il veut faire croire
qu’il en efi originaire, (9’ à ce qu’tltafcbe de jujiifier la Reine

Cleopatres » .OYONS maintenant quels font ces torts infupportables que ceux
d’Alexandrie accufant les Iuifs de leur avoir faits. Lors , dit

Appion, que les Iuifs vinrent de Syrie ils s’établirent le long du rivage de
la mer dans vn lieu fins ports (â battu des flots. Ne fait-il pas en parlant
de la forte vn grand tort à cette ville qu’il dit fauffement efire fa paa
trie,fpuis ne chacun fçait qu’elle cil affile furle rivage de la mer , ce

ue on ha itation cil tres-commodee Œe fi les lui s l’ont occupée
de force fans avoir pû depuis en elire chaffez , c’efi vne preuve de leur
valeur. Mais la verité ef’r u’Alexandre le Grand les y établit , se voulut "
qu’ils y joüiffent des me mes honneurs que les Macedoniens. Œau-
roit donc dit Appion fi au lieu d’avoir efié établis dans cette ville
royale on les eufi mis à Necropolis ; 8: fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniensz Ou il a leu fur cela les lettres d’A-
lexandre le Grand , de Ptolemée’ Lagus , a: des Rois d’Égypte fes fuc-

cefI’eurs : 8e ce que le grand Cefar a fait graver à Alexandrie fur vne
colomne pour conferver la memoire des privileges qu’il accordoit aux
Iuifs: 8e en ce cas il ne peut fans vne malice noire avoir écrit le con-
traire. Ou s’il ne l’a point veu , il faut qu’il avouë u’il n’y eut jamais

Vne plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en ca pas vne moindre
de dire qu’il s’étonne de ce que les Iuifs prennent le nom d’Alexandrins.

Car qui ne fçait que tous ceux qui s’établiffent dans quelque colonie
prennent le nom desjanciens habitans , quoy qu’ils foient difi’erens
d’eux en beaucoup de chofes! Q9515 exemples ne pourrois-je point en
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alléguer a N’appelle-t -on pas Antiochéens les Iuifs qui demeurent
à Antioche -, parce que le Roy Seleucus leur y a donné droit de
bourgeoifie? Ne nomme-t-on pas Éphefiens ceux qui demeurent à V
Éphefe , a: Yoniens ceux qui demeurent en Yonie , comme tenant
ce privilege des autres Rois? La bonté des Romains n’a-t-elle pas
accordé la mefme grace non feulement à des particuliers , mais à
des provinces entieres: ce qui fait que les anciens Efpagnols , les
Tofcans ,8; les Sabins portent le nom de Romains a Que fi Appion
leur veut faire perdre ce privilege , qu’il celle donc de fe nommer
Alexandrin z car efiant nay dans le fond de l’Égypte comment pour-
roit-il le prétendre fi on le privait de ce droit comme il veut que
l’on nous en prive, n’y ayant que les feuls Égyptiens à qui les Ra-
mains qui font aujourd’huy les maiflres du monde refufent de l’ac-
cordera Ainfi ce rare perfonnage fe trouvant hors d’efiat de pouvoir
efperer’cette race il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont fi juflement
obtenue. le (fis fi jufiement , puis que ce ne fut pas parla difficulté de
peupler cette ville qu’Alexandre baPcifI’oit avec tant d’affeéiion qu’il y

affembla vn grand nombre de Iuifs; mais ce fut par la connoiffance
qu’il avoit de leur valeur 8c de leur fidCllté qu’il voulut les honorer
de cette grace. Car il avoit tant d’eflime pour nofire nation que nous
lifons dans Hecatée que ce grand Prince efioit li fatisfait de l’affeétion
a: de la fidelité des Iuifs , qu’il ajoûta Samarieà la Iudée 8c l’exemta
de tribut: Q1; Ptoleme’e Lagus l’vn’de fes fucceffeurs ne témoigna pas

moins d’eflime 8e de bonne volonté pour les Iuifs qui demeuroient à
-Alexandrie;qu’ilconfiaà leur courage ac à leur fidelité la garde des plus
fortes places de l’Egypte , 85 que pour conferver Cyrené de les autres
villes de la Lybie dont il s’efioit rendu le mailire’il y envoya des colo-
nies de Iuifs : Œe Ptolemée Philadelphe l’vn de fes fuccell’eurs ne mit

pas feulement en liberté tous ceux de nofire nation qui efioient ca-
prifs en fan pais , mais leur donna à diverfes fois de grandes famines:
8296 qui efi plus confiderable, il eut vn tel defir d’efire informé de ’

ln s loix se de nos faintes écritures qu’il envoya querir des perfonnes
capables de les luy interpréter 8c de les traduire , &ne commit pas le
foin de les luy amener à des gens du commun, mais à Demetrius Pha. a
lereus qui pafI’ait pour le plus fçavant homme de fan temps , de
André se à Arif’tée capitaines de fes gardes. Or ce Prince auroit-il pû
defirer avec tant d’ardeur. d’efire infiruit de nos loix 8c de nos coûtu-
mes s’il euli méprifé ceux qui les obfervoient , 8e s’il ne les eufi pas
au contraire beaucoup efiimées? ’

Appion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que ces fucceffeurs des
Rois de MacedOine nous ont toujours aqui extremement affeétionnez?
Ptolemée 111. furnommé Evergetés, c’efi à dire bienfaiéteur, aprés

avoir affujetti toute la Syrie ne rendit pas des a&ions de graces de fa
viéioire aux Dieux des Pheniciens; mais vint àlerufalem offrirai Dieu
vn grand nombre de viélimes en la maniere que nous en vfons, 8e. fit
de riches prefens à fan Temple. Ptolemée Philometor et la Reine
Cleopatre fa femme confieront aux Iuifs la conduite de leur royaume,

’Hhhü
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8e donnerent à Dofitée auffi Iuif de nation celle de leurs armées , dont
Appionne craint point de fe macquer; au lieu que voulant paire: Pour
.cnoyen d’Alexandrie il devroit admirer leurs aéiions , a: leur fçavoir

ré d’avoir confervé cette grande ville quand fa revolte contre la Reis
ne Cleopatre luy fit courir fortune d’élire entieremeut ruinée. Il s’efl: ’

contenté de dire qu’Onias y amena quelques troupes lors que Ther-
mus Ambaffadeur des Romains y ef’roit déja. Mais pourquoy n’ajoûte-

t-il pas au moins u’Onias avoit en cela fies-grande raifon.; Car Pto-
lemée Phifcon apres la mort du Roy Ptolemee Philametor fan frere
ePtant venu de Cyrené dans le defI’ein d’vfurper le royaume fur la Reine

” L° me Cleopatre fa veuve * se fur fes fils , Onias marcha contre luy 6e donna

* de tourte: , , ,. . . .qui elles; dans ce befom des preuves de fan inViolable fidélité pour les Princes.
53.23: le itimes. Les armées s’avancerent pour en venir à vn combat , 8c
giflai: Dieu fit alors connoiPtre manifefiement qu il foûtenoit la jufiice de
ne fi: vos» la caufe que défendoit Onias. Car Phifcon ayant fait expofer liez se
L’ap’i’iae’ nuds à fes élephans tous les Iuifs qui demeuroient dans Alexandrie
ÏÏ’ËÂL’Î avec leurs femmes 85 leurs enfans afin qu’ils les foulaffent aux pieds,

figé”: a: mefme fait enyvrer ces animaux pour augmenter leur fureur , il
a? au? arriva tout le contraire. Ces élephans fe détourneront des Iuifs , fe

’ jetterent fur fes amis de luy-mefme , &en tuerent plufiems. En ce mef.
me temps ce Prince vit vn fpeétre terrible qui luy défendit de faire du
mal aux Iuifs; ce celle de fes concubines qu’il aimoit le plus nommée
Itaque au felon d’autres Hirene, le fupplia de ne pas traiter ce peuple
fi cruellement. Il ne le luy accorda pas feulement; mais témoigna du
regret d’en avoir vfé avec tant d’in umanité : ce qui efi fi veritable
que perfonne n’ignore que les Iuifs d’Alexandrie celebrent tous les ans .
le jour auquel Dieu leur fit vne grace fi vifible. Ainfi Appion montre
.qu’iI n’y eut jamais vn plus grand calomniateur que lu , puis qu’il ofe
vblafmer les Iuifs fur le fujet d’vne guerre qui leur a hait meriter tant

de loüanges. h ’ , -
Lors qu’il parle aqui de la derniere Cleopatre qui a regné dans Ale-

xandrie il nous donne tout le tort , au lieu de condamner fontingrati-
rude envers nous , 8c de reconnoiftre qu’il n’y a point de mauxique
cette Princeffe n’ait faits à fes maris dont elle avoit efié tant aimée,
à fes proches , a tous les Romains en general, 8e en particulieraux
Empereuri à ui elle avoit de fi grandes obligations. Son impieté a:
fa cruauté pagerent jufques à faire tuer dans vn temple Arfinoé fa
propre fœur de qui elle n’avait jamais receu la moindre offenfe, a; à
aire affafliner fan frere. Son horrible avarice la porta à piller les tem-

ples de fes Dieux, 8e les fepulchres de fes ancefires. Son in ratitude
a rendit ennemie d’Au Pre fucceffeur 8c fils par adoption u. grand

Cefar à uielle eflzoit se evable de fa couronne. Elle corrompit telle-
ment l’éfprit d’Antoine par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa patrie. Et elle fut fi infidelle à
fes amis qu’elle dépoüilla les vns de ce qui appartenoit à leur naifl’ance

royale, 8e rendit les autres complices de fes crimes. Q1efi fan ingra-
titude, fan impieté, fa cruauté, fan avarice ont eflé à vn tel excés,
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que diray.je de fa lafcheté, qui dans cette celebre bataille navale luy .

t abandonner Antoine dont elle vouloit paffer pour la femme «Se de
ui elle avoit des enfans , le contraignit a quitter fan armée pour la

fiiivre dans fa fuite, 6C luy fit perdre cette fortune qui I’e’levant au dell’us

des Rois luy faifoit partager avec Augufie l’empire du monde? Enfin
fa haine 8c fan inhumanité pour les Iuifs efioient fi grandes qu’elle fe
feroit confolée de la prife d’Alexandrie par Cefar fi elle eufi pû tuer
de fa pro re main tous ceux quiy demeuraient. N’avons-nous donc
pas fujet de? nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que durant
vne grande famine elle refufa de vendre du blé aux Iuifs? Mais elle
en fut punie comme elle le meritait: 8c le grand Cefar luy-mefmea
voulu rendre témoignage de noPtre fidelité 8c du fecours que nous
luy donnafmes ’dansla guerre qu’il fit en Égypte. Nous pouvons aufli
faire vair par des arrePrs du Shenat 8e par des lettres d’Augufie quelle
ePtoit leur efiime pour nous 8; leur fatisfaé’tion de nos fervices.

Ce fontlà les picccs 8c les titres qu’A pion devoit examiner. Il devoit
voir tout ce qui s’efi pafl’é fous Alexan re le Grand , fous les Ptolemées

fes fucceffeurs; les decrets du Senat a: ceux de ces grands Empereurs
Romains. (hi-e fi Germanicus ne pût fairedonner du blé à tous ceux A
qui demeuroient dans Alexandrie , c’eftvne marque de la fierilité ui
efioit alors , 8c non pas vn fujet d’accufer les Iuifs , puis qu’ils ne? -V
rent pas traitez en cela différemment de tous les autres habitans 5’.
8c qu’il paroif’t que les Rois d’Egypte non feulement ne les ont point
difiinguez d’eux , mais ont eu vne telle confiance en leur fidelité qu’ils
leur ont confié la garde du fleuve ce des principales places. v

Mais , dit Appion, fi les Iuifs font citoyens d’Alexandrie pourquoi.
n’adorent-ils pas les mefmes Dieux’que les Alexandrins adorent a le
répons : Si vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-vous donc
continuellement entre vous de voPtre religion t Ne pourrois-je pas
pour me fervir de vos armes contre vous , dire que vous n’efies pas tous
Égyptiens, 8c mefme ajoûter que vous n’efies pas deshnmmes tels
que lesautres , puis que vous reverez se nourriffez avecitant de foin

es animaux ennemis des hommes; au lieu qu’il n’yapoint entre les.
Iuifs comme entre vous d’opinions difl’erentest (bel ujet avez-vous
donc de vous étonner que les Iuifs qui font demeurez dans Alexandrie
continuent à obferver les mefmes loix qu’ils ont de tout temps ab-

fervées? s ’ ’
CHAPITREILI. 4’

Re’ponfi a cequ’Appion veut faire croire que la diverfi’te’ des
Religions a efle’ caufê des [éditions arrivées dans Alexandrie,
(’9’ blafine les Iuifs de n’avoir point comme les autres peuples
de flatuës (’9’ d’images des Empereurs.

à Ppion veut aufli faire croire que cette diverfité de religions qui
eft entre nous a: les anciens habitans d’Alexandrie a clic la caufe

H h h iij
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des feditions que l’on y a veües. Mais fi cela elioit Véritable il en feroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les Iuifs font établis,
puis que chacun demeure d’accord qu’ils ne font point divifez de fen-
timens dans leur foy , 8c que fi l’on veut faire vne exaéIe recherche
des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie on trouvera que ce
n’efioient pas des Iuifs , mais des citoyens tels qu’Appion. Tandis qu’il
n’y a eu dans cette ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’y a
point veu de feditions: ils ne fe font point élevez contre nous, 8e ne
ne nous ont point troublez dans l’exercice de noflre religi8n. Mais la
canfufion des temps y ayant introduit vn grand nombre d’Égyptiens,
Ces troubles font arrivez , fans que l’on. s’en paille prendre aux Iuifs
qui n’ont point changé de créance 8c de conduite. C’efi donc à ces
Égyptiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens , ny la prudence
des Grecs, mais dont les mœurs font corrompuësôcgui nous ha’i’ffent
de tout temps , u’il faut attribuer ces funefies divi ions; 8e c’efi fur
eux ne doit rom et le reproche qu’Appion nous-fait lors qu’il nous
appélle étrangers , quoy que nous joiiiflions à juf’te titre du droit de
bourgeoifie dans Alexandrie; au lieu que plufieurs d’entre eux ne l’ont
obtenu que par furprife , ne paroiffant pas qu’aucun Roy ny aucun
Em ereur le leur ait accordé.Mais Alexandre le Grand luy-mefme nous
l’a ,onné : les Rois d’Égypte fes fucceerurs nous l’ont confirmé; a;

les Romains nous y ont maintenus.
Appion prend suffi fujet de nous blafmer de ce que nous n’avons

point de fiatuës 8e d’images des Empereurs , comme fi ces Princes
pouvoient l’ignorer se enflent befoin qu’il les en avertift. Ne devroit-
il- pas plûtofl admirer leur bonté 8c leur moderation de ne Vouloir point
contraindre ceux qui leur fiant affujettis à violer les loix de leurs peres;

I mais fe contenter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent pou- -
voir leur rendre en confcience , parce qu’ils fçavent qu’il n’y en a paint
de Véritables que ceux qui font volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner
que les GrecsakSt les autres peuples quigardent avec plaifir les portraits

e leurs proches , 6c mefme es perfonnes quine les touchent point
de parenté, 8e de leurs ferviteurs , rendent ce refpeét à leurs Princes:
Lors que Moïfe nofire admirable Legillateur défendit de faire des ima-
ges non feulement des animaux , mais des chofes inanimées , fans avoir
pû alors avoir en veüe l’empire Romain , il n’avait garde de permettre
qu’au en fifi de Dieu qui efi purement fpirituel , arce qu’il connoif-
oit le mal qui en pourroit arriver: mais il ne déf’éndit pas de rendre

d’autres honneurs à ceux qui meritent aprés Dieu d’en recevoir, ainfi
que nous en rendons aux Empereurs 8c au peqple Romain. C’ell: pour-
quoy il ne fe paer point de jour que nous n’a rions des facrificespour
eux aux dépens du public: ce que nous ne faifons que pour eux culs.
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C H A P I T R. E I V.
Reponfi à ce quizlppiôn dit fifi le rapport. de PafÏidonim a)

dît! 011022qu Molqn ,7 que le: Iuif: avoient dans leur ficre’
trefor «me refit d’afize qui riflait d’or, a à funefable qu’il 4’

invente? que l’on agrafait tous les am (Un Grec dans le
’ Temple pour afin fieri-fief; à quoy ilm ajozîte «me autre d’rwz

Sacrificateur 1411011022. ’ .
E penfe avoir fuffil’amment répondu à ce qu’Appion dit contre nous

touchant Alexandrie; a: je ne fçaurois trop admirer l’eXtravagance
de Poflidonius, a: d’Apollonius Molon qui luy enont fourny la matiere;
Ces deux Philofophes nous accufent de ne pas adorer les Dieux que
les autres nations adorent , difent mille mcnfongcs fur ce fujet, 8c ne
font point de confcience de parler d’vne maniere ridicule de noih-e
Temple, quoy que rien n’efiant plus honteux’a des perfonnes libres
que de mentir pour quelque caufe que ce fait , il l’ei’t encore beaucou
davantage lors qu’i s’apit d’vn lieu confa’cré à Dieu 6c que (a faintete’

rend celebre (par toute a terre. l l ’
Appion a onc ofé dire fur leur rapport, que les Iuifs avoient dans

leur facre’ trefor vne relire d’afne qui el’toit d’or a: de grand prix laquel-

le ils adoroient , 8c qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Temple.
le réponds premierement,que quand cette accufation feroit aufli verita,
ble qu’elle el’t faufl’e ,- il ne luy appartiendroit pas effane E yptien com.
me il l’efi de nous en blafmer , puis qu’vn afne n’efl pas p us méprifable

que des futons, des boucs , 8c ces autres animaux que les Egyptiens
mettent au’nombre de leurs Dieux. Ef’t-il polfible qu’il foitfi aveu le
que de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menionge dontl’abfurdite’ la!

plus évidente? Car chacun fçait que nous avons toûjours obfervé les
mefmes loix fans y appOrter le moindre changement: 8c neanmoins
lors que Ierufalem en: tombée dans les malheurs auf uels toutes les
villes du monde (ont fujettes ,qu’ellea efié rife parT cos , par Pom-
pe’e , par CrafTus, ô: enfin par Tite , a: qu’i s fant demeurez m’aiflres
du Temple : qu’y ont-ils trouvé finon vne tres-grandepieté , lin le fujet
de laquelle ce n’efi pas icy le lieu de m’étendre 2

Qignd Antiochus en violant le droit des gens pilla le Temple dont
il ne s’efioit point rendu maillre par .les loix de la guerre puis qu’il
faifoit profelfion d’efite n’oPtre alliée: nofire ami, mais par vne fur.
prife 8c pour fatisfaire l’on avarice, il n’y trouva rien qui ne fait digne
de refpeé’t , comme il paroift par la manierehdont en parlent plufie’urs -
auteurs dignes de foy , tels que (ont Polybe Megapolit’ain, Strabon
de Cappadoce , Nicolas de Damas , Cafior le Chronographe , 8: Apols
lodore , qui difent tous qu’Antiochus ayant befoin d’argent il viola
l’alliance qu’il avoit avec les Iuifs , 8c pilla le Temple qui efioit plein

d’or a: d’argentr l
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Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’avoit vne fiupidité

d’afne , 8c vne impudence de chien , qui efi l’vn des Dieux de fa natiôn.

Nous ne rendons aucun honneur aux afnes , ny ne leur attribuons
aucun pouvoit comme font les Égyptiens aux crochiles 8c aux afpics,
qu’ils reverent jufques à croire que ceux qui (ont dévorez parles vns,
8c pi uez par les autres doivent eflre mis au rang des bienheureux.
les a nes ne fervent parmy nouscomme par tout ailleurs où l’on agit
raifonnablement, qu’a porter des fardeaux 8c à d’autres vfages de l’agri-

culture t 8c on les charge de coups lors qu’ils font parelreux , ou qu’ils

mangent le blé dans l’aire. I .
Il faut quiAppion ait cité bien peu ingenieux à inventer des fables,

ou bien incapable de les écrire , puis que de tout ce h u’il dit fi faune-
ment contre nous il n’y a rien qui nous puiil’e nuire. I ne le contente
pas de tant d’extravagances , il y ajoûte vne autre fable la plus ridicule
que l’on le fçauroit imaginer 8; qu’il a empruntée des Grecs , quoy
que ceux qui le mellent eparler de picté ne doivent pas ignorer que
quelque grand que foit le peché de profaner v-n temple , c’en ei’t en-
core vn plus grand de fuppofer à des «Sacrificateurs des impietez auf-
quelles i s n’ont jamais zpenfé. Ainfi il ne craint point pour défendre
vn Roy facrileg’e d’écrire des chofes ’tres-faul’fes de nous 6c de nofire

Temple. Car pour jufiifier la perfidie que le befoin d’argent fit com-
mettre à Antiochus contre noi’cre nation il dit , que ce Prince "ouïra
dans le Temple vn homme dans vu lit avec vne table auprés de luy
couverte de viandes exquil’es tant de chair que. de poiifoin: que cet
homme fort furpris fe jetta à genoux devant luy 8c le conjura de le
délivrer. Sur quoy Antiochus luy commanda de s’affeoirôt de luy dire
qui il efioit , qui l’avoit amené en ce lieu-là, a; pourquoy on l’y trai-
toit avec tant de delicatefl’e a; de fomptuofité : ue cet homme foû-
pirant a: fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il elloit Grec de na-
tion, 8c que pall’ant dans la Iudée on l’avoir pris , amené , enfermé

dans ce Temple , a: traité de la forte fans dire veu de qui que ce
fifi: qu’il en avoit au commencement eu de lajoye; mais qu’il citoit
enfuite entré en foupçon , 6: enfin dans vne aflliétion étrange , lors
que s’eftant enquis. de ceux qui le fervoient il avoit ap ris qu’on le
nourrill’oit ainfi pour obferver vne loy inviolable parmy es Iuifs, qui
les obligeoit de prendre tous les ans vn Grec , 85a tés l’avoir engraifl’e’

durant vn an le mener dans vne forefl: , le tuer, o tir fon corps en facri-
fice avec certaines ceremonies , manger de fa chair , jetter le relie dans
vne folle , a: protefier avec ferment de conferver vne haine immor-
telle pour les Grecs :iŒ’ainfi il ne luy relioit plus que peu de jours à
vivre , a; qu’il le conjuroit par fan relpeél: pourles Dieux des Grecs de
le vouloir délivrer du peril où le mettoit vne fi horrible inhumanité;

Ce conte quoy que faitàplaifir avec vne effronterie infupportablc
pourroit-il excufer Antiochus de facrilege comme l’ont prétendu ceux
qui l’ont inventé en fa faveur , puis que ce n’ef’toit pas felon eux-
mefmes le deffein de déliner ce Grec qui l’avoit fait entrer dans le
Temple , mais qu’il l’y rencontra fans y penfer , a: qu’ainii ce menfonge

ne
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ne jufiifie pas fon impieté. Car ce n’efi pas feulement avec les loix-
des Grecs ue les noilres ne s’aCCordent point: elles font encore plus;
contraires a celles des Egyptiens 8c des autres peuples. Y a-t-ilquel.
que pais d’où il n’arrive quelquefois que des habitans viennent voya.
ger dans le noilre? a: pourquoy les Grecs feroient-ils les feuls de qui
nous vouluilions en chaque année répandre le fang pour renouveller
’vn tel ferment? D’ailleurs feroit-il pollible que tous les Iuifs s’ail’em-

blail’ent pour facrifier cette viciime , 8c que la chair d’vn feul homme
fuflîfl pour leur en faire. manger a tous comme le dit Appion? Cam;
ment Antiochus n’aurait-il point renvoyé dans la Grece en grand apa
parat cet homme que l’on ne nomme point, afin de s’acquerir outre vne
reputation de picté l’afi’eâion des Grecs, 8c animer en la faveur les

autres peuples contre les Iuifs a .Mais en voila trop fur ce fujet, puis que c’efi par des chofes évi.
dentes , 8c non pas par des paroles qu’il faut confondre les feux. Tous
ceux qui ont veu nol’tre Temple (cavent que l’on obfervoit inviolau
blement les loix qui en confervoient la ureté. Il avoit quatre portiques
dans chacun defquels on faifoit garde elon que la loy l’ordonne. L’en-
trée du premier elioit permife a tout le monde, mefme aux étrangers
à l’exce tion des femmes travaillées de leur incommodité ordinaire.
Les feu s Iuifs entroient dans le fecond , a: leurs femmes aulli lors
qu’elles-6110km purifiées. Les hommes entroient de mefme dans le
troifiéme pourveu qu’ils fuffent purifiez. Les Sacrificateurs renflas de
leurs habits facerdoraux entroient dans le quatriéme. Et il n’y avoit
que le feul Grand Sacrificateur à qui il .fiill permis d’entrer dans le
Sanétuaire avec cet habit fi faint a: fi venera le qui luy citoit partL
culier. Toutes ces chofes citoient ordonnées avec tant de picté que les
Sacrificateurs n’entroient qu’à certaines heures. Le matin lors que le
Temple efloit ouvert ceux qui devoient facrifier les victimes y en?
troient ; 8c ils efioient obligez de s’y trouver à midy lors u’on le fer-
moit. lln’efioit permis d’y porter aucunvafe: il n’y avoit’dedans que
l’autel , la table , l’encenfoir , et le chandelier qui! font toutes chofes
ordonnées parla loy: Il ne s’y pail’oit aucuns myfleres fecrets; et l’on

n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis rien dont les yeux de tout le
peuple n’ayent cité des témoins irréprochables. me qu’il yeufi qua-

tre races de Sacrificateurs dont chacune efioit de plus de cinq mille
hommes, ils s’acquittoient tous en certains jours et tour à tout des Ily-am

. . . . . , . l l r afonctions de leur mmxflere. A midy ils s ail’emblorent dans le Tem le,12’c’;’,’lc”°:

dont les vns remettoient les clefs entre les mains des autres a; eut suffi:
donnoient par compte tous les vafes , fans qu’il y en cuit aucun dont on "in
fe fervili pour boire atpour manger; œil eiloit mefme défendu d’en
mettre fur l’autel, excepté ceux qui fervoient pour’les facrifices.

Q1; dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a avancé des chofes
incroyables a; ridicules fans en rien examiner a Et qu’y a-t-il de plus
honteux à vn homme ui fe veut meiler d’écrire l’hilioire que de ne,
rien rapporter de verita le? (Lucy qu’il fçache quelle efioit la fainteté’

de nome Temple il n’a pas voulu en dire vn feul mon Il n’a point tu ..

. I i i
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de honte de feindre cette belle avanture d’vn Grec pris , mené, a:
traité fomptueufement dans vn lieu où il n’efloit pas permis d’entrer
mefme aux lus qualifiez des Iuifs s’ils n’efioient Sacrificateurs. Com-
ment cela f; peut-il nommer , linon vne tres-grande impieté, 8: vn

- menfonge volontaire fait à defl’ein de tromper ceux qui ne veulent pas
fe donner la peine d’approfondir la verité? C’efi: ainfi que l’on s’efforce

de nous noircir par des calomnies; 8c Appion qui contrefait l’homme
de bien ne craint point pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûter
a cette ridicule’fable , ne ce Grec avoit aulli dit, que durant qu’il
efioit retenu prifonnier 3ans le Temple a: traité magnifi uemént , les
Iuifs cfiant en agez dans vne lon ue guerre contrelesI uméens, vn
nommé Zabicfe vint d’vne ville ’Idumée où il citoit Sacrificateur
d’Apollon Dieu des Doriens , trouver les Iuifs , 8: leur promit de re-’
mettre entre leurs mainsla flatuë de cette divinité, 8c de venir dans
leTe’mple de Ierufalem pourveu que tous les Iuifs s’y rendiffent : (fie
cet hommers’enferma enfuite dansavne machine de bois alentour de
laquelle il 8’ avoit trois rangs de flambeaux, qui àmefure qu’il mar-

l: 351162: choit le fai oient paroiflre comme vn aflre qui rouloit dell’us a terre: *
leqtlelpe Œvne vifron fi furprenante étonna les Iuifs qui le voyoient venir de
Emm loin, a: que lors ue fans faire bruit il fut arrivé dans le Temple il
faîte:- prit cette relie d’acfne quieflcoit d’or, a: s’en retourna aulli-toilà Dora.
’Grec eues Ne puis-je pas dire avec verite’ qu’Appion n’a pû faire vn conte fi

"a. impertinent fans montrer qu’il cil: luy-mefme le plus grand afne 8c le
plus effronté menteur qui fut jamais , puis ue ces lieux dont il parle
A ont imaginaires, arque fon ignorance cit 1 grande qu’il ne fçait pas
que l’Idumée confine à noflzre païs auprés de Gaza , 8c n’a point de ville

qui fe nomme Dora. Il y ena bien vne en Phenicie aupre’s du mont
Carmel qui porte ce nom: mais elle n’a point de rapport à ce qu’Ap;
pion dit i mal à propos,ef’tant éloignée de quatre journées de l’I umée.

Surquoy fe fonde-t-il aullî epour nous accufer de ne reconnoiPtre
point pour Dieux ceux que les trangers adorent , puis qu’il veut nous
perfuader que nos peres avoient creu fifacilement qu’A ollon venoit
vers eux, 8c qu’il marchoit fur la terre tout environné ’étoilese N’a-

voient-ils jamais veu de lampes 8; de flambeaux, eux qui en avoient
en fi grande fquantité? Ce prétendu Apollon pouvoit-il marcher à tra-
vers vn pais i extremement peu lé fans rencontrer quelqu’vn qui cuit
découvert fa fourbez 8c auroit-’ dans vn temps. de guerre trouvé les
bourgs 8c les villes fans corps de gardez le ne arlelpoint des autres
abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridicule hi oire. Maisje ne
fçaurois ne pas demander comment il fe peut faire que les portes du

granita: Temple qui ayant coudées de haut, vingt de large, a: ellant
hauteur de toutes couvertes de lames d’or efioient fi pefantes qu’il ne faloit pas

:333 moins de deux cens hommes pour les fermer chaque jour , a: que
ç’auroir eflé vn crime de lailfer ouvertes, l’euifent cité fi facilement
qu’il. 7 si par cet impofleur tout revefiu de lumiere , 8c qu’il eull pû feul empor-

èmleGree . , , . hme au: ter cette pefante relie d afne d ormallif. le demande aulli s il la ra -
quemm porta , ou s’il la donna à quelque Appion pour la rapporter , a n
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qu’Antiochus l’y trouvait pour donner fujet à ce fecond Appion d’in-

venter vne telle fable. a
. q c H A p 1 T R E v.
Re’ponfi a ee’qu’Appion dit que les Iutftfontfirment Je ne faire

jamais de bien aux étrangers, (9’ particulierement aux grecs.-
que leur: loix ne fiat par bonnes fait qu’ils font aflujettis:
qu’ils n’ont point eu de ces grands amener . qui excellent dan:
les art: (t) le: fiienees 5- (9’ qu’il les Mafia" de ce qu’ils ne

mangent point de chair de pourceau ny ne font point cira
eonezre.

A Ppion n’ell: pas plus veritable lors qu’il affure Il hardiment que

vie.’n’y un

en l’vn a:

en l’antre

portes étoit
de ne. cou-
dées,& qu’il

filoit deux
sens hom-
mes pour
les me.

nous jurons par le Dieu createur du ciel, de la mer, 8c de la terre de ’
ne faire jamais de bien à aucuns étrangers, 8c particulierement aux
Grecs. Il devoit lûtolt dire aux Égyptiens, afin d’accorder cette mente-
rie avec celle u il avoit faire auparavant touchant Ce ferment , 8c en au-
tribuer la calife au reffentiment qu’avaient nos pues de ce que les Egy.
priens les avoient chaffez de leur pais fans qu’i s leur en euifent donné
fujet , mais feulement parce qu’ils eiloient tombez en des infirmiteâ
corporelles. quint aux Grecs , ellant beaucoup plus éloignez d’eux par
la diltance des lieux que par nollre maniere de vivre nous n’avons ont
eux ny haine ny jaloufie. Au contraire on en a veu plufieurs embut".
fer nos loix , dont les vns ont continué à les obferver , sales autres les
ont quittées’parce qu’ils les trouvoient trop feveres. Mais y a-t-il vn
feul de ceux-là qui puiffe dire qu’on l’ait obligé à faire quelque fer;
ment 2 C’ell: à Appion à reveler ce myilere. Il doit en avoir la connoife

fance puis que c’elt luy ui l’a inventé. a .
Voicy vne chofe qui era encore mieux connoiflre fon admirable

jugement. Il dit qu’il paroiil bien que nos loix ne font pas jufies, ni
noflre culte envers Dieu tel u’il devroit eitre , veu qu’au lieu de
commander nous fommes alfujettis à diverfes nations ce maltraitez
en plufieurs lieux , 8c que mefme noilre capitale autrefois fi libre &fi
puifl’ante cil: airer-vie aux Romains. Sur quoy je demande quelle cilla
nation qui a ûfoûtenirl’elfort de leurs armes, ce quel autre qu’Ap.
pion cit capa le de parler de la forte i (filtre fçait que c’efl vn bon»

eut qui n’ePt prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir fe maintenir
dans vne confiante dominatiOn , se n’efire pas contraints d’obéir aprés
avoir commandé? Les Égyptiens font les feuls , fi on les veut croire, qui
n’ont point éprouvé ce c angement , à caufe , difent--ils , que les Dieux
chaffez des autres: pais fe font refugiez dans le leur , 6c s’y font cachez
en fe transformant en des animaux; ac que pour les en recompenfer
ils les ont garantis, de la fujettion des conquerans de l’Afie a: dejl’Eus -
tope. Y eut-il jamais vne vanité plus extravagante? Ne fçait-on pas que
de tous temps ils n’ont point cflélibres , non pas mefme fous le régna

1 i i ij
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de leurs propres Rois a que les Perfes ont plufieurs fois facCagé leurs
villes , ruiné leurs temples, 8c tué ces animaux qu’ils mettent au nom-
bre des Dieux? le ne prétens pas neanmoins leur en faire des repro-
ches 8c imiter la folie d’Appion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans

g du fiel 6c du venin pour écrire contre nous, n’a pas confidere les maL.
heurs arrivez aux Atheniens &aux Lacedemoniens , dont les vns paf.
fent fans contredit pour les plus vaillans, ce les autres pour les plus A
religieux de tous les Grecs. le ne diray point auffi combien de Rois
celebres par leur picté , a: Crefus entre autres, ont éprouvé l’incon-
Rance de la fortune. le ne rapporteray point non plus de quelle forte
cette puifl’ante ville d’Athenes , ce fuperbe temple d’Ephe e, 8c celuy
de Delphes ont efié reduits en cendre fans que performe l’ait repro-
ché qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemens.Il n’y avoit qu’Ap-

pion qui full capable de former contre nous de femblables accufa-
tions , fans fe fouvenir de tant de maux Pue l’E ypte fa patriea endu-
rez , parceque ce Sefollris qu’il fuppo e fau ement avoir cité ROy
d’Egypte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray point auffi combien
de peuples ont ef’té aifervis à nos Rois David 8c Spalomon. Mais pour
parler eulement des Égyptiens: cil-il pollible qu’Appion ignore ce
que tout le-monde fçait, qu’ils ont el’té affujettis aux Perfes, aux
autres dominateurs de l’Afie , Beaux Macedoniens qui les ont traitez
comme des efclaves? Nous fommes au contraire demeurez libres , 8c
avons durant fix-vingts ans eu. les villes voifines fous noPtre puiifance.
jufques à Pompée le Grand : &les Romains ayant domté les autres
Rois , nos anceiires ont ePté les feuls qu’ils ont traitez comme amis 56
Gamme alliez , à caufe de leur valeur 8c de leur fidelité.

Appion dit aulli que nous n’avons point parmy nous de ces grands
hommes qui ont excellé dans les arts 8c les fciences , tels que font
Socrate , Cleante , ôtautres, au nombre defquels on ne peut trop ad-
mirer qu’il ait la vanité de fe mettre , 8c de dire qu’Alexandrie eii heu-
reufe d’avoir vn citoyen tel que luy. Il faloit neanmoins que voulant
palier pour vn homme fi confiderable il rendil’t ce témoignage de
uy-mefme , puis qu’eiiant connu de tout le monde pour vn méc ant,

a: aufli corrompu dans fes mœurs u’extrava’gant dans fes difcours,
on doit plaindre Alexandrie fi elle qfe vante d’avoir vn tel citoyen.
Œant aux hommes de nofire nation qui ont excellé dans les arts 8c
dans les fciences on ne fçauroit lire nos anciennes biliaires fans con-l
noiilre qu’elle en a porté qui n’ont point eilé inferieurs aux Grecs.

Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi méprifables, puis
qu’ils retombent fur luy-mefme 8c fur les Egy tiens , qu’il feroit peut-
dire plus a propos de n’y point répondre. Il e plaint de ce que facri-
fiant des animaux nous ne voulons point manger de la chair de pour-
ceau, a: fe moque de noiirecirconcifion. A quoy je répons , que
quant à tuer des animaux cela nous cil commun avec tous les autres
peuples: 8c que npource qui cit de nos facrifices , l’averiîon qu’il en
témoigne fait a ez connoil’tre’qu’ilei’t Egyptien. Car les Grecs a: les
Macedoniens n’ont garde d’y trouver à redire puis qu’ils offrent à leurs
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Dieux des * hecatombes, 8c mangent avec leurs ptefires la chair des ° Vnhecsc’
belles facrifie’es , fans qu’il y ait fujet de craindre que cela dépeuple la ËmË’aË-Ï’œ

terre de ces .efpeces d’animaux comme Appion témoigne de l’appret
hender; au lieu que fi tous les autres pais e conformoient aux coûtu-
mes de celuy d’où il a tiré fa naiffance, il ne relieroit bien-toit plus ’
d’hommes au monde, tant il feroit remply de ces cruels animaux ne
les Égyptiens reverent comme des Divinitez , 8; qu’ils nourriff’ent

avec tant de foin. .Œe fi on luy demande qui font ceux de tous les Égyptiens qu’il
croit efire les plus fages 8c les plus religieux , il répondra fans doute
que ce font les prel’tres , puis qu’il a dit que ce fiat àeux que les. pre-
miers Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux 8c de faire vne
profeifion particuliere de fagelfe. Or tous ces prelires fe font circon.
cire , s’abfiiennent de manger de la chair de pourceau , 6c nuls autres

des Égyptiens ne facrifient avec eux. . -
A ppion muoit-il donc pas perdu l’efprit lors qu’en nous calomniant

pour favorifer les Égyptiens il ne s’ef’t point apperceu que c’efi fur eux-

mefmes que tombent les reproches qu’il nous fait , puis qu’ils ne pra--
tiquent pas feulement ce qu’il condamne, mais ont appris aux autres
peuples à fe faire circoncire , comme Herodote le temoigne. Aprés
cela s’étonnera-non qu’Appion n’ayant point craint de parler fi outra-

geufement contre les loix de fou pais i en a el’té puny comme il le
meritoit , lors que n’ayant pû éviter de fe faire circoncire , fa pla e s’efit
tellement envenimée qu’il a rendu l’ame avec des douleurs inliippor-ï
tables , pour faire connoifire à tout le monde avec quelle picté 8c quel.
refpeét on doit obferver les loix u’on cil: obli é de uivre , 8c ne point
reprendre celles des autres. Tel e a elïé la n d’Appion pour avoir
fait toutle contraire: à; ce devroit titre aufli la fin de ce livre que je.
n’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre.

CHAPITRE V1.
Re’ponfe a ce que Ljfi’maque, Apollonius Molon , (’9’ quelquei

autres ont dit contre M qyjê. Iofêph fait rooir combien cet ad-’
minable LegijZateur afurpafle’ tous le: autres , (9’ que renfles loix
n’ont jamais efle’fifiintes n] fi religieujêment oifirwe’es. que"

celles qu’il a établies. ’

A I s parce que Lyfimaque , Apollonius Molon, 8: quelques
autres ont lpar ignorance 8c par malice voulu faire croire que

Mo’ile noi’tre Legi ateur n’efloit qu’vn fedué’teur 8c vn enchanteur, 6e

que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de méchant 8c de
angereux , je me croy obligé de faire voir quelle el’t nof’tre conduite

en general, 8c nofire maniere de vivre en particulier; a: j’efpere que
l’on connoilira qu’il ne f6 peur rien ajoûter à l’excellence de nos loix,

tant pour ce qui regarde la picté , que la focieté civile, la charité , la
jufiice , la patience dans les maux , &le mépris de la mort. le prie ceux.

Nqui le liront de ne fe laitier pas prévenir par vn défit d’y trouver a.
Iii iij
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redire: ac cette demande eli d’autant plus raifonnable que mon delfein
n’eftpas de m’étendre fur les loüanges de nofire nation, mais feule-
ment de la jufiifier des chofes dont on l’accufe f1 fauffement.

Ce n’eli pas par vn difcours continu comme celuy d’Appion que
Molon parle contre nous : il arépandu fes calomnies en divers endroits
de fon ouvrage. Tantoit il nous traite d’athées 85 d’ennemis de tous les
hommes,tantofi il nous reproche nofire timidité,& tantoPt il nous accu-
fe d’elire audacieux.ll dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares , ô: qu’ainfi l’onne doit pas s’étonner que nous n’ayons rien

inventé d’vrile à la vie. Rien n’efi plus facile que de le confondre de
tant d’impofiures , puis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoifire

qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blafme, 8e que chacun
fçait que nous les obfervdns fies-religieufement. (fie fi pour jufiifier la
pureté de nos ceremonies je fuis contraint de parler de celles des autres
nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’efforcent de faire croire que
les nofires leur font de beaucoup inferieures.

Tout ce que cet auteurs: les autres difent contre nous fe réduit à
deux points z L’vn que nos loix ne font pas bonnes , dont le feul abregé
quej’en rapporteray fera voir le contraire: de l’autre que nous ne les
obfervons pas. Pour répondre à ces objeâions il faut reprendre les
chofes d’vn peu lus haut. le dis donc que ceux qui parleur amour

ourle bien pub ic ont étably des loix pour le reg ement des mœurs
font beaucoup plus eiiimables que ceux qui vivent fans ordre 8c
fans difcipline. Ainfi chacun doit fe conformer à eux fans affecter
de faire de nouvelles loix par la vanité de paffer out inventeurs
ce non pas pour imitateurs. Le devoir d’vn Legiflgteur confifie à
n’ordonner rien qui ne fait fi jufie que l’vfage en oit vrile à ceux qui
le pratiquent : Et le devoir des peuples confifie à ne s’en départir
jamais ny dans leur bonne ny dans leur mauvaife fortune.

Or je dis que nofire Legiilateur précede en antiquité Licurgue,
Solon , Zaleucus de Locres , a: tous les autres tant anciens que moder-
nes que les Grecs ventent fi fort, se que le nom de loix n’eitoit pas
autrefois feulement connu parmy eux , comme il paroifi parce qu’I-Io-
mere n’en a point vfé. Les peuples efioient gouvernez par ce raines
maximes 8c uelques ordres des Rois dont on vfoit felon les rencon-
tres fans qu’i?y en eufl: rien d’écrit. Mais nofire Legillateur , que ceux
mefme qui parlent contre nous ne peuvent defavoüer efire tres-an-
cien , a ait voir qu’il ei’toit vn admirable conduâeur de routvn grand
peuple , puis qu’aprésluy avoir donné d’excellentes loix illuy a pet-

uadé de les recevoir 8: de les obferverinviolablement. Voyons parla
grandeur de fes aétions quel il aefié. Nos ancefires qui s’el’toient ex-
tremement multipliez dans l’Égypte gemiffant fous le joug d’vne in-
fupportable fervitude , il ne leur fervir pas feulement de chef pour en
fortir 8c les conduire dans la terre que Dieu leur avoit romife 5 mais il
les garantit ar fon extrême prudence d’infinis perils.l leur falut palier
des deferts (ains eau a: foûtenir divers combats pour défendre leurs fem-
mes , leurs enfans , 8c leur bien. lls l’épreuverent dans tant de diŒcultez
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vn excellent capitaine, vn tres-fage conduâeur , se vn roteé’teur in;
comparable. ngy u’il perfuadait tout ce qu’il vouloit a cette grande
multitudelôc qu’elle uy full: extremement loûmife , il ne fut jamais
tenté du defir de dominer : mais dans le temps que les autres affeétenr
la tyrannieôc lafchent la bride au peuple pour vivre dans le defordre;
au lieu d’abufer de fou autorité ilne penfa qu’à marcher dans la crainte
de Dieu , qu’à exciter ce peuple à embraifer la pieté 8c la jufiice, qu’à
l’y fortifier par fon exemp e , 85 qu’à affermir fon repos. Vne conduite
fi fainte 8c tant de grandes aâions ne donnent-elles pas fujet de croire

ue Dieu efioit l’oracle qu’il confultoit, a: qu’efiant perfuadé qu’il
devoit en toutes chofes fe conformer à fa volonté il n’y avoit rien qu’il
ne fifi pour infpirer ce mefme fentimcnt au peuple dont il avoitila.
conduite; rien n’efiant fi capable d’empefcher les hommes de tomber
dans le peché que la créance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs aérions! Voilà quel aefié nofire Legiflateur , 8c non pas
vn feduét’eur tel que ces auteurs le reprelfiitent ; mais femblable à.
Minos , ô: a ces autres Legillateurs dont les Grecs fe glorifient. Car
Minos difoit qu’il avoit receu ces loix d’Apollon dont il avoit confulté
l’oracle à Delphes; 8c les autres difoient les tenir d’autres Divinitez,
foit qu’ils le creuil’ent en effet , ou qu’ils vouluifent le perfuader au
peu le. Mais il ell facile de juger par la comparaifon de ces loix lef-
que les font les plus faintes , a: qui font ceux de ces Legiflateuts qui
ont eu vne .connoiffance plus particuliere de Dieu. C’eil: donc ce qu’il
faut maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font dans le monde fe conduifent en des ’
manieres difi’erentes. Les vues embrafl’ent la Monarchie: les autres
l’AriPtocratie; a: les autres la Democratie. Mais nolire divin Legifla-z
teur n’a efiably aucune de ces fortes de gouvernement. Celuy qu’il a
choifr a ePté vne republique à qui l’on peut donner le nom de Theo-
cratie , puis qu’il l’a rendue entieremeut dépendante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous les biens 8c qui
pourvoit aux befoins gencralcmcnt de tous les hommes ; que nous
n’avons recours qu’à luy dans nos ainétions , 8c que nous fommes
perfuadez que non feulement toutes nos aâions luy font connuës,

mais qu’il penetre nos penfées. ’
Les autres Legillateurs ont bien enfeigné qu’il y avn Dieu (quiei’t vri’

Monarque tout-puill’ant : mais ils meflentà cette verité diver es fables,
en reconnoill’ant d’autres divinitez qui font incapables d’entendre leurs
prieres se de connoii’tre leurs befoins , leurs penfe’es , 8c leurs aérions.
Moyfe au contraire declare qu’il n’y a qu’vn feul Dieu, parfaitement
bon 8c toûjours prefi à. nous écouter , inCreé , éternel -, immortel,
immuable , qui furpaffe infiniment en beauté toutes les creatures , qui
ne nous efi: connu que par fa puiffance , a: dont l’effence nous efl:
inconnue. Les plus fages 8c les plus fcavans des Grecs paroifl’ent avoir
eu cette opinion de Dieu ayant ainfi que je l’ay dû parlé de luy,comme -
d’vn Monarque, ce ui rejettoit la pluralité de Dieux , 8: d’vne- ma-
niere convenable aï fuprême majefté en le nommant vn principe
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fans principe ô; élevé au deifus de toutes chofes. Car Pithagore , A1134
ragote, Platon 8c autres Sto’iciens , a: prefque toutes les autres fuîtes
ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé la profeffer ouverte-
ment ’a caufe deslfuperfiitions dont le peuple efioit prévenu. Nofire
Legillate’ur a efié le feul dont les aéiions 8C les paroles ont cité con.
formes. Il n’a pas feulement infiruit ceux de fou temps de ces faintes
veritez: il afait que leurs defcendans en ont confej’vé religieufement
la créance, 6: que rien n’a efié capable de les ébranler dans leur foy,
parce qu’il n’a point étably de loix qui ne fuirent Vtiles à ceux qui les.
Ont receuës , ce que ne fe contentant pas de leur faire connoifire l’ado-
ration qu’ils devoient ’a Dieu , il leur a appris qu’vne partie de fon
culte confifie à pratiquer les vertus , telles que font la jufiice , la force,
la temperance , 8c à vivre dans vne étroite vnion les vns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne fe refere à Dieu a: ui ne tende ’
à vne veritable picté. Il les a inIiruits de tout ce qui regarde la religion
6e les mœurs ,i et a joint lapratique à la theorie; au lieu que les autres
Legillateurs en prenant celuy de ces deux chemins qu’ils ont le plus
approuvé ont quitté l’autre. Les Lacedemoniens 8c les Candiots ne fe
fervoient point de paroles, mais feulement d’exemples:8c les Atheniens
a: prefque tous les autres Grecs fe conten’toient’de faire des loix a: de
donner des préceptes , fans fe mettre en peine de les faire pratiquer.
Nofire Legillateur au contraire ne fepare jamais ces deux chofes. Il
n’a rien omis de ce qui peut fervir à former les mœurs , mais a pourveu
à tout ar les loix u’i a données. Il a reglé jufques aux moindres
chofes (l’ont il nous e permis de manger, à: avec qui nous les pouvons
manger. Il a vfé de la mefme forte en ce qui regarde les ouvrages , le
travail, &le repos, afin que vivant fous la loy comme fous vn pere de
famille ou fous vu maii’tre, nous ne puillions faillir ar ignorance. Et
pour nous rendre inexcufables fi nous manquions à 0E ferver ces faintes
oix il ne s’efi pas contenté de nous obliger a les entendre lire vne fois,

deux fois, ou diverfes fois; mais il nous a ordonné de nous abfienir
dans l’vn des jours de la femaine de toute forte d’ouvrages pour nous
appliquer fans difiradtion iles entendre , 8c mefme à les apprendre z ce
que nuls autres Le illateurs n’ont jamais fait.’Aulli voit-on parmy les
antres nations que a plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux , mais les ignorent prefque entierement , 8c ne
connoilfent qu’ils ont manqué que lors qu’on les en avertit: ce qui
fait que les perfonnes les lus élevées en dignité tiennent auprés d’eux

des gens quifont profe ion d’en avoir vne particuliere intelligens
ce : au lieu ne fi l’on interroge que! u’vn de nous fur ce fujet, on
le trouvera fi ini’truit de nos loix que ’l’on prqpre nom ne luy efi pas ,
plus connu. Nous les apprenons tous dés no ire enfance : nous les
gravons dans noflre efprit, y contrevenons ainfi plus rarement , 8c ne
pouvons y contrevenir fans en foufi’rir la punition. Cette connoiifance
produit, aufli parmy nous vne admirable conformité , parce que rien
n cil fi capable de la faire naifire ce de l’entretenir que d’avoir les mef.
me: fentimens de la grandeur de Dieu, a; d’élire élevez dans vne mefme

’ I .maniere
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inaniere de vivre 8c dans les mefmes coûtumes z car on n’entend point
parmy nous parler diverfement de Dieu comme il arrive parmy les
autres peuples , non feulement entre les perfonnes du commun qui
difent-chacun au hazard ce’qui leur vient dans l’efprit, mais entre les
philofophes. Car les vns veulent faire croire qu’il n’ya point de Dieu:
D’autres foûtiennent que fa providence ne veille pas fur les hommes,
ny Çne met entre eux nulle difi’erence , 8c que toutes chofes leur font
communes. N’ous croyons au contraire que Dieu voit tout ce qui fe
paire dans le monde. Nos femmes se nos ferviteurs en font perfuadez
comme nous : on peut apprendre de leur bouche les regles de la
conduite de nofire vie, 8c que toutes nos aé’tions doivent avoir pour

objet de plaire à Dieu. ’ ’ . .Chiant ace que l’on nous reproche comme vn grand défaut de ne
nous point étudier à inventer des chofes nouvelles, foit dans les arts, .
ou dans le langage, au lieu que les autres peuples méritent beaucoup
de loüange d’y apporter de continuels changemens, nous attribuons
au contraire à vertu a: à prudence de demeurer confiamment dans
l’obfervation des loix 8: des coûtumes de nos anccfires , parce que
c’efi vne preuve qu’elles ont efié parfaitement bien établies , puis qu’il
n’ya que celles qui n’ont pas cet avantage que l’on foit obligé de chan-

er lors que l’experience fait connoifire le befoin d’en corriger les
âefauts. Ainfi comme nous ne doutons point que ce ne foit Dieu qui
nous a donné ces loix par l’entremife de Mo’ife, pourrionsnous fans im-
picté ne nous pas efforcer de les obferver tres-religieufçment? de quelle
conduite peut efire plus jufie, plus excellenteôc plus fainte que celle
dont’ce fouverain Monarque de l’vnivers cil l’auteur, que cette con;
duite admirable qui attribuë à tous les Sacrificateurs en commun l’ad;
minifiration des chofes faintes , a: au Grand Sacrificateur l’autorité fur
les aunes pour s’acquitter tous avec tant de defintereifement 8c de

p pureté d’vn f1 divin minifiere , qu’ils méprifent les richefl’es a: s’élevent

par leur vertu au deffus des aifections quicorrompent l’efprit des homa-
mes. Ce font eux qui veillent avec vn foin continuel; à faire .obferveij a
la loy se à maintenir la difcipline: ils font juges des diferends à: ordon-’. -

nent de la punition des coupables. quelle forme de gouvernement!
peut donc dire plus parfaite.que latnoPtre , &quels plus grands hon;
neurs peut-on rendre à Dieu , puis que nous femmes toûjours preparez
à nous acquitter du culte ue nous luy devons; que nos Sacrificateurs
font établis pour veiller 3ms ceife à ce qu’il ne fe falfe rien qui y foit
contraire , 8c que toutes chofes ne font pas mieux reglées le jour d’vne
fel’te folemnelle qu’elles le font toûjours parmy nous. A peine les
autres nations obfervent durant quelques jours leurs ceremonies à
quielles donnent le nom de mylleres: 86 nous au contraire ne man-
quons jamais depuis tant de fieclcs de pratiquer avec joyç toutes les

noilres. l .
Kkk
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’C’HÀPITRE VII.
Suite du chapitre pre’eedent ou il off auffi parle’ des fentimens que

les Iuifs ont de lagrandeur de Œieu , (9’ de ce qu’ils ontfiufirt
pour ne point manquera l’obfe’rtoation de leurs loix.

ENTRE les autres préceptes de no’fire’ religion 8c qu’aucun de nous

I n’ignore , elle nous oblige de croire que Dieu comprend tout en
foy; qu’il ne manque rien àfa perfeétion ny à fa félicité; qu’il fuffit à

luy-mefme a: à toutes les creatu’res; qu’il cit le commencement , le
milieu , 8c la fin de toutes chofes; qu’il opere dans toutes nos aétions
8e. nos bonnes œuvres; que rien n’elt fi vifible que fa puiffance, mais
que fa formeôc fa grandeur font incompre-henfibles; que tout ce qu’il
y ade plus riche 8c de plus excellent dans le monde cil incapable de
le reprefenter , 6c méprifable en comparaifon de fa gloire; que non
feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui luy reifemble , mais que
nofire efprit ne peut rien s’imaginer qui en approche, 8c que nous ne.
le connoiffons ue par fes œuvres lors que nous confiderons la lumie-
re, le ciel, le foîeil, la lune, la terre , la mer, les fleuves, les animaux,
:8: les plantes qui font des ouvrages de fes mains , fans qu’il ait eu be-
foin pour les créer ny de travailler ily d’eftre affilié de qui que ce foit,
fa feule volonté ayant fufii pour leur donner l’eftredans le moment
qu’il l’a voulu. C’eft donc luy que tous les hommes font obligez d’ado-

rer 8: de fervir , en pratiquant la vertu qui eft le feul moyen de luy plaire;
ü Comme il n’y a qu’vn Dieu &qu’vn monde qui font communs à
tous les hommes, nous n’avons auifi qu’vn Temple: a: cette confor-
unité luy cit agreable. C’efi dans ce Temple que nos Sacrificateurs ado-
,rent fon erernelle majefté. Celuy qui tient entre eux le remier rang
ëluy offre avant tous les autres des lacrifices , veille àl’olgfervation de-
’ [es loix, punit ceux qui font convaincus de les avoir violées , juge des
differends , 8c quiconque luy defobe’it cit chafiié comme s’il avoit defe-

bey à Dieu mefme.
j Ce que nous mangeons la chair des hofiies que nous immolons n’eft
pas pour faire bonne chere a: nous enyvrer: ce qui attireroit fur nous.
la coleie de Dieu qui aime la fobrieté 8c la temperance. ’
; Nous commençons dans nos facrifices par prier pour le bien general
du monde, 8c enfuite pour nous-mefmes comme faifant vne partie de
ce tout a: fçachant que rien ne plaifi: davantage à Dieu que ce lien
d’vne affeétion mutuelle qui nous vnit tous enfemble.

Les vœux 8c les prieres que nous luy offrons n’ont pas pour but de
luy demander du bien : il en fait volontairement à tous , 8c la terre cil:
pleine de fes bienfaits : mais c’eft pour le fupplier de nous faire la
grace d’en. bien vfer.

Avant que d’offrir des facrifices la loy nous oblige de nous purifier
en nous feparant pour quelques jours de la compagnie de nos femmes,
ôten obfervant d’autres chofes quiferoient trop longues à rapporter.

C’efl: ainfi que Mo’ife nous a ordonné de vivre pour nous rendre
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agreables à Dieu qui e11 luy-mefme noflre loy. Et quant ace qui 7re- ’
garde le mariage ail nous cil permis d’en vfer ur avoir des enfans’:
mais tout commerce qui viole les loix de la nature nous oïl défendu

fur peine de mort. " a . ii La loy veut aufli que dans le mariage rio-fin intention (oit il pure
ne nous n’y confiderions point le bien , a: ne bien loin d’enlever des

gemmes , nous n’vfions pas du moindre arti ce pour leur perfuader de
nous-époulfer. Il faut que nous les recevions de la main de ceux qui ont
le pouvoir de nous les donner, &avec le confentement desparens. La
femme doit el’cre affuijettieen toutes choies à l’on maty , quoy qu’elle

(oit plus verrueufe que luy, parce que Dieu luy a donné ce pouvoir fur
elle; mais il ne doit pas en abufer. La femme ne dçit avoir eonnoifl Dignité-
fince ne de (on mary , 8c fi elle-y manque elle cil irremilliblement Mm

unie e mort. La loy défend aufli fur peine de la vie de faire violence 3’531";
a vne fille promifeà vn autre , de commettre adultcre avec vne femme 3°
mariée , 8c avec celle qui nourrit-des enfans , a: défend aux femmes fur l’hçmmecg
la mefme ’ne de fupprimer les enfans qu’elles mettent au monde, Ï’hÊËË
ou de les gît; mourir dans leur fein , parce que c’efl: tuer vne ame en "’-
e’toufi’ant vn corps , a: diminuer le nombre des hommes.

Pour peu que l’on fait tombé dans quelque impureté on ne (gaur
toit offrir le facrifice : a; les femmes font mefme 0in ées de fe laver
après avoir eu la compagnie de leurs maris à caufe de la communias:

tian ne l’amea avec le corps. , -La oy ne permet pas miefme dans les jours que l’on folemnife il
miirance des enfans de faire des fellin-s , de peur de donner [nier à s’en-
yvrer , &afin de leur ap rendre des lors à dire robres. Elle veut qu’on
les inflruife de bonne lieur-e dans les lettres a: la connoifl’ance de nos
loix, &qu’on leur apprenne les grandes aéiions de nos prédecefl’eutfi

afin de les animer a les imiter, ce leur oller tout précaire de faillir

par ipnorance. I a " u A ,La agefi’e de cette loy fi fainrea pourveu iniques aux rimer-ailles des
morts: elleen retranche la fomptuofité, comme aufli celle des fepul-
chres : mais elle ordonne aux domefliques de prendre foin des bbfe ues
de leursmaiflres , avec ordre de le purifier apr’e’s s’eRre ainfi approc ez’

de ces corps mortss 8: permet aux parens des défunts de les pleurer
a: de les plaindre , parce que c’ei’r vn devoir de picté qu’on ne (gang

roit avec juliice refufer à la nature. . ’- .
(be fi quelqu’vn àcommis vn meurtre (oit volantairement , ou

fans defl’ein , la mefme loy en ordonne la punition.
Elle commande de rendre apre’s Dieu toute forte d’honneur à (on

pere a: à fa mere ; veut que ceux. qui y manquent (oient la ide: , a que
es jeunes refpeâent leurs anciens , parce ne rien n’efl r ancien que

Dieu. Elle veut aufli que les amis vivent en emble avec vne entiere ou-
verture de cœur ,- parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de

confiance. Mais s’il arrive ne leur amitié fe rompe ,: elle leu’rlde’fend
exprefl’e’ment de reveler les ecrets qu’ils s’el’toienr confiez lors qu’elle

duroit encore.Si vn arbitre’reçoit des prefens elle le condamne à mouve
rir parce qu’ila foulé aux pieds la jufiice. K kk ij
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Elle traite comme coupables ceux qui pouvant affilier leur prochain

ne-lc font pas : défend de rien prendre de ce qui cil àautruy, a; de

reflet à vfure. ’ ’ »La fageil’e qui reluit dans toutes ces loix a: autres l’emblables confer-
ve l’vnion entre nOus: 8c je croy devoir auilî rapporter avec quelle pru-
dence noltre excellent Legiflateur nous ordonne de nous conduire
envers les étrangers, afin de faire connoil’tre qu’il ne le peut rien ajoûter
à fa conduite pour nous empefcher de nous relafcher dans l’obfervation
de nos loix par nofire communication avec eux , ou de manquer à la
charité en leur enviant le bonheur de les fuivre s’ils le defirent. Il nous -
ordonne donc qu’en cas qu’ils veüillent les embrafl’er nous les recevions

à bras ouvert , parce que l’vnion entre les hommes ne confilte pas tant
à efire d’vne mefme nation qu’à le rencontrer dans les mefmes fenti-
mens 8c la mefme ma’niere de vivre. Et quant àceux de ces étrangers

ui ne font que pafl’er il ne nous permet pas de leur rien communi uer
de nos coûtumes; mais veut que nous nous contentions de les a lfiCl’
de ce qui leur efl: necefl’aire. A quoy il ajoûte qu’il ne faut refiifer à
performe le feu , l’eau , la nourriture , la fepulrute , 8c la connoiffance du
chemin qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend jufques aux ennemis: car il

nous défend de mettre le feu dans leur pais , de couper leurs arbres
fruitiers, de dépouiller Ceux qui font tuez dans le combat, &de mal-
flairer les prif’onniers, particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité &la douceur qu’il
fileur mefme que nous la pratiquions envers les animaux irraifonnables.
Il ne nous permet d’en faire qu’vn vfage legitime , nous défend de tuer
ceux qui efiant domefiiques naifl’ent dedans nos maifons , 8c de faire
mourir lespetits avec les meres de ceux qu’il nous ePt permis de man-

et. Il veut auffi que l’on épargne les belles qui nous ont ennemies,
et défend de tuer celles qui nous aident dans nos travaux.
- Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut nous rendre bons

à quoy [a fageffe ne s’étende : a: il a ordonné des peines contre ceux
qui violeroient ces loix; mais des peines qui en plufieurs cas ne font
pas moindres que la mort. Il y condamne celuy qui commet vn adul-
tere , qui viole vne fille , ou qlui tombe avec vne performe de (on mefme
fexe dans vn crime qui fait onte à la nature , fans aucune exception

[oit qu’il fait libre ou efclave. i
Il a aufli étably des eines contre ceux qui vendent à faux poids 8c

à l’autre mefure , qui vl’ént de tromperie en quelque autre maniere que
ce (oit; 8c ces peines font beaucoup plus grandes que parmy les autres
nations.

(ëçnt àceux qui commettent quelque impieté envers Dieu , ou qui
ofl’en ent leurs peres a; leurs meres , on les fait mourir aufli-tofi. Mais
ceux qui obfervent religieufement toutes ces loix reçoivent pour te-
compenfe de leurvertu non pas de l’or, de l’argent , ou des couronnes
enrichies de pierreries , mais ce qui cil incomparablement plus cili-
rnable le témoignage de leur propre confcience , a: le bonheur d’el’tre
aimez de Dieu, qui confirme ce que Mo’ife (on ferviteur aprédit ne

ü J
x
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n pouVoir manquerd’arriver , a: affermit tellement leur foy qu’ils s’expo-

fent avec joye à’la mort pour la défenfe de cesfaintes loix, avec vne
ferme efperance de joüir d’vn bonheur éternel dans vne autre vie.

le n’aurois pas rapporté ce que je viens de direfi chacun ne fçavoit
que plufieurs de nol’tre nation ont fouEert dans tant de rencontres
avec vn courage invincible toutes fortes de tourmens , a; mefme la
mort plûtoli que de proferer la moindre parole contre noflre loy. Mais

quand ce ne croit pas vne choie connu’é de toutle monde , a: que l’on
n’eufl: jamais entendu parler de nous z fi quelqu’vn racontoit qu’il
auroit leu dans vne hilloire , ou veu dans vn aïs éloigné de tout com.
merce vn peuple qui auroit des fenrimens 1 religieux pour Dieu, a;
qui obferveroit depuis tant de fiecles de telles loix 1ans s’en élire jamais
’départy : pourroit -il n’en ePtre point touché d’admiration a ô: ne feroit.”

elle pas d’autant plus grande qu’ilverroit continuellement arriver en
fou pais des changemens dans a religion 8c dans les moeurs a Ne [gain
on pas que ceux des Grecs qui ont depuis peu entrepris d’écrire tou-
chant le gouvernement des republiques ont elié traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propol’e’ des c ofes dont la pratique el’t impoflible.

Car fans parler des philofophes de cette nation qui ont écrit fur ce
fujet avant Platon qu’ils admirent tant , comme furpail’ant tous les au;
tres parla pureté de fes mœurs, par (on éloquence , 8c par la force de
(es raifonnemens : n’a-nil pas eflé raillé, mefme dans des comedies,
par ceux qui foûtenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne fe
pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on confidere fes ouvrages on trou:
vera qu’il y a plufieurs chofes qui fe rapportent aux coûtumes des
autres peuples : 8c luy-mefme Confeile qu’à eaufe de l’ignorance du
vulgaire il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoiiroit de la grandeur a: de
la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit pû faire fans péril. Mais plu;
fleurs fe moquent de ces loix propofées par Platon comme efiant nou-
velles a: faites à plaifir , a; e’fiiment tellement celles de Licurgue qu’ils
croyent les Lacedemoniens heureux de les obferver depuis fi long-
temps. C’eli donc par leur propre témoignage vne marque de vertu
de continuer dans la pratique des mefmes loix: a: s’ils admirent en
cela les Lacedemoniens ne doiVent-ils pas beaucoup plus nOus admirer
en comparant le peu de temps que ce peuplea centinuéàles obferver .
avec plus de deux mille ans qu’il y a que nous obfervons les nollresz
A quoy l’on peut ajoûter qu’ils ne les ont gardées que lors qu’ils font

demeurez libres, 8c les ont prefque toutes a andonne’es quand ils ont
el’té abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire , quoy qu’elle
nous ait tellement perfecutez dans les divers changemens des domi-
nateurs de l’Afie , a; quoy qu’accablez de maux , nous ne nous en fomà
mes jamais départis , fans que l’on nous puifl’e acculer d’avoir confia

deré en cela nollre repos a; nofire plaifir , a; quoy que les travaux que
l’on nous a impofez ayent cilié beaucoup plus grands que ceux es
LaCedemoniens : car on ne les employoit qu’à travailler à la terre se
a diverfes fortes de melliers , 8c ils demeuroient à leur aile dans les villes-
-bien nourris a: bien velius , fans que l’on demandait autre chofe

Kkk iij
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d’eux-finon daller ilarguerre contre les ennemisde ceux qui les avoient
ailujettis. Sur quoy ,jezne martelle point àremarquerqu’ils ne font pas
demeurez fidellescommeleurs loix les yobligeoient , vplufieurs efiant
allez .en .anmesfe rendre à leurs ennemis. Peutaon’ dire la mefmechofe
de nous? Je ne [gay que deux ou trois perfonnes qui ayentrenoncé à
nos loi-x par l’apprehenfion. de la mort z le ne dis pas vne mort telle
que celle fqui arrive danslaguerre a: qu’il cil-facile de l’apporter; mais
vne mort l cruelle que lion expire dans les tourmens 8c qui cil fr horri-
[ble que je ne :fçaurois croire que-ce fait par vn mouvement de haine
: ne ceux à qui nous nous fommes trouvez aiTujertis l’ayent fait fouf.
’ tir à .plufieurs de nolise nation.- Ie fuis perfuadé qu’ils n’y ont el’té

pouffez que; autarcie s’i-lfe trouveroit des hommes fi attachez à l’ob-
ieruation de .urs loix, qu’ils confidorafl’ent comme le plus grand de
nous les maux de faire ou de dire feulement la moindre choie qui y

full contraire. ’ *Il riva pas nemoins fujet d’admirer que nuls autres peuples ne
S’expofent l courageufement que nous à la mort pour la défenfe de
leurs loix. , puis qu’ilsne peuvent le refondre d’obferver feulement des

choies qui nous parodient! des, telles que font la fim licité dans
le boire, le I cr, &icslxa its , la continence, 8c l’ob ervation du
jour de repos. Il leur faut demander fi dans la cHaleur de la guerre
lors qu’ilsmettent en fuite leurs ennemis ils pourroient fe refoudre à
pratiquer cette Marne de certaines viandes que la loy ordonne:
mais nous prenons i51- de rendre cette obeïiI’ance à nos loix avec
vne fermeté mVinc’ le.

. (la: Lyfimaque , Molr’m , a: ces autres fophilles qui n’écrivent que
des calomnies &abufient la jeunefle ,cefl’ent donc de nous vouloir faire
pallier pour les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE VIII.
’ ucricn n’cfizilu: ridicule que cette pluralite’de Dieux de: P0021;

ny horri le que le: mica: dont il: demeurent d’accord que ce:
prctcnduë: Diminuez, cfloicfl: 0&quch Q4: la poêler, le:
orateurs, (r le: excellent unifiait: ont principalement contribué
à faiblir cette fuufi créance dam l’cfprit de: peuples 5 mais que
la plucfa’gcs d’entre le: philofo’pbcs ne l’avaient pas.

E ne veux pas examiner quelles font les loix des autres peuples : Nous
nons contentons d’obferver les noftres fans blafmer celles d’autruy,

&IIOUS ne nous quuons pas mefme ny ne donnons point de maledi-
étions à ceux que les nations confiderent comme des Dieux , parce
que noflre Legiilateur nous l’a défendu à caufe du refpeû deu à tout i
ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne fçaurois ne point répondre
au): chofes dont on nous accufe fi faqu’ement, quoy qu’il femble que
Cet écrit ne foit pas necell’aire pourles refuter puis u’elles l’ont déja

elle par tant d’autres. Car qui (ont ceux des plusellimez d’entre les
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Grecsàcaufe de leur l’ageiTe qui n’ayent pas repris les poètes les plus.
’celebres 8c particulierement les Legiflateurs d’avoir fait croire aux peu-
ples cette pluralité de Dieux nais les vns des autres en tant de manie-
res difi’erentes, a: qu’ils faifoient monter à tel nombre que bon leur
fembloit 6c leur donnoient comme aux belles divers lieux pour leur
demeure aux vns fous la terre , aux autres dans la mer , "a: vouloient
que les plus anciens fuirent enchaifnez dans les enfers. Quant à ceux
qu’ils difoient habiter le ciel ils établiffoient fur eux vn pere de nom,
mais vn tyran en effet, contre lequel fa femme , fon frere , (se fa fille
née de fon cerveau avoient confpiré pour le chaffer de fou trône com-
me il en avoit chaffé fon pere. Ainli ceux des Grecs qui furpafl’oient
les autres en fageiTe ne pouvoient ne le point moquer de ’ces extrava-

ances arde ce que iceux qui en les pu liant fi ’hardimentvouloient
faire croire que de ces Dieux les VHS CfiOlCnt jeunes *, les autres dans
la fleur de l’âge , 6c les autres vieux; qu’il y en avoit de tOute’s fortes de
profeifions 8c de melliers , l’vn forgeron , l’autre riflerait -, l’autre guer-
rier qui combattoit contre les hommes, l’autre joüeur de harpe , l’au;
erre qui prenoit plaifrr àtirer de l’arc , 8c que s’intereffant dans les que-

telles des hommes ils en venoient aux mains avec eux , 8c en rece-
voient des blelfures dont ils fupp’ortoient impatiemment la douleur.
Mais ce qui cil encore plus horrible ils attribuent à ces prétendus
Dieux 8: Déeffes des amours 8c des impudic’itez dont ilefl: ridicule de
s’imaginer que des Divinitez foient’capables. Ils veulent mefme que
ce Dieu qu’ils reprefentent fi puill’ant "8: comme le maiflre de tous les
autres, aprés aVoir abufé des femmes n’euli: pas le pouvoir d’empef;
cher u’on ne les retinll: prifimnieres 8c qu’on ne les noyaft avec les
enfans qu’il avoit d’elles , quoy que leur mort luy lift répandre des lar-

mes , parce qu’il efloit contraint de ceder aux Ordonnances du dellin.
Voilà certes des aôtions fort loüables pour des Dieux que de com;
mettre avec tant d’impudence des adulteres dans le ciel qu’ils témoi-
gno’ient envier ceux "qui elloie’nt furpris dans des aâiOns’fi infames;

sa; que ne. pouvoient donc point faire les moindres Dieux en voyant
que ce Iupiter qu’ils reveroient comme leur Roy ell’oit fi tranfporte’
de cette brutale pailion? (lie diray-je aufli de ce qu’ils témoignoient
de croire que quelques-vns de ces Dieux conduifoient les troupeaux
des hommes et les fervoient à d’autres vfages pour en tirer recom-
penfe, 8: que d’autres el’toient renfermez en prifon comme des cri-
minels 8c attachez avec des chaifnes de fer? d’autres n’ont point craint
de reprefenrer ces prétenduës Divinitez comme Capables de crainte,
de fureur , de tromperie , a: de toutes les autres pallions "les plus blaf-
mables: ô: quoy qu’en les reprefentant fiim’parfaits ils ayent perfuadé
aux peuples de leur ofi’rir des facrifices, ils croyoient les vns bienfai-
fans, les autres malfaifans , 6c fe co’nduifoient envers eux comme ils
fe feroient conduits envers les hommes : car ils rafchoient de fe les
rendre favorables par des prefens , dans la créance qu’autrement ils

leur auroient fait beaucoup de mal. t
Peut-on ellre fage 6c ne point concevoir de l’indignation contre
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ceux qui ont empoifonné les efprits par de grandes impietez , a;
ne point admirer la folie de ceux qui ont elle l1 (imples que de s’en
laifl’er perfuaderz le n’en puis attri uer la caufe qu’a ce que les Legif-

latents elloient dans vne fi grande ignorance de la nature a: de la
grandeur de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la p
conduite des republiques,ils permettoient aux po’e’res de faire palier

out des Dieux fujets aux pallions des hommes tous ceux qu’ils vou-
l’oient , a: aux orateurs d’écrire des traitez touchant le gouvernement
desprepubliques , &d’appuyer leurs fentimens par l’autorité des Dieux
étrangers. Les peintres 8c les feulpteurs y ont auili beaucoup contribué
parmy les Grecs,en reprefentant ces Divinitez felon l’eut caprice,& par-
ticulierement ceux des plus excellens de ces attifans qui cm loyoient
pour ce fujet l’or 8c l’yvoire. Il arriva mefme que l’on cella e reverer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer de nouvelles : on
rétablit en leur honneur les anciens temples , 8c l’on en ballit de nou-
veaux felon que l’inclination des hommes les y portoit ; au lieu que le
culte deu au vray Dieu doit ellre perpétuel 8c immuable.

On peut hardiment mettre Molon aupnombre de ces infenl’ez qui
fe perdent par leur orgueil dans l’égarement de leurs penfées. Mais
les.verirables philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit de
l’ell’ence arde la nature de Dieu. Ils en ont d’accord avec nous , 8c fe
font mocquez de ces ridicules licitions. C’ell: pourquoy Platon n’admet
point de poète danspfa republique , a: en exclud mefme Homere qu’il
’renvoye avec honneur couronné de laurier 8c tout parfumé , de peut
qu’il ne détruife par fes fables l’opinion que l’on doit avoir de Dieu,

&neluy ravilit la gloire qui luy cil: deuë. Ce grand perfonnageaaulli
imité Mo’ife, en ordonnant exprell’érnent aux citoyens de la republi-
que dontil a formél’image d’apprendre avec vn extrême foin les loix
qu’il leur donne , de craintequ’il ne s’y melle quelque chofe d’étranger

qui en corrompe la pureté 8c en empefche la durée.
Molon ne confidere aucune de ces raifons. Il nous accule hardi-

ment dezce que nous ne recevons pas ceux qui font dans des opinions
8: dans vne maniere de vivre entierement oppofées aux nollres , qouy
que nous ne faillons rien en cela que les Grecs ne faillent aulli , 8c plus
que nuls autres ceux qui palfent entre eux pour les plus pruderis. Car les
Lacedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 8c dé endoient à leurs
citoyens de voyager , de peut que leur commerce avec les autres peu-
ples n’afi’oiblil’t dans leur efprit la vigueur de leur difciplinc. En quoy
’on pourroit avec jullice les acculer d’ellre tro feveres , &nous de-

vous palier ce me femble pour avoir plus de onté 8c d’humanité,
puis qu’encore que nous n’ayons pas l’ujet d’envier les loix a; les coû-

turnes des autres nations,nous ne faifons point de difficulté de rece;
voir ceux qui veulent s’inllruire des nolires.

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens , Molon fait bien
voir qu’il ignore les fentimens des Atheniens, qui au contraire des
Lacedemoniens fe glorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouverte
à tout le monde , a: punilI’ent de mort ceux qui ofent dire touchant

les



                                                                     

LIVRE SECOND, CHAPITRE 1x. 4,:
les Dieux la moindre parole de plus que ce qui ell porté parleurs loix.’
Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate? Car avoit-
il confpiré avec les ennemis contre fa patrie , ou voulu profaner les
rem les? Son feul crime elloit d’avoir vfé d’vn nouveau ferment , 8c
dit ’erieufement ou par maniere de jeu qu’vne Divinité luy avoit revelé

u’il le devoit faire. On croit qu’on ’accufa aulli d’avoir corrompu
l’efprit de la jeunelTe en luy infpirant le mépris des loix a: des coûtumes
de fon pais: 8c tout citoyen d’Athenes qu’il ePtoit, l’vne de ces deux
choies, ou toutes deux enfemble, luy coûterent la vie en l’obligeant
à prendre de la ciguë.

Ces mel’mes Atheniens ne condamnerent-ils pas aulli à la mort
Anaxagore de Clozomene , parce qu’il croyoit que le foleil elloit
vn Dieu dont la forme citoit vne pierre ronde se toute enflâmée qui
tournoit toujours a Ils promirent aulli vn talent à qui leur apporte-
roitla telle de Dia 0re Melien, parce qu’il citoit acculé de s’ellre’
moqué de leurs myl eres; 8: ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne .
s’en full enfuy , à caufe qu’on le croyoit auteur d’vn écrit qui parloit
douteufement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-non qu’ils ayent traité

fi cruellement les hommes quand on fçaura qu’ils firent mourir vne
prellrelfe acculée de reverer. des Dieux étrangers, 8: qu’ils ordonne-
rent’par vn édit la mefme peine contre ceux qui entreprendroient

’ d’introduire vne nouvelle créance? N’ell-il donc pas vifi le qu’ils ne

reconnoill’ent point pour Dieux ceux que les autres nations adorent,
puis qu’autîement, ils n’auroient pas voulu le priver du fecours qu’ils

auroient pu attendre d’eux; I à; LesScythes mefme qui font li cruels qu’ils n’ont point de plus grand
plaifir ue de répandre le fanghumain a: ne dilferent refque en tien
des befies les p us farouches , ne lailfent pas d’élire il jaloux de l’ob-
fervation de leurs mylle’res u’ils tuerent Anacharcis li admiré des
Grecs à eaufe de fou extrême àgefl’e , parce qu’à fou retéur de la Grece

il paroill’oit plein de refpeél pour les Dieux que ’l’on adore. ’
Ne voit-on pas aulli que parmy les Perles plulieurs ont fouffert de

grands tourmens pOur le mefme fujetë Or c acun fçait que Molon
ellime extrêmement les loix des Perles, 8c admire comme les Grecs
l’vniformité de leurs fentîmens touchant leurs Dieuxôc la confiance
invincible qu’ils témoi nerent lors que l’on brûla leurs temples. Mais

il ne les eliime pas feulement i il les imite en outrageant les femmes
des autres 85 en mettant leurs enfans en pieces l, qui font des crimes
que l’on puniroit de mort parmy nous quand nous ne les commeta
trions qu’envers des animaux irraifonnables.

CHAPITRE 1x. vComèim les fin: obligez, de profiter leur: 7on 4’ toutes les
autres. E t que divers peupler ne les ont pou I feulement auto-

rifler par leur approbation , mais imitées. ’
L n’y a point eu de puilfance quelque grande qu’elle ait ellé, ny

lautre confideration quelconque qui-ayent jamais pû nous faire
Lll
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départir de l’obferVation de nos loix. Le feul délit de les ,conferver et
non pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre genereufe-
ment de grandes guerresNous avons foufi’ert avec patience tous les au-
tres maux : mais quand on a voulu toucher à ces faintes loix nous avons
fait pour les foûtenir des aillons de valeur qui fembloient aller au
delà de nos forces , fans que les extremitez où nous nous fommes veus
réduits ayent pû ralentir nol’tre ardeur &nfi’oiblir nollre courage.
Comment donc po’urriorismous préférer ànos loix celles des autres

euples voyant qu’elles n’ont pas ellé obfervées par ceux mefmes ui
l’es ont érablieS? Comment pourrions-nous ne pas blafmer les Laced -
moniens de leur peu d’humanité envers les étrangers , 8c de leur negli-

.gence touchant les mariageS? Comment pourrions-nous n’avoir pas
en horreur l’abomination desElidiens , des Thebains , a: d’autres

euples de la Grece qui fe glorifient de commettre des pechez ui
font honte à la nature , qui les ont mellez parmy leurs loix, quicles
ont mefme attribuez à leurs Dieux, a: qui lafchant la bride à leurs
brutales pallions ne font point de confcienc e d’époufer leurs propres
fœurs?CÀle diray-je des moyens que plufieurs de ces Legillateurs dont ’
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter le chafiiment de leurs
crimes , en ordonnant pour toute punition d’vn adultere vne amende
pécuniaire , 8c qu’aprés avoir violé vne vierge on en foit quitte pour
’époufer?Ie n’aurais jamais fait fi je voulois examiner particulierement’

toutes les occalions qu’ils donnent de renoncer à la Vertu &à la ieté,
Ç: combien d’inventions plufieurs d’entre eux ont trouvées pour culer

aux pieds toutes les loix. C’elt ce qui ne fe voit point parmy nous:
nous obfervons’inviolablement les nollres jufques à la mort : c’ell:
pour ne les vouloir pas abandonner que nous fommes chall’ez de
nos villes a: dépdüillez de nos biens z 8c il ne fe trouvera point de
Juifs , qui quel ue’ éloignez qu’ils foient de leur pais , a: quelque
rudes 8c redouta les que foient les Princes fous la domination del-
quels ils vivent , faillent par crainte rien de contraire à leurs loix.’
Q1; li c’ell la pureté de ces loix ui nous rend li alfeëlionnez à les
eonferver: il faut donc demeurer ’accord qu’elles font tres-bonnes.
Et fi l’on dit qu’elles font mauvaifes,8c que ce n’ell que par opinialllreté

que nous nous y attachonszquel chafiiment ne méritent point ceux qui
croyant les leurs li parfaites manquent à les obferver.

Or comme vne longue fuite de fiecles el’tla meilleure de toutes les
preuves , je m’en ferviray pour montrer quelles elloient les vertus de
nol’tre admirable Legillateur , 8: u’il ne le peut rien ajoûter à la fain-
teté des inl’truétions qu’il nous a données touchant le culte que nous

fommes obli ez de rendreà Dieu. Il ne faut que fup uter les temps
pour connoilëre que Moïfe a précedé d’vn tres-gran nombre d’an-
nées tous les auties Legillateurs. C’eli donc de nous que font venuës
les loix que tant d’autres ont embrall’ées: &quoy que les plus fages
des Grecs obfervent en apparence celles de leurs pais, ils uivent en
effet les nol’tres , ils ont les mefmes fentimens de Dieu, &ils enfei-

gnent à vivre de la mefme forte. ’
a
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LIVRE SECOND, CHAPITRE 1.x. .45;
Plufieurs autres peuples ont aulfi dés longtemps ellé fr touchez de

nollre picté, que l’on ne voit point de villes Grecques ni prefque de
Barbares où l’on ne celle de travailler le feptiéme jour , où l’on n’allu-

me des lampes, a: où l’on ne celebre des jeufnes. Plufreurs mefme
s’abltiennent comme nous de manger de certaines viandes, a: taf.
chent d’imiter l’vnion dans laquelle nous vivons, la communication
que nous faifons de nos biens , nollre indulirie dans les arts , 8c nolire ’
confiance a foulfrir pour l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui ell: encore plus admirable el’t qu’ainfi que Dieu gou-J ’

verne le monde par fa fagelle 8c par fa puili’ance, nollre loy a it ar
elle-mefme dans les efprits 8: dans les cœurs, fans qu’il fait inclina.
pour la faire obferver que l’on y contraigne performe: a: ceux qui
feront réflexion fur ce qui le palle dans eur pais 8c dans leurs mai-q
fous n’auront point de peine d’ajoûter foy à ce que jedis.

Peutaon donc trop admirer la malice deceux qui veulent que nous.
abandonnions des loix fi faintes pour en prendre de mauvaileS? Que
s’ils ne le veulent pas: u’ils cell’ent donc de nous déchirer par des

êncerement que je ne me fuis engagé par au-
cune haine à défendre cette caufe. Mon feul dellein cit de foûtenir
l’honneur de nollre Legillateur, 8c ce qu’il nous a commandé par
l’ordre de Dieu. (Eand nous ne comprendrions point ar nous-mef-
mes quelle cil la pureté de ces loix, le grand nombre (le ceux qui les
profelfent 8c qui les admirent nous devroit don-net du relpeâ pour;
elles. l’en ay parlé tressample-ment, comme aulli de l’antiqpité de
nollre nation a: de la forme de nollre republique, dans mon illoire
des Iuifs: 8c ce n’ell que par necellité que j’en aylparle’ icy, fans def.,

fein de blafmer les autres ni de nous louer; mais eulement pour faire]
connoilire la malice ’de ceux quiaVancent contre nous tant de chofes
contraires à la verité.

CHAPITRE , ’Conclufion de ce difcourr, qui confirme encore ce qui a cflc’ dit a
l’avantage de Mo’ifi -, est de l’es’ïimc que l’on doz’tgfairc V

1 des loix des
1E croy m’ellre acquité pleinement de ce que j’avais promis, puis

que contre ce que difent ces calomniateurs j’ay fait voir qpe nollre
nation ell tres-ancienne, arque plufreurs des p us anciens illoriens
font mention de nous dans leurs annales. Les Égyptiensveulent faire
croire que nos ancellres elloient originaires de leur pais : &j’ay mon-
tré u’ils y elloient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en avoient ellé
chaâez à caufe de leurs maladies cor orelles: a: j’ay fait voir qu’ils l’e

font ouvert vn chemin par leur refolution à: par leur courage pour
retourner dans leur pais. Ils s’efforcentmalicieufement de faire palier] ’
nollre Legillateur pour vn méchant : 85 j’ay fait connoil’tre que Dieu
a voulu luy-mefme rendre témoi nage de fa vertu , 8: qu’elle a ellé
loüée dans toute la fuite des fiCCËCSs

L11 ij



                                                                     

4,4. RESPONSE A APPIÏON.
’ Œant à nos loix il feroit inutile de m’étendre davantage fur ce

fùjet, puisqu’il ne faut que les confiderer pour connoillre qu’elles
infpirent vne veritable piété envers Dieu , 6c vne grande charité en-
vers les hommes: qu’elles invitent ceux qui les profell’ent à le com-
muniquer leurs biens: qu’elles font amies de la jullice,&ennemics
de l’injullice: qu’elles rejettent le luxe a: l’oiliveté , &s’recommandent

la’frugalité 8c le travail: qu’elles ne portent pas a entreprendre des
guerres pour s’enrichir a: pour s’accroillre , mais par vne veritable

encroûté; a; qu’elles ne nous apprennent point a rendre le mal pour
la mal ni à vfer de dilfimulation , mais veulent que nos airions foient
toujours conformes à nos paroles.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peuvent donner de li
bons préceptes que nous. Car que peut-il y avoir de plus loüable
qu’vne picté toûjours confiante; de plus julle que d’obeïr aux loix; a:

e lus avantageux que de vivre dans vne parfaite vnion, fans que
l’ariierlité nous éloigne les vns des autres , ni que la profperité nous
rende infolens; de n’avoir point dans la guerre peur de la mort; de
nous occuper dans la paix a l’agriculture ô: aux arts; ac en quelque
rem s a: en quelque lieu que ce foit d’ellre toûjours tres-fortement
pet uadez que Dieu regarde nOs aérions , a: que rien n’arrive dans le
monde que arion ordre-ac par fa conduite.
r- Q1; fr que ques autres peuples ont écrit ou oblervé ces chofes avant
nous, nous devons les confiderer comme nos maillres , 8c reconnoi-
lire leur en élire fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur’ori-
gine 8c que nous ayons fait voir comme je le pretens , que nuls au-
tres ne les pratiquent f1 exaé’tement ; que les Appions, es rMolons,
8c tous les autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous tant d’im-
pollures, cellent de nous calomnier. Et quant àvous , vertueux Epa-
phrodite qui avez dant d’amour pour la verité, c’ell pour vous ce
pour ceux qui defirent comme vous d’élire inflruits de ce qui regarde
nolire nation que j’ay entrepris ce difcours. p

5.,
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DE LA GVERRE DES IVIFS.

CONTRE L’ES’ROMAINS.
LIVRE PREMIER.

’Cette Table fe rapporte aux pages:

P R E F A C n de I’Ïf’l’hfwfi’" billoi" de 14 guerre des Iuif; contre les Romains.

CHAPITRE Ntiochus Epiphane Roy de grief: rend mazflre de Ierufi-
PREMIER. lem (y abolit le fervice de Dieu. Matthias Machabée a.

fis fils le rëtdbgflï’nt, (’9’ vainquent les Syriens en plufieurs combats. Mort

de Judas Mac abée Prime des Iuifi, (’9’ de Iran deux des fils de Matthias,

ui fioit mort long-temps auparavant. .
Il. Ionathas (7 Simon Mucha ée fieccedent à Iudas leur fiere en la qualité

de Princes des Iuifs s (’9’ Simon de’li’vre la Iudée de la finitude des Mare-

doniens. Il ejl tué en trahifim par Ptolemée [on gendre. Hircan l”vn de fis

fils herite de [a vertu (9* de fi qualité de Prince. des Iuifi. h P, 3
III. Mort d’Hircan Princedes Iuifi. Arylobule [on fils aifiië prend le pre-

mier la qualité de Roy. Il fait mourir [a mer: , (7’. dntz’gone fan fiera,
(9* meurt luy-mefme degregret. Àlexandre l’onde fis fines luy ficcede,
Grandes guerres de ce Prince tant étrangeres que .domcfiiqum Cruel]:

ailion qu’il , r - . j P. 1°1V. Diverfis guerres faites par Alexandre Ra)! des-pluifgISag mon: 1H4; e
deux fils Hircan (9* Ariflobule ,- 0 établit Regente’la Reine 41mm a

[a femme. Elle donne trop d’autorité aux Pharifiens. Sa mort. dnflobule

mur e le r0 aume ur Hircanjôn ere riflé. f . . . 1
V. Ignfipater à)?! jutas Roy des gambes à afiilier Hircan ourle régul:

dans [on royaume. Amas défait Arifiobule dans «on com at (a. l’a-flics:
dans Ierufalem. Scaurus Genâal d’une armée Romaine gagné par dnflo-
bule l’oblige à lever le fiege, æ Ariflobule remporte enflure «in grand 41mn-

rage fier les Arabes. Hircan a Ariflobule ont recours à Pompée. Artific-
bule traite avec luy : mais ne pouvant exemter ce qu’il avoit promis, Ponta
[zée le retient prifônnier , aflÏege (9- prend Ierufalem ,q (7 meine Arijiobule
[Infirmier à Rome avec fis enfans. Alexandre qui disait l’auneÇ de [Es fils

e [autor en chemin. ’ .17VEI. Alexandre fils d’Arijlobule arme dans la Iudée : mais il efi déficit par
Gabinius General d”une armée Romaine qui reduit la Iudée en Republique.

Arijiobulefi fauve de Rome, vient en Iudée, (y aflêmble des troupes. Les
Romains le vainquent dans une bataille , a? Gabinius le renvoye prfinnier
à Rome. Gabinius rua faire la guerre en Égypte. Alexandre gaffemble de
grandes fîmes. Gabinius datant de retour luy donne bataille ,- la gagne. .



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
"Cmflîis fiiccede à Gabihius dans» le gouvernement de Syrie , pille le Téniple,

y eji défait par les Parthes. Caflius vient en Iudée. Femme m enfans

d’Antipater. " ’ . , ’ p. ’zi .
VIL Cefiir aprés s’ejl-re rendu maijire’deRme met Arifiobule*en liberté (9’

l’envqye en Syrie. Les Partifims de Pompée l’empoifimnent , (91 Pompée

fait trancher la tejle à Alexandre [on fils. Aprés la mort de Pompée An’ii-
îater rend de grands fervices à Cefitr’, qui l’en recompenfe? par de grand;

ourleurs. . j , Î [3.2.4I I I. Antigone fils d’Ariflobule fi plaint d’Hir’can (9* d’Antipater si ’Cefisr,

qui au lieu d’y avoir égard donne la grande Sacrificature à Hircan , (9*
-le gouvernement de la Iudée à Antipater, quifait enflure donner àPha-
qui [on fils aifiié le gouvernement devIerufii cm , (9* à .Herode fim ficond
fils celuy de la Galilée. Herode fait exemter à mort plufieurs voleurs. on
l’oblige à comparoiflre en jugement pour je jujiifier. Eflant pas? d’eflrè

condaMné’iljê retire (9’ vientpouraflieger Ierufalem; mais Antipater (9*

Phazael l’en empefihent. . . A ’ . p p. 2.5
I X. Cifizr ejltué dans le Capitole par Brutus (9’ par Cajfius. Camus vient

en Syrie, (9’ Herodeje met bien avec luy. Malichus fait empoijonner An-
tipater qui luy avoit fluvé la, vie. Herode s’en venge en faifant tuer M4-

ilichu’s par des ’ofliciers des troupes Romaines. v q 19
X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque dans Ierufilem Pha-

zael qui le. repoujje. Herode défait Antigone fils d’Arzflobule , fiance
Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine; qui traite tres-mal des Députeg.r

de Ierufiilem qui venoient luy faire des plaintes. de luy (9* de Pazael fins

frere. , I l p. 31X I. Antigone afijié des Parthes allège inutilement Pha’zael (9’ Hcrode dans

le palais de Ierufitlem. Himan ÜPhazaelfi laijjent perfuader d’aller trou-
ver Barzapharnes Central de l’armée des Parthes , qui les retient infon-
niers , (9* envoye à Ierufalem pour arrefler Herode. Il e retire nuit;
attaqué en chemin , (9* a toujours de l’avantage. Phazaelfe tuè’ la]-

I ’miy’me. Ingratitude du Roy des Arabes envers Herode , qui s’en va à

.. jRome , ou il ajidéclaré Roy de Iudée. P, 33
X11. Antigone afliege la f’orterefl? de Majfada. Hercde à fini retour de Rome

fait lever le fiege , (9* aflicge inutilement Ierufalem. Il défiait dans vn
, grand combat vn grand nombre de ’voleurs. Adriflle dont il [è firt [mur
. fircer ceux qui s’ejioient retirez dans des cavernes. Il va avec que ques

troupes trouver Antoine qui faifiiit la guerre aux Parthes. p. 38
XIIl. Iifiph ere d’Herode ejl tué dans vn combat , (9’ Antigone luy

- . fait couper a telle. De quelle forte Herode venge cette mort. Il évite
deux grands perils. Il afiege Iertfilem aflijié de Sofius avec vne armée
Romaine, (9- époufe Mariamne durant ce fiege. Il prend de flirte Ieru-

fitlem (9* en rachete le pillage. Sofius meine Antigone pryônnier à Antoine
qui luy fait trancher a rafle. Cleopatre obtient d’Antoine quelque partie
des ejlats de la Iudée , ou elle va , (9’ j efl magnifiquement receuè’ par

Herode. r p. 42.XlV. Herode veut aller fecourir Antoine contre Augufie , MaiS’Cleopatre
fait qu’il l’oblige a continuer de faire la guerre aux Arabes. Il gagZe vne

’ ’ ataille
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bataille contre eux (9* en perd vne autre. Merveilleux tremblement de terre
arrivé en Iudée les rend fi audacieux qu’ils tuent les Ambafladeurs des
Iuifs. Herodeivgiant les fiens étonnez leur redonne tant de cœur par vne
harangue u’ils vainquent les Arabes, (y les reduifènt à le prendre pour

leur protetëeur. t P. 47X V. Antoine ayant eflé vaincu par Augufle à la bataiüe. d’Aflium fierai:
va trouver Augufie, 0 luy parle fi genereufiment qu’il gagne fin’amin’g,
&’ le reçoit enfuite dans fis eflats avec tant de magnificence qu’Augufle

au mente de beaucoup [on royaume. ’ P. 5°
X V1. Superbes. édifices faits en tres.grand nombre par Herode, tant au de-

dans qu’au dehors, de fin royaume, entre lefquels furent ceux de rebaflir
entierement le Temple de Ierufalem , (7 la ville de cama Ses extrême;
liberalitez. Avantages qu’il avoit receus de la nature sauf-bien que de la

fortune. ’ ’ . . 13.5,-X VI I. Par quels divers mouvemens d’ ambition, de jaloujie , (f de défiance
le Roy Herode le Grand furpris par les cabales (9’ les calomnies d’Anti-
pater, de Pheroras, (9* de Salomé fit mourir ercan Grand Sacrificateur
a qui le royaume de Iudée appartenoit, Arijiobule fiere de Mariamne,
Mariamnebfli femme, ÜAlexandre (9* Arijiobulefis fils. - P, 56

XV I l I. Ca ales d’Antipater qui eflot’t haï de tout le monde. Le’Rcy-Herode

témoigne vouloir prendre vn grand foirades enfans d’Alexandre (y d’1";

- - flobule. Mariages qu’il projette pour ce fiijet, (9’ enfans qu’il eut de neuf a,
’ femmes outre ceux qu’il avoit eus de Mariamne. Antipater luyfait chan- I f

ger de diffi’in touchant ces mariages. Grandes divijions dans la cour d’He-
rode. Antipater fait qu’il l’envoje à Rome, ou Silleus je rend auflï, (7 on l
découvre qu’il vouloit faire tuer Herode. 13.72,

«XIX. Herode chajfe de [a cour Pberoras [on fiere parce qu’il ne vouloit
pas ré udier [a femme ,- 0 il meurt dans [a Terrarcbie.’ Herode découvre
qu’il ’avoit voulu empoifinner à l’inflance d’An’tipater, (’9’ raye de deflus

fin teflament Herode l’vn de [ès fils, parce ue Mariamne fic mere fille
de Simon Grand Sacrificateur avoit eu part a cette caanæiration d’Anti-

pater. ’ n q l I ’ p.76XX. Autres preuves des crimes d’zIntipater. Il retourne de Rome en Iudée.
Herode le confond en prefi’nce de V arus Gouverneurde SyrieJefitit mettre
en Pfl’fi’)" , Ül’auroit dés lors ait mourir fins qu’il tomba malade. Herode

chan e fin reflument & déclare Arcbelausjônq ficcefl’èur au royaume , a caufe

que la mere d’Antipas en faveur duquel il en avoit difiwjé auparavant s’e-

jioit trouvée engagée dans la confpiration d’Antipater. P. 79
X X I. On arrache vn Aigle d’or qu’Herode avoit fait cozficrerlfier le por-

tail du Temple. tSeverel chafliment qu’il en fait. Horri le ma adie deece
Prince s (t) cruels ordres qu’il donne à Salomé fifimræ’ afin mary. Augufle

fi remet à luy de difpofi’r comme il voudroit d’Antipater. Ses douleurs l’ayant

. repris il fi veut tuer. Sur le bruit de fi mort’ Antipater voulant corrompre
fis gardes il l’envqye tuer : change [on tiflament, (9° déclare Archelausfin
fisccefleur. Il meurt cinq jours aprés Antipater. Superbes flncrailles qu’Ar-

chelaus lujfaitfaire. 13.8;

q J, [LWAMA pr’ îpngv-s-I.M..
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TABLE DES CHAPITRES
LIVRE SECOND.

CHAPITRE ’ Rehelaus enfuite des fimerailles du Roy Herode [on pcre
PREMIER. va au Temple ou il direceu avec de grandes acclamations;
. (y il accordeau peuple toutes fis demandes. 39

Il; Quelquesjluifi qui demandoient la vengeance de la mort de Iudas, de
Matthias, (9* des autres qu’Herode avoit fait mourir à caufe de cet Aigle
arraché du portail du Temple, exciterent vne fidition qui ab ige Arcbelaus

’ d’en faire tuer trois mille. Il part enfieite pour fin voyage de Rome. p. 90
111. Sabinus’Intendant pour Augufie en Syrie va à Ierufiilem pour je faifir

des trijôrs laiflez ar Herode , (9’ des fortereflès. P, 91
1V. Antipas l’vn, es fils d’Herode va aufli a Rome pour contefier le royaume

à vArclJelaus. ’ ’ p. 92.V. Grande révolte arrivée dans Ierufalem par la mauvaiflà conduite de Sabi-

nus durant. u’Arcloelaus efloita Rome. ’ 4 - p.19;r
Yl. Autres grands troubles arrivez dans la Iudée durant l’abjënce d’Ar-

chelaus. .’ q p. 9;VI I. ’Varus Gouverneur de Syrie pour les Romains reprime les fiülevemens

arrivez dans la Iudée. . ’ . p. 97YIII. Les Iuifs envoyant-des Ambajjadeurs à Aug’ufle pour le prier de les
exemter d’obeïr à des Rois, (7 de les réunira la Syrie. Ils luy parlent contre

. Arcbelaus (y contre la memoire d’Herode. p. 98
l 1.x. Augujie confirme le teflament d’Herode, (9’ remet àfi; enfin: ce qu’il uy

r A avoitlegué. q p.99X. D’vn impofleur qui fi difoit eflre Alexandre fils du Roy Herode le Grand.

Augujie l’envoye aux galeres. . l p. Ioo
X I. Augujiefiir les plaintes que les Iuifs luy font d’ÀrChtldm’ Il? relègue à

Vienne dans les Gaules (9" confijque tout fin bien. Mort de la Prince e
Glapbira u’Arcbelaus avoit épousée, (y ui avoit ejfé mariée en premie-

res noces a Alexandre fils du Roy Herode le Grand cr de la Reine Ma-

v riamne. Songes qu’ils avoient eus. I n p. 102.
X11. V n nommé Iudas Galiléen établit parmy’ les Iuifs vne quatriéme

Sefle. Des autres trois figes qui j efloient déja, (9’ particulierement de

A celle des Efleniens. P’ 103X111. .Mort de Salomé [leur du Reg)! Herode le Grand. Mort d’Augufle.

Tybere luy fieccede à l’empire. P- 108
I V. Les Iuifsfii portent fi impatiemment que Pilate Gouverneur de Iudée

. euji fait entrer clans Ierufalem des drapeaux ou (lioit la fi ure’ede l’Empe- .
reur, qu’il les en fait retirer. Autre émotion des lui s u’iigcbaflie. p. 108

.X V. Tyberefiiit mettre en pnyôn Agrippa fils d’ArzfloZule fils d’Herode le

A Grand, (9* il J; demeure jufques à la mort de cet Empereur. p. 109
XVI. L’Empereur Caïus Caligula donne à Agrip a la Terrarclyie qu’avait

- Philippes (’9’ l’établit qut ’Herode le ’Tetrarque eau-[rem d’Agrippa va à

Rome pour ejire aufli déclaré Roy : mais au lieu de ’obtenir Caïus donne

fi Tetrarcbie à Agrippa. ’ P’ "0XV I I. L’Empereur Ca’ius ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les Iuifs par les armes à recevoir fi flatuè’ dans le Temple. Mais
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Petrone fléely par priera luy «écrit en leur faveur : ce qui la) auroit
coûté la vie fi ce Prince ne mort aufs’i-tojl1 aprés. P. ne

XVII 1. LîEmpeœur Gainsayant fié ajÏafiiné, le Stade vent reprendre l’au- -

.torité. Mais. les gens déclarent Claudius Empereur ,69» le 5m41»
e]? contraint de ceder. dises confirme le R99: A ’ 111;", 1, mame
de Iudée , y ajoute encore d’autres eflats , 0’ donne a Hmdejs’au fun le

regarnie de’Cbaltide. l la n;
XIX. Mort du Roy Agrippa furnoimné le-Grand. Sa poflerite’. La A

3’ij fin fils dl café que l’ Empereur Claudius reduit 14114.15; a.
province. Il) envoye pour Gouverneur Glyphes .Fadus , (a. enfieiteÏîybere s

Alexandre. q 1,314XX. L’Empereur Claudius donne à Agrippa fils du Re, 1mn Il: .6.an
le royaume de Clealcide qu’avoit-Herode [on oncle. L’infilence (ou oud;

des troupes Romaines wifi dans Ierufalem la mon d’une tirs-Mama-
bre de Autre infilenoe d’vn .autrejôldat. l i. P, Il;

XXL Grand difirend entre les Iuifi de Galilée ,s 0 les Summum, que
Cumunus Gouverneur de Iudée. Quadrant aGouvemmrde-Syrie
mon]. â-Rome avec Forum autres pour fi Mer devant [Empereur
Wüma (f en fiit moussu quelques-vns. L’infirmier en»)? (l’ananas
en exil, pourvoit Felix dueguverneinent de la Iudée, .0- donne à
pa au lieu du royaume-de ’Cbalcide la Tetrmbie qu’avait eue’Pbils’p Us , y

plufieurs autres (flans. Mort de Claudius. Nerou luy jumelle si empire.

- . "6 -XëÊII. Horribles cruautez Ù filies de’l’Empereur Neron. Felix .GMWÜ-

neur de Iudée ait. vne rude guerre «aux voleur; qui ravageoient. p. il:
X X-III. Grand nombre de meurtres commis dans IMalem par des Mine

qu’on nommoit Sionins. Voleurs, fi faux Proplmtes cbaflieg par reliât.
Gouverneur de Iudée. Grande contejlation entre les Iuifi 0’ les autres
babitans de Cefire’e. Feflus fiiccede a’ Foliot au gouvernement de la Iudée.

.419
XIËIV. Albinus fiieœde à Fejlus au ouvernenient de la Iudée , a. traite

tyranniquement les lui . Florus ’uy flocule en cette dingo , afin
encore beaucoup que. iij. Les Grecs de Cefare’e gagnent leur mufe dewnt

Neron tontre les I uifs qui demeuroient dans cette vide. . Izt
X X V. Grande conteflation entre les Grecs a" les Iuifs de Cefirée. 1s en

viennent aux armes , a" les Iuifi finit contraints de ” la ville.
Florus Gouverneur de Iudée aulieu de leur rendre jufiice es traite «un-
Seulement. Les Iuif? de Ierufalem s’en émeuvent, (9* quelques-vns (flint
des paroles afinfiintes contre Florus. Il va’ à Ierufalem (9’ déchirera
coups de fluet (j’auc’yî’er devant [on tribunal des Iuifs qui efloient lionc-

rez de la qualité de chevalier Romain. , p. 12.2.
x x V I. La Reine Berenicejàur du Roy Agrippa voulant adoucir rifloit de ,

Florus pour faire ejl’erja mante, court elle-me e tune de la vie. p. u]
X X V11. Florus oblige par vne horrible médsantete les habitais de Ierufalem

d’ aller par honneur au devant. des troupes Romaines. qu’il fafiit venir de
’Cefiirée ,0 commande à ces mefmes troupes de les charger au lieu de leur

rendre leur falut. Mais enfin le peuple fi met. en Et Florusv ne
Vuu ij

i* î

r;
. 1
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r’pvuva’nt exemter le deflein qu’il avoit de piller le facré trefiir fi retire si

icefitrée. Pi 12-6X-X V I I I. florin mande à C eflius Gouverneur de Syrie que les I s’efioient
révoltez ; (9’ eux de leur collé accufènt F lotus auprés de luy. Ceflius en-

voye fier les lieux pour s’informer de la verité. Le Roy Agrippa vient à
.Ierufilem (’9’ trouve le feu le porté à prendre les armes fi on ne luy fafii:

jujiice de Florus. Gran es arangues qu’il fait pour l’en détourner en luy

A reprefentant quelle ejloit la p-uiflance des Romains. p. 12.5
XXI X. La harangue du Roy Agrippa perfiiade le peuple .- mais ce Prince

l’exhortant enfiiite d’obéir a Florus jufques à ce que l’Em ereur luy euji

donné vn fuccefleur , il s’en irrite de telle forte qu’il le c aflè de la ville

avec des paroles (fitnfintes. . V 1 p. 156
XXX. Les feditieux jurprennent Maflada , coupent la gorge ala garnfin

Romaine , (9’ Eleazar fils du Sacrificateur Ananias empefche de recevoir
les viéîimes fieras par des étrangers ; en quoy l’Empereur je trouvoit

compris. p. 137X X X I. Les principaux de Ierufalem aprés s’efire filmez d’appaifir la
[édition envqyent demander des truques a Florus , (9’ au Roy Agrippa.
Florus qui ne defiroit que le de or re ’ne leur en envoye - point. s Mais
figrippa leur envqye trois mille animes. Ils en viennent aux mains avec
lesfiélieux, qui glane en beaucoup plus grand nombre les contraignent de
retirer dans le ’ aut palais , brûlent le grive des ailes publics avec les

e pillais du Reg Agrippa (9 de la Reine Berenice , (9 afliegent ce haut

r au. ’ . 13XXXII. Malien: fi rend chef des feditieux, continue le fiege du baal: p47:
lais», (’9’ les xafliegez lône contraints de fe retirer dans les tours royales; Ce

Manahem faifiit le Roy ell executé en publie a ceux qui avoient
formé vne-party contre luy continuent le fiege, rennent ces tours par capi-
tulation, manquent de foy aux Romains, (9’ es tuent tous d la rejierve de

leur chef e ’ p. 140X X Xl-I I. Les habitans de Cefarée coupent la gorge à vingt mille Iuifs qui
- demeuroient dans leur ville. ,Les autres Iuifs pour s’en venger font de tres-

grands rama es; (’9’ les Syriens de leur cqfié n’en font pas moins. Ejiat dé.

plurable ou Syrie fe trouve reduite. P. x42.
X X X 1V. Horrible trahifin par laquelle ceux de S eythopolis mefi’acrent treize

emille’Iuifs qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute extraordinaire de
Simon fils de Saul l’vn de ces Iuifs, a" fia mort plus que tragique. p. 14;

X X X V. cruautez exercées contre les Iuifs en diverfies autres villes apati-

culierement par Varus. - P- i44.X X X V I. Les anciens habitans d’Alexandrie tuent cinquante mille Iuifs qui
y filoient habituez depuis long-temps, (9’ à qui Cejar avoit donné comme a

t eux droit de bourgeoifie. e t e P. 14.5X X X V11: Cejiius Gallus ouverneur de Syrie entre avec vne grande armée
Romaine dans la Iudée , ou il ruine plufieurs places, (’9’ fait de tres-grands
ravages. Mais s’efiant approché de Ierufalem les Iuifs l’attaquent (’9’ le

contraignent de fi retirer. . P. 14.6X X XV I l l. Le qu Agrippa envqye deux des fieu: vers les fatiieux pour



                                                                     

DE LA GVERRE DES mes CONTRE LES ROM.
tafcher de les ramener à leur devoir. Ils en tuent l’vn (9’ bleflent l’autre’

fans les vouloir écouter. Le peuple improuve extremement cette aélion.

p. r48 . .X XXI X. Cçflius aficge le Temple de Ierufalem, (95 l’aurait ph,- ,’i[ "1.4l;

imprudemment levé le fiege. P. ,49
X.L. Les Iuifs pourfiiivent Cefiius dans [a retraite,.luy tuent quantité de

gens, (9 le reduifent. a avoir befoin d’vnfiratagé’me pour fi: fauver. P. 15°

XLI. Cejiius veut faire tomber fier Florus la tarifé du malheureux fiertés de
fi. retraite. . Ceux de Damas tuent en trahifin dix mille Iuifs qui demeuràiegt

dans leur ville. 4 P. 151XL I I. Les Iuifs nomment des chefs pour la conduite de la guerre qu’il,-
entreprenoient contre les-Romains j, du nombre defquels fiit Iefipl; 4mm;-
de cette hijioire d ui ils donnent le gouvernement de la haute (9 de 1;;
’bzyje’Galilée. Grande difcipline qu’il établit , y excellent ordre qu’il don-

ne. , 1 zX LI I I. Defleins formez contre Iojèph par Iean de Gifcala qui fioit vnPtre’i-
méchant homme. Divers grands perils ue Iofeph court, gal par quelle adrejjê
il s’en fauve (9’ réduit Jean à fi re ermer dans Gi cala, d’au il fait en
flirte que-des principaux de Ierufiilem envoyent des gens de guerre arqua";
perfonnes de condition pour dépojfeder Ieifeph de [on gouvernement. prh
prend ces Députez prijônniers (9’ les renvqye à Ierufalem ou le peup e les

’ veut tuer. Stratagê’me. de Iojèph pour reprendre Tyberiade qui .5’çlloit révoltée

contre luy. . p. 154X LI V. Les Iuifs fi préparent a la guerre contre les Romains. Valeries (je

’ ravages fait: par Simon fils de Gioras. I P, ,50
L’IVRE TROISIÈME. . .

CHAPITRE L ’Empereur Neron donnea V efpafien le commandement de fes

PREMIER. armées pour faire la guerre aux Iuifs. - l P. la;
Il. Les Iuifs voulant attaquer la ville d’Afcalon ou il y avoit vne garnijôn’

Romaine perdent dix-huit mille hommes en deux combats avec Iean (9
Silas deux de leurs chefs; (9* Niger qui ejioit le troifiéme fi fauve comme

r miracle. ’ À- V s , p.162.l III. V cf ajien arrive en Syrie, les habitans de Sephoris la principale ville
de la Galilée qui fioit demeurée attachée’ au party des Romains contre ceux

de leur propre nation, reçoivent. garnifin de luy. q P. x64.
1V. Defcription de la Galilée, de lathdée, Crde quelques autres provinces,

voifines. e Ïp. 164.V.. V fiafien (9’ ’Titeejôn fils [è rendent à Ptolemaïde avec vne armée de ne-

xante mille hommes. l -- ’ - 166V I. De la difcipline des Romains-dans la guerre.- v » p. 167 q
VII. Placide l’vn des chefs de l’armée de V efiZÏi’en veut attaquer la ville

de Iotapat. Mais les Iuifs le contraignent d’ I andonner hontcufiment cette

entreprifè. . i . . . . P. 17°V1 Il. V efpafien entre en perfinne dans la Galilée. Ordre de la marche de fin

armée. e , p. 1701X, Le fin] bruit: de la guenuè’ de V efpafien- étonne tellement les Iuifs ,- que

’ ’ I U Vuu iij
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jalap]; jà trouvant prefque tentierement abandonné fi retire à Tyberiade.

. I 1 . -X.’z’lofe’ph donne avis aux principaux de Ierufalem de l’eflat des cho es. p. 17,.

X I. V ef afien affiege .Iotapat ou Iefiph s’ejioit renfermé. Diversa auts donnez

m” m’y” Je 1 V f af en travailler à vne de :91;X11. De tion Dt dt. t t » an erra e’ ou pliez-firme pour 3’13 battit la ville. fifirts des Iuifigpour retarder

ce travail. 174X111. lofèph élever vu mur plus haut que la terrajfi des Romains. Le:
agiegez manquant d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. .Vn’
flyatagê’mede IOfiPb) luy changer de defliinrefpt il en revient a la vqye

de la rce. . .17XiV. leçeph ne voyant plus d’efiterance de fauver Iotapat veut fi rïtirer’;
mais le dejêfpoir u’en témoignent les babitans le fait refoudre à demeurer.

Furieujësfirties es afiegez. I P. 175XV. Les Romains abattent le mur de la ville avec le belier. Defcription (9*
ts de cette machine. Les Iuifs ont necours au feu , (9’ brûlent les ma-

ines (9’ les travaux des Romains. A p. 178
. XVI. Aélions extraordinaires de valeur de udquesàvns des afiegez dans

Iotapat. V cf en blgïé d’ vn «coup fléohe. Les Romains animez

ar cette ble ure donnent vn furieux agita. P, 179
X Il. Étrangesteflets des machines des Romains. Furieufi antan durant

la nuit. Les afliegez repurent la bréche avec vn travail infatig e. P. 181
XVIII. Furieux 4112m donné a Iot ac , ou aprés des abriions incroyable;

de valeur faites de part à d’autre es Romains mettoient déja le pied fier

la bréche. ’ p. 181X I X. Les afiiegez répandent tant d’huile bouillante fier les Romains qu’ils les

. contraignent de CeflEr l’ajfaut. t p. 183
X X. V fiafi’en fait élever encore davantage fis plates - firmes ou terrifies (9*

polir .deflus des tours. . p. :8;XX l. Trajan efl envoyé par V contre Iapha. Et Tite prend enflure

cette ville. . . p. J84.X X11. Cerealis envoyé par V efpafien contre les Samaritains en tué plus de

onze mille fit la montagne de Guidon. P, 13
XXIII. .Vefpajien averty par W transfige de l’ejiat des afiiegez dans

Iotapat les fierprend au point du jour lors qu’ils ejloient prefiIue tous en-
dormis. Etrange Vefpafien fait ruiner la ville, (9* mettre le. f...

aux fartereflès. - p. 186X XIV. lofeph je fauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des fiens.
Il ejl découvert par vne fimme. V cf afien envoye vn Tribun de fis amis
luy donner toutes les affluences qu’ pouvoit defirer s (9* il fi refiut de [à

rendre 4’ luy. P. 187X X V. Iqfiph [ê voulant rendre aux Romains ceux qui filoient avec luy
dans cette caverne luy en fint d’étrange? reproches , (9’ l’exhortent à pren-

dre la mefme refolution qu’eux de fi tuer. Difiours qu’il leur fait pour les

détourner de ce deflein. ” - ’ - p. 189
’ XXVl. queph ne pouvant détourner ceux qui (lioient avec luy de la refo-
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lution qu’ils avoient prifë de fi tuer, il leur perfùade de jetter le art pour
4h; ruez par leurs compagnons, (9’non pas par eux-mefmes. I demeure

fiul en vie avec vn autre, (9 fi rend aux Romains. Il eji mené à V efpæ

fieu. Sentimens favorables de Tite pour luy. . t . P- I9t
X X VI I. V «f afien voulant envqyer Iofiph prifônnierd Neron Iof’èph luyfiit

(phage, de dqjèinfn la); prédifant qu’il [iroit Empereur (9* Tite [on fils

aprés luy. P. 193X X"V I I I. V efpafien’ met vne partie de fes.troupes en quartier d’hyver dans

Cefiirée (9’ dans Scythopolis. p. 194,
X X I X. Les Romains prennent fans peine la ville de Io pé que V fiafien fait

ruiner, (9 vne horrible tempejie fait perir tous fes h itans qui s’en efioieni

is dans leurs vaqfeaux. l . , p. 194X XX. La fauflê nouvelle que Iofeph avoit ejié tué dans Iatapat met toute la
ville de Ierufalem dans vne aflliéiion incroyable. Mais elle fe convertit en
haine contre luy lors qu’on jeeut qu’il efioit feulement prifiannier, (9’ bien

traité par les Romains. e 1 P. 195X X X I. Le Roy Agrippa convie V ejpafien d’aller avec jan armée e rafrayl
ehir dans fin royaume; (9* V leqfitafien fè’rejôut à reduire fous l’o e’ijfiince de

te Prince Tyberiade (9* Taric ée qui s’efioient revoltées contre luy. Il en;

vqye vn capitaine exhorter ceux de Tyberiade à rentrer dans leur devoir.
Mais Iefiis chef des faë’lieux le contraint de fi retirer. 13.195

XXXII. Les principaux habitans de Tybe’riade implorent la clemence de
Veé’oafien, (9* il leur pardonne en [aveur du qu Agrippa. Iejiis fils de
To ie s’enfuit de Tyberiade à Taric ée. V fiafien efi receu dans Tyberiade,

gr afliege enfiiite Tarichée. Ï ï p. 197
X X X I I I. Tite fi reflue "d’attaquer avec fix cens chevaux vny-fort grand

nombre de Iuifs ortis de Tarichée. Harangue qu’il fiait aux fens pour les

animera ee-com at. , p. 199X X X I V. Tite défait vn grand nombre de Iuifis (9’ fi rend mon: maijlre de

Tarichée. I . . P. zooX X X V. Defcription du Lac de Genezareth, de l’admirable fertilité de la

terre ui hnvironne , (9’ de la ource du lourdain. . p. zou
X X X V I. Combat naval dans lequel Vfirafien défiit fier le lac de Geneza-

reth tous ceux qui s’elioientfauvez de Tarichée. P. 2.03

LIVRE QVATRIE’ME. y
CHAPITRE Illes de la Galilée (9’ de la Gaulanite qui tenoient encore
PREMIER. ’ contres les Romains. Source du petit Iourdain. p. 2,0;
Il, Situation (9’ force de la ville de Gamala. Vejpafien l’afl’i’egei. Le R9); ’

l Agrippa voulant exhorter les afliegez a rendre eli blefs’é d’vn coup de

pierre. A P. 206III. Les Romains emportent Gamalu d’zfla’ut, (yfint aprés contraints d’en

fentir avec grande perte. ’ s P". 2.07
l V. Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette occafion. p. 2.08
V. Difcours de Vefimfien afin armée pour la confitler du mauvais fuccés

u’elle avoit eu; ’ . p. 2.08V1. Plujieurs Iuifs s’eflant fortifiez fier la montagne d’Itaburin V eflæafien
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envoye Placide contre eux :. (9’ il les diflipe entierement. 0 P. no

V11. De quelle forte la ville de Gamala fut enfin prife par les Romains. Tire

entre le premier. Grand carnage. P410
VIII. V ejpafien envqye Tite fin fils afieger Gifcala, ou Iean fils de Leroy

originaire de cette ville (fioit le chef des faélieux. P. la
IX. Tite efl receu dans Gijiala, d’où I ean aprés l’avoir trompé s’en (lioit fig;

’ la nuit, (9e s’efloit fituvé à Ierufalem. * p. 2.12.
x; leur; de Gifèala s’ellant peut I erufalem trompe le peuple en luy repre-
. finmntfauflêment l’efiat des chofes. Divifion entre les Iuifs; (’9’mifi’res de

la Iudée. I . ( P’ 1’!X I. Les Iuifs qui voloient dans la campagne fi jettent dans Ierufilem. Hor. .
rible; cruautez (9 impietez qu’ils y exercent. Le Grand SacrificateurAnanus .

émeut le peuple contre eux. I ’ ’ p. 2.16
X I I. t Les Zelateurs veulent changer l’ordre étably touchant le choix des Grands

’ Sacrificateurs. Ananus Grand Sacrificateur (9 autres des principaux Sacri-

ficateurs animent le peuple contre eux. P. 217
X111. IHarangue du Grand SacrificateurAnanus au peuple, qui l’ anime tellea

ment qu’il fi: refiut à prendre les armes contre les Zelateurs. p. 2.18
X 1V. Combat entre le peuple (9’ les Zelateurs qui flint contraints d’abandon-
. ""14 Premier-e enceinte du. Temple, pour fi: retirer dans l’interieure , ou

. Ananus les afiege. ’ . ’ P. 2.2.1
X V. Iean de Gifiala’ qui faifintfêmblant d’eflre du party du peuple le trahit,-

- pajfe du cofié des Zelateurs,w leur perfuade d’appeller de leur ficours les

, Iduméens. ’ .2.2.2.X VI. Les Iduméens viennent au fecours des Zelateurs. Ananus leur refiife
l’entrée de Ierufiilem. Difcours que Iefiis l’vn des Sacrificateurs leur fait du

- haut d’vne tour: leur réponfi’. ’ . 1,, 4
XV I I. Epouvantable orage durant lequel les Zelateurs afli’egez dans le Tem-
. ple en flirtent, (9’ vont ouvrir les portes de la ville aux Iduméens , qui

aprés avoir défait les corps de garde des habitans qui afli’egeoient le Temple

fe rendent maiflres de la ville ou ils exercent des cruautez horribles. p. 2.23
X VIII. Les Iduméens continuent leurs cruautez dans Ierufalem , (9’ parti-
. culierement envers les Sacrificateurs. Ils tuent An’anus Grand Sacrificateur,

(9’ [fis autre Sacrificateur. tLoiianges de ces deux Grands perfimnages.

. 2.31 .X 1P X. Continuation des horribles cruautez exercées par les Iduméens (d les
. Zelateurs dans Ierufalem, (9’ confiance merveilleufie de ceux qui les fiuf-

fioient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Temple. ’ P. 2.32.
X X. Les Iduméens effane informez de la méchanceté des Zelateurs,(9ayant

de l’horreur de leurs incroyables cruautez [è retirent en leur pais; (9 les

Zelateurs redoublent encore leurs cruautez. p. 2.34
X X Il. Les loficiers des troupes Romaines preflent V fiafien d’attaquer Ieru-
. [idem pour profiter de la divifion des Iuifs. Sage réponjË qu’il leur rend pour

- montrer que la prudence obligeoit à diflerer. ’ P. 2.36
XXI I. Plufieurs Iuifi fe rendent aux Romains pour éviter la fitreur des

Zelateurs. Continuation des cruautez (9e des impietez de ces Zelateurs. ,

XXXII.
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X X11 I. leur: de Gifia’la alpines: 4’ la tyrannie , les Zelateurs je divifisnt en

3 deux faéiions, de l’vne defquelles il demeure le chefi p. 2,33
X XIV. Ceux que l’ on nommoit Sicaires ou Afifiisfe rendent maques du

chafieau de Maflada , (9’ exercent mide briga es. p. 2.39
XXV. La ville de Gadarafi’ rend volontairement’a Vefpafien , et; plaid,

envqyé par luy contre les [agi répandus par la campagne en tue’ vu mes-

grand nombre. ’ V l P. 24°.X X V1. V index fi révolte dans les Gaules contre l’Empereur Neron. Volpa-
[t’en aprés avoir fait le dégafl en divers endroits de la Iudée a de ÏIdumée

fi rend a Ierieho ou il entrefns refijiance. . P. ,4.
X X V11. Difcription de Ieri o , d’ vne admirable fontaine qui en ejt proehee

de l’extrême fertilité du pais d’alentour. Du lac Afphaltide; (9’ des frank

bles refles de l’embrazem’ent de Sodome (9’ de Gomorre. 13.143

X X V 11 I. V filafien commence à bloquer Ierufalem. P, 1,46
X X 1 X. La mort des Empereurs Neron (9’ Galba fait furfloir aVefia sen le

deflèin d’afiieger I erifalem. ’ P. 2,45
XX X. Simon fils de Gioras Commence par fe rendre chef d’vne troupe de vo-

leurs , (9’ affimble enfuite de grandes forces. Les Zelateurs l’attaquant, (9’

il les dé ait. Il donne bataille aux Iduméens 5 (9’ la vifioire demeure en
balance. Il retourne contre eux avec de ’ lus grandes firces , (9’ toute leur
armée fi di’fipe par la trahifon de l’vn leurs chefs. P. 2.4.7

X X X 1. De l’antiquité de la ville de Chebron en Idumée. p. 2.49
X X X11. Horrible: ravages faits par Simon dans l’Idumée. Les Zelateurs s

ayant pris [a femme , il va avec [on armée jufques aux portes de. Ierufalem, q
ou il exerce tant de cruautez (9’ vje de tant de menaces que l’on efl contraint

de la luy rendre. . P. 149X X X I l I. L’armée d’Othon qyant eflé vaincuè’ par telle de V infinis il fi tuè’luy4

mefme. V efpafien s’avance vers Ierufalem avec fin armée : prend en Infime
diverfis aces. Et dans ce mefme temps Cerealis l’ vn defis principaux chefi

en pren auflî d’autres. 13.2.5:X X X 1 V. Simon tourne fit fureur Contre les Iduméens ,- à panifioit jufques
dans les portes de Ierufiilem ceux ui s’enfuyoient. Horribles cruautez, (9’

abominations des Galiléens qui citoient avec Iean de Gfiala. Les Idu-
méens qui avoient embrafs’é [on party s’élevent contre luy , faceagent le

alais qu’il avoit occupé , (9’ le contraignent de fe renfermer dans le Tem-
ple. Ces Iduméens (9’ le peuple appellent Simon à leur fémurs contre luy,

(9* l’afli’egent. p. 2.52.X X XV. Defirdres que fiaifiaient dans Rome les troupes étrangeres que V i-

tellius y avoit amenées. P. 2.54.X X X V 1. V cfimfien efl déclaré Empereur ar [on armée. p. 2. 54.
XX XVIl. V e[ afien, commence par s’afliirer d’Alexandrie (9’ de l’Egypte

dont’Tybere Alexandre (fioit Gouverneur. Dytription de cette province,

(9 du port d’Alexandrie. ’ P. 9.56
X X X V111. Incroyable joye que les province’s de l’Afie témoignent de l’éle-

ilion de V efpafien a l’empire. Il met Iofi’ph en liberté d’vne maniere fort

honorable. p. 2. 57X XX 1 X. V fiafien envoye Mucien à Rome avec vne armée. P. 2.;9

0 X x x
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X L. Antonius .Primus Gouverneur’de Mœfie marche en faveur de V efpafien

contre V itellius. V itellius envqye Cefinna contre luy avec trente mille barn-
mes. Cefinna perfiade èfin armée de pager du collé de Primus. -Elle s’en

repent , (9’ le veut tuer. Primus la taille en pieces. P, 159
4X L I. Sabinusfrere de-Vefpafien du Capitole , ou les gens de guerre
- de V itellius .le forcent Ù le menent à V icellius qui le fait tuer. Domitim
en , fils de V efiafien s’échape. Primus arrive (9’ défait dans Rome toute l’armée

de V itellius , qui ejl égorgé enfieite. -Mucien arrive, rend le calme à Rome,

(î V efiafien eji reconnu de tous pour Empereur. h P, 260
XLII. V efpafien donne ordre à tout dans -Alexandrie , fi difpofi a paflèr

au primtemps en Italie: (9’ envoye Tite en Iudée pour prendre (9’ ruiner

Ierufalem. , P. 1 61LIVRE CINQVIE’ME.
CHAPITRE . It’e aflèmble fes troupes à Cefizrëc pour marche, (ohm,

PREMIER. Ierufilem. La faélion de Iean de Gi cala fe’ divifi en
deux .î Cd Eleazar chef de ce nouveau party occupe a partie fuperieure
du Temple. Simon d’vn autre cofié diane maifire de la ville il y avoit en
mefme-temps dans Ierufilem trqis figions difiêrentes qui "toutes fi faillaient

la ne. ’ P. 2.6311. L’auteur déplore le malheur de I erufalem. I P. 2,6;
111. De uelle firte c’es trois partis oppcfiz agifloient dans Ierifilem les vns

contre les autres. Incroyable quantité de blé qui fitt brillé , ’ (9’ qui auroit

pdj’empefiher la famine qui dans la fuite caufit la perte de la ville. p. 2.6 5
1V. Ejiat déplorable dans lequd efloit Ierufilem : Et jufiques’a quel comble

d’horreur e portoit Iagcruauté des faélieux. p. 2,66
V. Jean employe a baji-ir des tours le bois préparé pour le Temple. p. 2.67
VQI. Tite aprés avoir aflemblé fin armée marche contre Ieru a em p. 2.67
V311. Tite va pour reconnoijlre Ierufilem. Furieufifirtie faire fier luy. Son

incroyable valeur le fauve comme par miracle d’vnfi extrême peril. P. 2.68

V111. Tite fait approcher fin armée plus prés de Ierufalem. P. 2.69
1X. Les diverfis faélions qui ejioient dans Ierufilemfi réunifient pour tom-

battre les Romains , (9’ font vnefi fierieufifirtie fur la dixiéme legion
u’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Tite vient à fin fecours (il)

7a fauve de ce peril par [a valeur. . 2.70
X. Autre firtie des Iuifs fifierieufi que fins l’incrqyable valeur de Tite, ils

auroient défiiit vne partie de fis troupes. p. 2.7i
X I. [eau fi rend maiflre par furprtfi de la partie interieure du Temple .qui

efloit occupée par Eleazar. Et ainfi les trois faéfions qui ejioient dans.Ieru-

filem fi reduifint à deux. p. 2.72.X 11. Tite fait applanir l’efpace qui alloit jufques aux murs de Ieru alem. Les
facilimxfi’ignant de fi vouloir rendre aux Romains font que p ufieurs fil-

ts s’engagent témerairement à vn combat. Tite leur pardonne , (9’ établit

fis quartiers pour achever de former le fiege. p. 2.73
X111. Defcription de la ville delerufalem. . 2.75
X 1V. szcription du Temple de Ierufilem , de quelques cotitumes lfgales.

. V p. 2.79 - . . »
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X V. Diverfis autres olifervations legales. Du Grand Sacrificateur a) de je:

veflemens. De la forterefi Antonia. P. 283
X V1. Qçl fait le nomêre de ceux qui juivoient le party de Simon (1j de

Iean. Que a divijion des Iuifi fut la veritable caufi de la prife de Ieru-

falem et) de fit ruine. . P434XVII. Tite va encore reconnoiflre Ierufalem , (47’ refout par que] endroit il
la devoit attaquer. Ninanor l’vn de fis amis voulant exhorter les Iuifs à
demander la paix efl Hep? d’vn- coup de fiëche. Tite fait ruiner le; fig-

bourgs , (r ait commencer les travaux. P. 236
X VI l I. . Grands flets des machines des Romains: &grands (forts des Iuifs

our retarder leurs travaux. p. 137XIX. Tite met les beliers en batterie. Grande refiflance des afliegez. Ils ne
vneji fim’eufi finie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains , (9*

4 auroient brûlé leurs machines fi Tite ne l’eujl empelchë par fin extrême

valeur. ’ P. 139X X. Trouble arrivé dans le tu!» des Romains par la cheute d’vne des tours
que Tite avoitfiiit êleverfitr es plateformes. Ce Prince je rend maiflre du

premier mur de la ville. p. 2.89X X I. Tite attaque le fécond mur de Ierufalem. Efiorts incroyables de 1,4-

leur des aflîegeans d; des ajjiefez. p. 2.90
X X I I. Belle aëiion d’vn cheva ter Romain nommi Lonîginus. Tangent; de,

Iuifs: (5-) avec que! fiiez Tite au contraire ménageoit a vie de [es plan,

p. 2.91 lXXIII. Les Romains datant avec leurs machines vne tour du fécond
mur de la ville. Artifice dont vn Iuif nommé Caflorjëfirvit pour tromper

Tite. P. 19,.X X I V. Tite gagne le ficond mur æ) la nouvelle ville. Les Iuifs l’en oka]:

fint. Et quatre jours apre’s il les regagne. ’ P, 2,93

. . i - X a.X X V. Tite pour Étonner les afiegez fiat faire a leur veue montre à fin
armée. Forme en uite deux attaques contre ce troijiëme mur , a envoya
en mefme-temps Itfipb auteur de cette bifioire exhorter les fac7ieux a la; I

demander la paix. p. 2.9;X X V1. Dfiours de I (flapi) aux Iuifs alliegez dans Ierufalem pour les ex;
Izorter a e rendre. Les fafiieux n’enfimt point Émeus: mais le peuple en efl

fi touché que plufieurs s’enfigent vers les Romains; Iean w Simon mettent
des gardes aux ortes pour empefcher d’autres de: les fiivre. p. 2.96

XXVII. Horri le famine dont Ierufalem «fioit afllige’e , (a cruautez in.-

croyables des aflieux. v P. 50:,X X V Il I. Plufieurs de ceux qui s’enfigroient de. Ierufalem eflant attaquez
par les Romains a] pris aprEs s’eflre de’fendus , fine crucifiez à la veuè’ des

ajjîegez. Mais les fameux au lieu d’en efl-re touchez en deviennent encore

lus in alem. p. 304X XIX. Antiochus fils du Roy de Comagene qui commandoit entre autres
troupes dans l’armée Romaine vne camp gnie de jeunes gens que l’on nom-I

moit Macedoniens va tëmerairement a ’ajfaut, (9" e]? repaufië avec grande

perte. I P. 506X X X. Iean ruine par vne mine les terraflès faire: par les Romains dans

t Xxx .ii i

4M. v-..

41....

..

Mmm-z». nec-a-...u.u..2*î-Aa.a.Ûx: «23.. 4:"9 il Jan-s ’-

w

x



                                                                     

o-o ;

,.;,ç,;4iUl m, 24-1--

TÀBLE DES CHAPITRES
l’ attaque qui efloit de fin. cojië i Ù Simon avec les ficus met le feu aux
beliers dont on battoit le mur qu’il défendoit , (y attaque les Romains
jufques dans leur camp. Tite vient a leurjicours , (9’ met les Iuifi en

fuite. p. 306X XX I. Tite fait enfermer toute Ierufalem d’vn mur avec treize flirts: (9*

ce rand ouvrage fut ait en trois jours. . 303
X XXII. Epouvantab e tuyère dans laquelle ejioit Ierufalem , (a. invincible.

0Pini4flretë des fifiieux. Tite fait travailler à quatre nouvelles terraffis.

. 10
X il 1 I. Simon fiait mourir fur vne faujje accufition le Sacrificateur Mat.

14,345 qui avoit eflê caujê qu’on l’avait receu dans Ierufalem. Horribles

inhumanitez qu’il ajoute à vneji grande inhumanité. Il fait aufli mourir
dixfipt "ne: peyfinnes de condition ., (7* mettre en prifin la mere de Icfiph

auteur de cette hijloire. p. 312.X X X I V. Iudas qui commandoit dans l’vne des tours de la ville la veut li-
vrer aux Romains: mais Simon l’ayant dÊcouvert le fait tuer. P. 3;;

X X X V, Iqèph exhortant le peuple a demeurer fidelle aux Romains f]? 51435
d”un coup de pierre. Divers flets que produifirent dans Ierufalem la créance
qu’il Êfloit mort , Ü ce un?! fi "Mm (riflette que cette nouvelle effet?

au e. ’ ’ IX X V I. Epouvantable cruautê des Syriens &’ des Arabes de l’armh’e’d’e

Tite , a" mefme de quelques Romains qui ouvroient le ventre de ceux
qui S’enfifyoient de Ieruja cm pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut

Tire. . . . P- 314X XX V I I. Sacrileges commis par Iean dans le Temple. , p. 315

LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE trins quelle horrible mifêre Ierufalem fi trouve reduite , (’9’.
PREMIER. merveilleufi defolation de tout le pais d’alentour. Les Ro-

mains achevent en fisc-vingt (7’ vn jour leurs nouvelles terrajjès. p. 317
Il. Iean fait vne [ortie pour mettre le feu aux nouvelles platefiirmes .- mais il

eji repoujîë avec perte. La tour fous laquelle il avoit fait vne mine ayant
elle battuè’ par les beliers des Romains tombe lamait. P. 318

[11. Les Romains trouvent que les Iuifs avoientfitit faire fun autre mur der-

riere celuy qui ejloit tombe. p. 32.0IV. Harangue de Tite à fis fildats pour les exhorter d’aller à 12:ij par la
ruine que la cheute du mur de la tour Antonia avoit faite. p. 32.0

V. Incroyable aflion de valeur d’vn Syrien nommé Sabinus qui gagna fiul

le haut de la brëehe , (7 y fier tué. p. 32.7.
V1. Les Romains fe rendent maiflres de la forterefle Jntonia , (y cuffent pû

[ê rendre auj]i maijires du Temple fans l’incroyable rcfijiance faite par les

, Iuifs dans vn combat opiniaflrë durant dix heures. P, si;
V11. V aleur prefique incroyable d’vn Capitaine’Romain nommé Iulicn. p, sur

VIII. Tite fait rafer les fondemens de la fortertjje Antonia: (5* lofé?!) Parle
encore par [on ordre à Iean Ü aux fiens pour tafcher de les porter à la Paix;

mais inutilement. D’autres en rent touchez. 3,.)-, p.IX. Plujieurs perfinnes de qualité touchées du difiours de [cyëph [a [auvent
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de lem 4km (9’ e retirent vers Tite , ui les re oit ires - avorable ’q c q ment.P- 317 s tX.o-Tite ne pouvant fi refiudre à brûler le Temple dont Iean avec ceux de [on

, Pan); [à firvoient comme d’vne citadelle (y y commettoient mille ficrilegn,

il leur parle luy-mefme pour les exhorter a’ ne l’y pas contraindre; mais

inutilement. P1 3z
X I. Tite donne fis ordres pour attaquer les corps de garde des Iuifs qui age..-

doient le Temple. P, 519X I l. Attaque des corps de garde du Temple, dont le combat qui fia "a- a-
rieux dura huit heures fins que l’on pû’fl dire de quel «fié avoit tourné la

vifloire. - p. 32.9. X Il]. Tite ait ruiner entierement la fortertfle Antonia , (9* approcher en-
fiite les legions qui travaillent à Élever quatre plateformes. p. 330

XIV. Tite par vn exemple de fèveritë empefche plufieurs cavaliers de fin

armée de perdre leurs chevaux. P, 33:
"X V. Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp , a" ne [ont

repoujfez qu’aprës vn finglant combat. Àfiion prefque incroyable d’vn

Cavalier Romain nommé Pedanius. .p. 331
X V1. Les Iuifs mettent eux-mefmes le feu à la gallerie du Temple qui alloit

joindre la fortereffe Antonia. . P. 332,X V I I. Combat fingulier d’vn Iuif nomme Ionathas contre vn Cavalier Ro-

main nommë Pudens. - p. 332;XVIII., Les Romains s’ejlan’t engagez inconfiderëment dans l’atta ue de

l’vn des portiques du Temple que les Iuifs avoient rempli à dijjîin de
quantité de bois, de [ouÏhre , a; de bithume , il j en eut vn grand nombre

v de brûlez. Incroyable ouleur de Tite de ne les pouvoir ficourir. p. 33;
XIX. Quelques particularitez de ce qui [ê pajfii en l’attaque dont il ç]?

parlé au c apitre prëcedcnt. Les Romains mettent le feu a vn autre des

portiques du Temple. . v P. 534XX. Maux horribles que l’augmentation de la famine caujè dans Ierufalem.

P.

XXII. Les Romains ne pouvant faire bréche au Temple quoy que leurs
beliers l’eujfint battu durant jix jours, ils J donnent l’efialade, a» ont l
repouffeg avec perte de plufieurs desleurs c’y’ de quelques-vns de eurs

drapeaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. p. 337
X X111. Deux des gardes de Simon fe rendent à Tite. Les Romains met-

tent le feu aux portes du Temple ,- 0 il gagne jufques aux galleries.

13.338 . iXX l V. Tite tient confeil touchant la ruine ou la confervation du Temple:
Üplufieurs eflant d’avis d’y mettre le feu il opine au contraire a le con-

firver. a , 13.339X XV. Les Iuifs font vne fifurieufi firtiejitr vn corps de garde des afic-
geans que les Romains n’auraient p12 foûtenir leur cfort fins le fecours que

leur donna Tite. v I P. 34.0X X V1. Les fameux font encore vne autre firtie. Les Romains les repouf-
X x x iij

335 ’ -X XI. Epouvantahle hiflOire d’vne merci qui tuè’ (à mange dans Ierufilem

[on propre fils. Horreur qu’en eut Tite. p.336
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. X ’ I . ’ . a ,. .en; jufques au Tem le , ou vn oldat mit le fiu. Tite fait tout ce qu il peut

gour le faire éteindit’e .- mais i luy fut impoflible. Horrible carnage. Tite
entre dans le Sanéiuaire (9’ admire la magnificence du Temple. P. ,40

X X VIL Le Temple fut brûlé au mefme mais (d au mefme jour que N46".
chodono or Roy de Babylone l’avait autrefiis fait brûler. P, 347

X X V I I I. Continuation de l’horrible carnagne fait dans le Tem le. Tumulre
épouvantable, (9’ de niption d’vnfpeélaclefi efflux. Les fa ieux font vn

tel fin qu’ils pou ent es Romains (7 je retirent dans la ville. p. 34;
X XIX. Qelques Sacrificateurs [ê retirent fier le haut du mur du Tem le.

Les Romains mettent le eu aux édifices qui ejloient alentour, Ü bru» en:
la Trefirerie qui efioit p eine d’vne quantité incroyable de richefi’s. p. 34’;

XXX. V n impolieur qui faifoit le prophete eji caufi de la perte de ces fix
mille perfonnes d’entre queuple qui furent tuées dans le Temple. P, 344

XXXI. Signes a prédi ions des malheurs arrivez aux Iuifs d 914?)! il;

n’ajot’itent point de y. p. 347XXXJ I. L’arméede Tite le déclare Imperator. I 348
X X X I I I. Les Sacrificateurs qui s’ejioient retireæfitr le mur du Temp e fin:

contraints par la faim de je rendre aprésy avoir pafié cinq jours , a Tite

les envqye au fupplice.. ’ p. 349XXXIV. Simon (’9’ Iean fi trouvant reduits. d l’extremité demandent à

parler à Tite. Maniere dont ce Prince leur parle. . 1134
XX XV. Tite irrité de la réponji des faélieux donne le pillage de la ville

fis fildats, (9’ leur permet de la brûler. Ils] mettent le’feu. p. 352,
X XXVI. Les fils (7 les fieres du Roy Izate, (et avec eux plufieurs per-

finnes de qualité je rendent à Tite . p. 35:.
X X XVII. Les fifiieuxjè retirent dans le palais , en chafiint les Romains,

le pillent , (9* y tuent huit mille quatre cens hommes du peuple qui s’y

efloient réfugiez. p. 35;.XXX V111. Les Romains chaflent les fitflieux de la haïe ville , (y Je
. mettent le feu. Iojêph fait encore tout ce qu’il (peut pour ramener les fi-

(lieux à leur devoir : mais inutilement : a" is continuent leurs horribles

9x

4

cruautez. P. 553X X X I X. Efperance qui rifloit aux faé’lieux , a) cruautez qu’ils continuent

d’exercer. P’ 3H», X L. Tite ait travailler à élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
Les Iduméens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer
vne partie , (9’ le rejle je fauve. Les Romains vendent vn grand nombre
de menu peuple. Tite permet à quarante mille de je retirer ou ils vou-

droient. 354X LI. V n Sacrifieateur, (9’ le Garde du Trefir découvrent (y donnent a Tite
plufieurs chofis de grand prix qui efloient dans le Temple. P. 355

X LI I. Aprés que les Romains eurent élevé leurs cavaliers , renversé avec
leurs beliers vn pan de mur , à fait bréche à quelques tours, Simon,
Iean, (r les autres faéîieux entrent dans vn tel eflrqy qu’ils abandonnent

pour s’enfuir les tours d’ijpicos , de Phazael , w de Mariamne qui
n’elioient prenables que par famine : (’9’ alors les Romains tillant mailires

de tout font vn horrible carnage : (y brûlent la ville. p. 356
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X L Il l . Tite entre dans Ierufilem (’9’ en admire entre autres cheyës les forti-

fications , mais particulierement les toursd’Hyppico’s , de ’Phazael, (’9’ de

Mariamne , qu’il confêrve fiules, (’9’ fait ruiner tout le refit. P, 358

XLI V. Ce que
X L V. Nombre des Iuifs faits prifônniers durant cette guerre (9’ de ceux qui

- moururent durant le fiege de Ierufalem. P. 359
X LV1. Ce que devinrent.Simon.Ù.’ Iean ces deux chef; des fameux. 13.359

’ X L V1 I. -Combien de fois (9mm quels temps la ville de Iertyalem a filé-prife.

’ . ’60 LP’ . LIVRE SEPTIÈME.
CHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufilem jufiques dans [fis fan-
PREMIER. demens à la reflrve’d’vn pan de mur au lieu ou i vouloit

faire vne citadelle , (9’ des tours d’Hyppicos , de Phazael (’9’ de Ma-

’ riamne. . P461Il. Tite témoigne d fin armée fi fatisfaélion de lagmaniere dont elle ami;

fervy dans cette guerre. . P. 35LIl I. Tite louè’ publiquement ceux qui s’ejioient le plus fignalez , leur donne
de [a propre main des recomperfis , afin des facrifices, (’9’ fait des fejiins d

on armee. p. 362.lV.- Tite au partir de Ierufalem va à Cefirée qui eflfitr la mer , (’9’); lai e

fis prifimniers (’9’ fis dépouilles. ’ ’ p. 36;
V. Comment l’Em creur V efpafien efloit. paflé d’Àlexandrie en Italie durant

lejie e de Ierufit ont. ’ - . p. 363V l. Tite va de Ctfitrée [qui (filin la merci Cifarée de Philippes , (’9’ je donne

des [peélacles au peup e qui coûtent la vie d plufieurs des.Iuifi captifs. p. 363
V11. De quelle forte Short fils de Gioras chef de l’vne des deux’fat’lions qui

efloient dans Ierufalem fut pris (à refirvé. pour le triomphe. p. 364.
V1 l I. Tite filemnifè dans Cifirée (9’ dans Berithe les jours de la naiflance de

finfrere (’9’ de l’Empereurfin pere: (9’ les divers fpeëlacles qu’il donne au

peuple font perir vn grand nombre de Iuifs (qu’il tenoit flaves. p. 36 g
IX. Grande perficution que les Iuifs 16439:," nszlntioc e par l’horrible mé-

. chanceté de l’vn d’eux nommé Antiochus. . p. 36;
X. Arrivée de V efpafien aRome, (9’ merveilleufe joye que le Sennt , le peu-

ple , (’9’ les gens de guerre en témoignent. p. 367
X I. V ne partie de l’Allemagnefè révolte, (’9’ Petilius Cerealis , (9’ Domi-

tien fils de [Empereur V efpafien lacontraignent de rentrer dans le devoir.

Pi 363 .X11. Soudaine irruption des Scithes dans la Mafie Q (9’ ’aujli-toli reprimée par

l’ordre que V fiafien y donne. - P. 369
XIII. De la riviere Sabathique; p. 369X l V. Tite refitfl à ceux d’Antioche de Chdfl’èr les Iuifs de leur ville , de

faire oflacer leurs privileges de demis les tables ’ e cuivre ou ils filoient

gravez. P. 369X V. Tite repajfi par Ierufalem , y en déplore la ruine. 370
X V I. Tite arrivea Rome , fit] y cfl receu avec la mefme 11er que l’avait eflé

l’Empereur V efpafien fin pere. Ils triomphent enfemble. Commencement de

leur triomphe. ’ P. 37:

es Romains firent des prifimniers. P. 358 .

.e’ ’xunèm -1 Immunmj...



                                                                     

d- s..s.’u.*.t’n ’l.r .r

TABLE DES CHAPITRES
XVII. Suite dufitperbe triomphe de Vefpafien (9’ de Tite. P, 372,
X V111. Simon qui clioit le rincipal chef des fifiieux dans Ierufalem aprés

avoir paru entre les captif; dans le triomphe efi executé publiquement. Fin

de la ceremonie ’de ce triomphe. - p. 373
XIX. V ejpalien baflit le Temple de la Paix (9’ n’oublie rien pour le rendu

tires-magnifique. Il y fait mettre la table, le chandelierd’or, æ d’autres
riches dépouïües du Temple de Ierufalem. Mais quant a la Loy des Iuif;

. (’9’ aux voiles du Sanë’luaire il les fait conferver dans [on palais. p. 374

XX. Lucilius Bafits qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée
prend par compifition le Chafleau d’Herodion , a) refiiut d’attaquer celuy

» de Macheron. P’ 374X X I. Afliet’e de Macheron : 29’ combien la nature (9’ l’art avoient, travaillé

- à l’envy pour le rendre fort. , P’ 375
XX Il. D’vne plante de Ruë d’vn’e grandeur prodigiequ qui ejioit dans le

chajIeau de Macheron. p f P’ 375XX Il]. Des qualitez (’9’ vertus étranges d’une plante Zoopbite qui croiji

dans l’vne des vallées qui environnent Macheron. p. 37-6 .
X X I V. De quelques fontaines dont les qualitezjont tres-diflerentes. p. 376
X XV. Bafl’us aj]iege Macheron : (’9’ par quelle étrange rencontre cette place

qui elloitji forte luy (li rendue. P. 377X X V I. Baflus taille en pieces trois mille Iuifs qui s’efioien-t fiuvez de Ma-

cheron (9’ retirez dans vne farefl. 3 P. 378
X X V1 l. L’Empereurjait vendre les terres de la Iudée , (9’ oblige tous les ’

Iuifi de payer chacun par an deux drachmes au Capitole. p. 378
X X Vl I I. Cefennius Petits Gouverneur de Syrie accufi’ Antiochus qu de

Comagene d’avoir abandonné le party des Romains , (’9’ perfecute tres-

injtziement ce Prince. Mais V efpafien le traite 0’ [es fils avec beaucoup

de enté. P 379I . XXIX. Irruption des’Alains dans la Medie (9’ jufques dans l’Armenie.

p. 380 v .XX X. Sylva qui aprés la mort de Beflts commandoit dans la Iudée refout
d’attaquer Majfada ou Eleazar chef des Sicaires s’éjioit retiré. Cruautez

wimpietez horribles commifis par ceux de cette fille, [Ml la": [’4’ Simon,

(9’ par les Iduméens. P’ 381- XXXI.’ Sylva firme le fiege de Maflada. Defcription de l’aflîete a de la

force , (9’ de la beauté de cette place. p- 382-
XXXII. Merveilleufe quantité de munitions de guerre (’9’ de bouche qui

efioient dans Majjada .- (9’ ce qui avoit porté Herode le Grand a les y

faire mettre. P. 384X X X Il I. Sylva attaque Mafida, Ùcommence à battre la place. Les afic-
gez font vnficond mur avec des poutres à de la terre entre deux. Les Ro-
mains les brûlent (’9’ fi préparent à donner l’efflaut le lendemain. p. 384.

X X X I V. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit éviter d’ejlre emporté
d’aflaut par les Romains , exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec
luy d’y mettre le fiu (9’ de fe tuer’ pour éviter la firvitude. p. 386

X X XV. Tous ceux qui défindoient Majjada eflant perfuadez par le
difiours d’Eleazarfe tuent comme luy avec leurs femmes la leurs enfans:

’ (9*
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(9’ celuy qui demeura le dernier met avant que de fi tuer le feu dans la

place. I . - p. 391X XX VI. Les Iuifi ui demeuroient dans Alexandrie voyant que les Sic’ai-
-. res s’afermijfiiient pus que jamais dans leur révolte livrent aux Romains

ceux qui s’ejioient retirez en ce pays-la pour éviter qu’ils ne fitflint caufe -

de leur ruine. I ncrgrable confiance avec laquelle ceux de cette fiéle fiujï-
fioient les plus grands tourmens. On ferme par l’ordre de Vejpaji’en le

’ Temple bajb par Onias dans l’Egypte fans plus permettre aux Iuifs d’y

aller adorer Dieu. p. 392.X X X V I I. On prend encore d’autres de Ces Sicaires qui s’efloient retirez aux

environs de S yrené , Ù la plufpart fituent eux -mcfmes. P. 394,
X X X V111. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la Lybie Pen-
. tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait nocufir fiiujj’Ement

(9’ lofiph. entre autres auteur de cette hifioire , par Ionathas chef de ces
’Sicaires qui avoient efié pris, de l’ avoir porté abfaire ce qu’il avoit fiait.

:Vefpafien aprés avoir approfindy l’aflaire fait rûler Ionathas tout vif,
(payant effilé trop clement envers. Catule , ce méchant homme meurtd’vne

.maniere épouvantable. Fin de cette hifloire. 195
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TABLE DES CHAPITRES.
DE LA RÉPONSE DE IOSEPH A ’APPION.

LIVRE PREMIER. ’ ’
Avant- propos de Iofeph. a q p. 397

CHAPITRE Ve les hijloires Grecques [ont ceUes a ui on doit ,ajoûter le
PREMIER. moins de foy touchant la connoiflance- e l’antiquité. thue

les Grecs n’ont eflé inflruits que tard dans les lettres (9’ les fciences. p. 398
Il. âge les Égyptiens (9’ les Babyloniens ont de tout temps «fié tres-fin’gneux

d’écrire ’l’hillot’re. Et que a nuls autres ne l’ont fait fi exacrlement (9’fi veri-.

q tablement que les Iuifi’. ’ P. 4.00
111., æ ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains n’en
q avoient aucune connoijfance par eux-mefmes : (9’ qu’il ne peut rien

ajoûter a’ celle que Iofeph en avoit , ni 4’ [on fiin de ne rien rapporter que -

de veritable. , P. 402.IV. Réponjè si ce que pour montrer que la nation des Iuifs n’efl pas ancienne
on ’a dit que, les hijioriens ,Grecs n’en parlent point. . . p. 4.03

V. Témoignages des hifloriens Égyptiens, & Pheniciens touchant l’antiquité

de la nation des Iuifs. ’ p. 404.’V1. Témoignages des hilioriens Chaldéens touchant l’antiquité de la nation

des Iuifi. ’ . 408V11. Autres témoignages des hifloriens Pheniciens touchant l’ antiquité de la

nation des lui s. 4.10’VIII. Témoignages des billeriens Grecs touchant la nation des Iuifs , qui 1

montrent auflï l’antiquité de leur race. P. 4H
IX. Caujes de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour montrer

que Manethon hijiorien Egyptien a dit vray en ce qui regarde l’antiquité
de la nation des Iuifs, (9’ n’a écrit que des fables ans tout ce qu’il a dit

contre eux. I P. 4.16X. Rçfutation de ce ue Manethon a dit de qufi. p. 4.2.1
X I. Refittation de C eremon autre hiflorien Egyptien. p. 412.2.
X11. Refittation d’vn autre hifiorien nommé Lyfimaque. P. 4.2.3

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Ommencement de la Réponfe d A pion. Réponfè à ce qu’il
PREMIER. dit que Moyfe efloit Egyptien , à a la maniere dont il parle .

de la [ortie des Iuifs hors de l’Egypte. p. 42.;
11- Ré onfe a ce qu’Appion dit au dtfavantage des Iuifs touchant la ville

d’A exandrie: comme aufli d ce qu’il veut faire croire qu’il en (Il originaire;

(yl à ce qu’il tafche de juflifier la Reine Cleopatre. p. 4.82.
111. Réponfi d ce qu’Appion veut faire croire que la diverfité des Religions .

a ejlé caufe des fiditions arrivées dans ’Alexandrie , (9’ blafme les Iuifs de

n’avoir point comme les autres peuples de flatuè’s (9’ d’images des Empe-

reurs. ’ . 4.3l1V. Réponfe à ce qu’Appion dit fier le rapport de Poflidonius (9’ d’Apollonius
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Molon , que les Iuifs avoient dans leur ficre’ ,trefir vne hylé dyne qui
elloit d’or: (9’ si vne fable qu’il a inventée que l on engraijloit tous les ans

vn Grec dans le Temple four ejlre facrifiéq: a quint il en ajoûte vne autre

d’vn Sacrificateur d’Apo on. . . P, 433
V. Rïonfe a ce qu’Appion dit que les Iuifi flint firment de ne faire jamais

de ien aux étrangers , (9’ particulierement aux Grecs .- que leur; loix ne
flint pas bonnes , puis qu’ils [ont aflujettis .’ qu’ils n’ont point eu de ces grands

hommes qui excellent dansles arts (9’ les jêiences. Et qu’il les blâme de
ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau ’, (9’qu’ils fi fifiçir.

tonture. I 4 p. 437V1. Réporyè à ce ue Lyfimaque, ApoUonius Molon , (9’ quelqifes autres ont
dit contre Moijz lqfi’ph fait voir combien cet admirable Legiflateur a fier-
pajié tous les autres , (9’ que nulles loix n’ont jamais ejlé fi 12mm...- fi

ra ’gieujèment obfêrvées que celles qu’il a établies. p. 439
V11. Suite du chapitre précedent , ou il a)? auflîfarlé des ensimens qu’ont

les Iuifs de la grandeur de Dieu , (9’ de ce qu” s ontjô ert pour ne point

manquer à l’objirvation de leurs loix. 4 l P, 444
V111. Q5: rien n’eji plus ridicule ne cette pluralité de Dieux des payeras ,

ni fi horrible que les vites dont is demeuroient d’ accord que ces prétendues
Divinitez ejioient capables. Q5; les poètes , les orateurs , (9’ les exœllens
artifins ont principalement contribué a établir cette fictif» créance dans ’

tl’eIprit des peuples : mais que les plus figes d’entre les p ’ltyôphes ne l’a-

À voient P45. PqIX. Combien les Iuifi flint obligez de préferer leurs loix à toutes les autres.
Et que divers peuples ne les ont pas jiulement autorisées par leur approo

bation , mais imitées en plufieurs chofis. P. 45,;
X. Conclujion de ce difiours qui confirme encore ce qui a eflé dirai l’avantage

de Mo’gfê , (9’ de l’ejlime que l’on doit faire des loix des Iuifi. p. 453
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DV MARTYRE DES MACHABE’ES.

AVANT-PROPOS DE 105EPH,
Œi cil vn difcours pour montrer que la Raifon domine les pallions.

Pi 455
CHAPITRE [mon quoy que Iuif caufi’ que Seleucus Nicanor qu
PREMIER. d’Afie envqye Apollonius Gouverneur de Syrie (9’ de l’he-

nicie pour prendre les trtfôrs qui ejioient dans le Temple de Ierufalem. Des
’ «Anges. apparoijfent à Apollonius (9 il tombe a demy-mort. Dieu a la

priere des Sacrificateurs luy fauve la vie. Antiochus fuccede au qu se-
leucusjôn [0ere , établit Grand Samficateur Iafon qui efloit tres-impie, (9
fifirt de uy pour contraindre les’Iuifis de renoncer à leur religion. p. 458

Il. Martyre du flint Pontife Eleazar. I , , . 450
111. On amene à Antiochus la mere des Macha’b’ées avec fis fils. Il e’jltouché

de voir cesjépt fiera bien faits. Il fait tout ce qu’il peut pour leur per.
fiader de manger de la chair de pourceau, (9’ fait apporter ourles étonner
tous les inji’rumens des fitpplices les plus cruels. Merveilleu e ge’nerq’z’té avec

laquelle tous enfimble luy répondent. g p.46;
1V. Martyre du premier des [êpt p. 4:65
V. -Martyre du jecond des fi t fieres. I p. 466
V1. Martyre du es fipt fieres. P; 4.66V11. Martyre du quatriéme des fipt fieres. I 467
V111. Martyre du cinquiéme des fept fieres. 4 . p. 4.67
IËX. Martyre du fixie’me des fept freres. : p. 468
X. Martyre du dernier-des [êpt freres. A p. 469
XI. De quelle forte ces fept fieres s’ejioient exhortez les vns les autres dans

leur martyre. P. 4.70X11. Laiianges de ces fipt fifres. p. 4.7:X111. Loiianges de la mere de ces admirables Martyrs; (9’ de quelle maniere
elle les fortifia dans la rçfiilution de donner leur vie pour la définfe de la

lqy de Dieu. * p. 472.X 1V. Martyre de la mere des Machabées. Ses louanges, (9 celles de fis fipt

fils (9”d’Eleazar. . ’ p.474
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DE L’AMBASSADE-DE PHILON
VERS q. L’EMPEREVR. CAIVS CALIGVLA.- ’

"Av ART-PRO P o s de Philon fur le fujet de l’aveuglement (leghorn-
mes, 8c de la grandeur incomprchenlïble’ de Dieu. P. 477

CHAPITRE Ans quel incroyable bonheur fi paflerent les jépt premiers
PREMIER. mais du regne de l’Empereur Caius Caligula. p. 478

,11. L’Empereur Caius n’ayant encore regné que fipt mais tombe dans rune

grande maladie. Merveilleujè afllillion que toutes les provinces en témoi-,4
gnent Ü leur inconcevable joye du recouvrement de fifinté. 4 P. 479

111. -L’Empereur Caius s’abandonne à toutes flirtes de débauches (9 de
crimes , (9’ par’vne horrible in ratitude (9’ vne épouvantable cruauté il

oblige le jeune Tybere petit fi s de l’Empereur Tybere à fi tuer luy-

mefme. . P, 4go1V. Caius ait mourir Macron Colonel des Gardes Précariennes a qui il filoit,

obligé de la vie (9’ de l’empire. q P. 48,,
V. Caius ait mourir Marcus Syllanus fin beau-pere parce qu’il luy donnoit de A »

figes confeils. Et ce meurtre efl fitivy de beaucoup d’autres. p. 48;
V1. Caius veut qu’on le revere comme vn demy-Dieu. P. 485
V11. La folie de Caius augmentant toûjours il veut efire honoré comme vn

Dieu, (9’ imite Mercure , Apollon , Ü Mars. p, 433
V111. Caius entre en fureur contre les Iuifi d caufè qu’ils ne vouloient pas

ainfi que les autres peuples le reverer comme vn Dieu. ’ P. 490
1X. Les anciens habitans d’Alexandrie fi firvent de l’occafion de la fine... r

de Caius contre les Iuifs pour leur faire tous les outrages , toutes les
violences , (9’ toutes les cruautez imaginables. Ils ruinent la plufliart de
leurs oratoires (9’ y mettent des flatue’s de ce Prince , quqy que l’on n’euji

jamais rien entrepris de fimblable fous Augujie ni fous Tybere. Loüanges

d’Augujie. ’ P. 49!X. Caius fiant déjafi animé contre les Iuifs d’Alexandrie vn Egyptien nom-
. mé Helicon qui avoit ejié cfclave (9’ je trouvoit en grande faveur auprés de

luy, l’irrite encore par fis calomnies. 4 P. 49S
X1. Les Iuifs d’Alexandrie députent vers Caius pour luy reprefenter leurs

fiufiances , (9’ Philon efioit le chef de cette ambtfiade. Caius les reçoit
d’vne maniere qui parfiloit fort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il

n’y avoit pas fitjet de s’y fier. . . P. 497
X11. Philon (9*fis collegues apprennent que Caius avoit ordonné d Petrone

Gouverneur de Syrie de faire mettre fic flatue’ dans le Temple de Ieru-

filem.’ P.X111. Extréme peine ou e trouve Petrone touchant l’execution de cet ordre
que Caius luy avoit donné de mettre fi fiatuè’ dans le Temple de Ierufilem,
parce qu’il en connoijloit l’injuflice , (9 en voyoit les confèqueances. P. 50:

Y Y "l

-----:-

D...-....- v . ....

manu-«.fimr .fi-M-T a a.--

, .1":X. nm -1



                                                                     

w-

TABLE DES CHAPITRES
t XIV. Tetrone fait travailler dkfiire cette flatue’, mais lentement. Il s’efiîme

en vain de pignada aux principaux des Iuifs de la recevoir. Tous ahan-
donnent les ’vi es’(9’ la campagne pour l’aller trouver(9’ le conjurer de ne

point executer vn ordre qui leur ’ejloit plus infilpportable que la mort: mais
de leur permettre d’envqyer des députez vers ’Empereur. 13,503

X V. Petrone touché des raifons des Iuifs a ne jugeant pas qu’on les du];
mettre au defefpoir écrit d Caius d’vne maniere qui alloit à gagner du

’ temps. Ce crue Prince entre en fureur , mais il la diflimule dans fi réponfe

à Petrone. î * . p. 50;XVI. Le qu Agrippa vient a Rome , (9’ ayant ap ris de la bouche de
Caius qu’il vouloit faire mettre [a [latrie dans le Tem]; e de Ierufalem il s’é-
vanouit. Aprés eji’re revenu de cette foiblefle (9’ de ’ajjouptfliment dont elle I

t fuivie , il écrit à ce Prince. p. 507
X V11. Caius touché de la lettre d’Agrippa mande à Petrone de ne rien

changer dans le Temple de Ienufilem. Mais il je repent bien - tojl de luy
avoir accordé cette ace, (9’ fait faire vne fiancé dans Rome our l’envoyer

. fecretement a’ Ieruj’ em dans le mefme temps qu’il iroit a A exandrie , ou

il vouloit fe faire reconnoillre pour Dieu. Injuji’ices (9’ cruath de ce

Prince. h 1 - I p. 515X V111. Avec quelle fureur Caius traite Philon æ les autres Ambafl’adeurs
des Iuifs d’Alexandrie fins vouloir écouter leurs raifons. p. 517

P 1 N.
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4 x
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8c vn autre qui dura huit heures. 4.47
AGRIP PA Roy de Iudée.

Sa harangue aux Iuifs pourlcs détourner
de faire la guerre aux Romains. 196

Le peuple l’oblige à forcir de Ierufalem.

x97. 2.06
Il cnvoyc des troupes à Vcl’paficn. 2.41
Faveurs qu’ll reçoit de Volpaficn. 2.78

2.79 IIl cit blcfi’é au fiegc de Gamala. 2.86

Font irruption dans l’Empitc. ,
533

A N A N V S Grand Sacrificatcur.
Il’porte le peuple à 315ch: les faâieux

dans le Temple. 306.307. 308
Mallacrl: parles Iduméens: 8e [on cloge.
319

A N T10 C H V S Roy de Comagcnc.
ll’cnvoyc des troupes à chpalien. 2.4.!
Tcmcrité &valcut d’Antlochus Épipha-

nc (on fils: 4.19

11cl! faull’emcnt acculé par Cclënnius Pe-

tus Gouverneur de Syrie, ce bien traité

par Vcl’paficn. 532.
Antonia l’oratoire. Sa defCtiption.

398 -ANTONIVS PRIMVS. 342.
S’cllant dcclaré pour chpafiçn il défait

vne armée de Vitellius. ’ 36 9
Et fou autre armée dans Rome. 371

Affauts furieux. 2.60. 2.6:
B

B A S S V S qui commandoit les troupes
Romaines dans la Iudée.

Il prend par compofition le chaman d’l-l e.
rodion. a;

Et par force celuy de Macheron. 5’13.

BCHCI, Machine des Romains.

Sa defctiption. 354C
CA T V L E Gouverneur de la Lybic
Pentapolitainc.

Son horrible méchanceté envers les Iuifs,
8e l’a mort épouvantable. 543

C E R E A LIS I’vn des chefs de l’armée

de Vefpafien.
Il taille en pictes onze mille Samaritains.

2.64.. 352.

CESINNA. 369CESTIVS GALLVS Gouverneutdc

Sytic.’ 194.Il entre dans la Iudée avec vne armée Ro-

maine. Alfiegc le Temple. Sic retire.
mal à propos , et en: mal traité par les
Iuifs dans fa retraite. 247418410. 2.2.:

CthlT) 11Antiquitédc cettcville.34.7 ’

fl-A -’ ’ ’-



                                                                     

s TÀBLE DES
Combat naval. I 334
--.Autrescombats. Voyez a&ionsîextraordi- r -

. naires de valeur.

Cruautez exercées contre les Iuifs
en dchrfes villes. 2.09. 2.11. 2.13. 2.14. 2.15.
2.16. 2.2.3. 354.. 381. 54g.

D
Defcrlptions

Dela Galilée , de la Iudée , 86 de quelques

autres Provinces. 2.38De la difciplinc des Romains dans la

uerre. 2.42. 2.44.De la ville de Iotapat. 2149 -
De la machine des Romains , nommée

Belicr. . 2.54 ’De furieux allants. 2.60. 2.61
D’vnie tempelte qui fit perir les halaita’ns

de Ioppé. 2.74 2.75Du lac de Genezareth -: de ’l’admirable
terre qui l’environne: a: de la fource du

Ionrdain. 2. 8 5D’vn combat naval fait fur le lac de Ge-

nezaretb. p 2.3 4D e la ville de Garnala. 2.86 .
De la ville (le Iericho. D’vne admirable

fontaine qui en efi: proche. Dela ferti.
lité du pais. Dulac Afphaltide. Et des
elfroyables telles de Sodome a: de Go-
morrhe. * 336. 337.358.339. 340

De l’Egypte 2 a: du port d’Alexandric..

361. 362.

. De la ville de Ierufalem. 393
Du Temple de Ierufalem, a: de quelques
coufiumes legales. 394.395. 396

Du grand Sacrificateur. 1 397
’ De la forterefle Antonia. ’ ’ 398

De famine. De cruautez. Et de miferes
horribles. 319. 32.0354417424. 432..
4585534; Mere qui mangea fon fils. 459

D’vn épouvantable tumulte. 471.
i Delajoye avec laquelle Vefpafien &Ti-

te furent tereus dans Rome. 511. 518
Dcla riviere nommée Sabatique.. 513 il
Du triomphe de Vefpafien a: de Tite.

519. 52.0. 52.1 .Du challeau de Macheron. 52.4
I D’vne plante deRuë. . sa;
D’vne plante Zobphite. l 52.6
De quelques fontaines. 52.7
De la forterelTe de Mailada. 53;. 536

Dl ne .des Romains dans la
erre, 8c leur marche. 2.42.. 2.54

D O MI Tl E N fecond fils de l’Empercur

Vefpafien. v i -

MATIÈRES.
Il fe fauve lors que Vitellius prit le Ca-

pirole. , 370Il marche contre Allemanc. sa
Il accompagne à cheval Vefpafien fon pe.
re a; Tite [on frere dans leur triomphe.

E l 52.0
a: P0 1T d’Alexandrie.

Leur Defcription. 361. 562.
E L E A Z A R. Chefdes Sicaires &parcnt

de Manahem. Voyez Sicaires.
Il fe fauve dans Malrada. 2.06
En foûtient le fiege contre les Romains,
fi a: ne pouvant plus refiller il perfuade à
tous ceux qui citoient avec luy de (e
tuer avec leurs femmes et leurs enfans.
554- 535- 536-s37- 538- 539

ELEA ZAR fils de Simon. 31;
Il (e rend chef d’vne partie de la faâion

de Iean de Gifcala. ’ l 37g
Bit furpris par Iean. Et ainfi ces deux fa-
&ions fe reduifent à Vne comme aupa-

ravant. 388Il y a de l’apparence que ces deux Elen-
zars ne font que le mefme.

F amine. Voyez Def’c’ription.

. Mere .qui mange (on fils.
FkL O 4R V S Gouverneur de Iudée. 4V

Il cil caufe dela revolte des Iuifs. 19 4.

195. zoo. 2.2.2. -
Fontalne proche de Iericho. 33 7

Et autres Fontaines dont les eaux (ont
tres-difl’crentcs. 52.7

4G

Sa Defcription. h 2.38
Galiléfins. qui avoient fuivple party

de Iean de Gifcala. t
Leurs horribles cruautez a: abominations

dans Ierufalem. . 354
Gamala ville ailiegée a prife par ch. I

palien. Voyez Vefpafien.
G’omorre a: Sodome.
Leurs eErOyables telles, . 3 4o

GrandSacrificateur. 397
H

Harangues a: Difcours. 4 ’
Du Roy Agrippa aux Iuifs pour les détour-
s ne: de faire la guerre aux Romains. 196



                                                                     

T A B I. E . ’ D E S
De Ceux qui citant pris avec Iofeph dans

Iotapat vouloient qu’il fe tuait avec

M A I E R E S,
Iean les furprend, a: ainfi ces deux fas.’
arions fe reduifent à vne comme aupaa

eux. 26 7 IaVant. ’ 3 88De Iofeph pour les détourner de ce deifein. a De quelle forte Tite luy parle 8c à Simon

2.68 480 jDe Tite. l . I Il. abandonne, pour fe fauver les Tours
A fes foldats au fiege de Tatichce. 2.81. 2.82. d’Hyppicos , de Phazaël a: de Ma»

Aux habitans de Gifcala. » 2.97. riamne. 493Et au fiege de Ierufalem. Il fe rend aux Romains.’ 499
A fes foldats. - 39° ’ . .. , . VA eux Pour les exhorter d. au et à 1, 3mm. ICIÎlChO ville a pais d alentour.

438 ’ Leur defcription. 336. 338Aux faâieux. 445 I .. . rA Simon a: a Iean chefs dcfditsfaôtieux. Ierufalem. 53 defcnpüon. s93

480 l ’ . -ne vcfpaficn; ICfilS Sacrificateur.
A fon armée au fiege de Gamala.’ 2.91 Son difcours aux Iduméens: 315
Aux chefs de fon armée pour differer le Il cit maifacré par eux: 8: fon éloge. 319

liege de Ierufalem. 32.5 I O S E P H auteur de cette biftoire. Voyez
D’Ananus Grand Sacrificatcur , au Peuple

pour le porter à allieger dans le Temple
les faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs. . 306De Iean de Gifcala aux Zelateurs. 310
De Iefus Sacrificateur aux Iduméens. 313

a: Réponfe des Iduméens. 314
De Iofeph à ceux de Ierufalem pour les por-

ter â fe rendre. 416. 443 .
-D’Eleazar chef des Sicaires pour perfuader
’. à tous ceux qui défendoient Mafiada avec

luy de fe tuer avec leurs femmes 8c leurs

enfin-î: 539.I

. lIdumeens.
Ils viennent au fecours des Zelateurs allie:

gaz dans le Temple. 312.
Les Zelateurs les introduifent danslaville.

318

Cruautez qu’ils y exercent. 319. 32.0
Ils fe retirent en leur pais. 32.2.
Ceux qui avoient embraffé le party de

Iean de Gilcala s’élevent contre luy 85
appellent Simon à leur fecours. 355. 356

Ils traitent avec Tite : a: Simon le décou-
vre &en tu’e’ vne partie. ’ 489

IEAN de Gifcala l’vn des chefs des fameux
ou Zelateurs.

Il trompe Tite a: s’enfuit de Gifcala a

Ierufalem. 2.96 vIl trompe le peuple de Ierufalem. 2.98
Il le trahit enfuite et paire du collé des

Zelateurs. 310Les Iduméens 8c le peuple appellent Simon

à leur fecours contre luy. v 35;
Sa faâion fe divifc en deux, a: Eleazar

fe rend chef d’vne partie. 375

harangues. y
Ileft étably par les Iuifs Gouverneur de la

Galilée. ’ h
Excellent ordre qu’il donne. 2.2.4. 2.2.5
Suitede fa conduite. 2.2.6. 2.2.7. 2.2.8. 2.2.9..

2.30.231. 2.40. 2.45. 2.46. 2.47.
Il cit ailiegé par Vefpaiien dans Iotapat

a: fuite de ce grand fiege. 2.48. 2.49:
-2.5o. 2.51. 2.52.. 2.53. 2.54. 2.55. 2.56. 2.57.
2.58. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. La place ci! ’
furprife durant la nuit. 2.65. Il fe fauve
dans vne caverne ou il refout de le ren-n’
dre .26 6 . Mais ceux qui s’y efioient fau-
vez avec luy veulent qu’il fe tuë avec
eux. 2.67. Difcours qu’il leur fait pour
les en empefcher. 2.68. 2.69. Il leur per. i
fuade de jetter au fort ceux qui tue-
roient les autres, a: le fort ayant cité
jetté &n’eftant relié que luy 8c vn au-

tre il ell mené prifonnier à Vefpafien.
2.69.2.70.2.71.Maniere dontil luy parle
&luy prédit qu’il feroitEmpereur. z 72..

Divers effets que le bruit de fa mort
a: la nouvelle que l’on eut après qu’il
n’efloit que prifonnier 8: bien traité par
Vefpafien firent dans Ierufalem. I277

Vefpafien le met en liberté. n 367
Voulant exhorter les Iuifs à fe rendre il

cil blefl’é d’vn coup de pierre. 42.8
’11 exhorte encore les Iuifs à fe rendre. 4 43;

435
Il cit accule faull’ement parles Sicaires; 43

Iotapat ville. Sa defcription. 2.49

IOUIÎdElln. Sa fource; ’ 2.83

Illdée. Sa defcription.’ 1 2.38

Z zwz’
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TABLE DES V’MÀTIERES.’

’ L
Lac Sa defcription.

339

Lac de Geneiàre’th.s.ac-

fcription. l 2.83
Macheron Chaiteau. Sa deicri-

ption. 52.4MA LC Roydes Arabes.
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41

MA NA H E M fils de Iudas Galiléen qui
avoit cité l’vn de ceux qui avoient in-
troduit vne nouvelle (côte.

Il faifoit le Roy dans Ierufalem, dont il efl
pris 8: executé publiquement. 2.0 4. 2.0 5.
2.0 6

Mafiàda forte place.’

N E R O N Empereur. - i
Il donne a Vel’pafien le commandement

de fes armées de Syrie. 2.3 4.Sa mort. 342.

NIG ER Peraite. 2.35. 2.36
O

DTHON Empereur tf0 tuè’ luy-mefme. 350

P
P E T V S Gouverneur de Syrie;

Il accufe faulfement Antiochus Roy de

33S. 335

Comagene 532.P L A C I D E l’vn des chefs de l’armée Ro-

maine. 2.39« Il tente inutilement d’attaquerIotapat. 2.43
Il dilIipe les Iuifs aEemblez fur la monta-

ne d’Itaburim. 2.93
Il défait dans la campagne vn tus-grand

nombre de Iuifs. 331
P r CdlaÏIOHS «des malheurs arrivez à

Ierufalem. l . 476P RI M V S. Voyez Antonius Primus.

R .RIVICYC nommée Sabatique. 513 ’

S
S A B I N V S frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370
Sicaires ou Alfaflins

Se rendent maiitres du chafieau de Mail

fada: 32.9

Les Iuifs d’Alexandrie livrent aux R6:
mains ceux de ces Sicaires qui s’eftoient
retirez à Alexandrie. 540. 541. 542.. 54;

Incroyable confiance dans les tourmens
de ceux de cette feâe. 54°

SI M ON fils de Gioras l’vn des chefs des
faétieux d’entre les Iuifs afpire a la ty.

rannie. 2.Ses combats contre les Zelateurs 8: les Idu-
méens- 344445-346348 349-35;

Les Iduméens ale peuple de Ierufalem
l’ap ellent à leur fecours contre Iean de

Gi cala. v 3 5De quelle forte Tite luy parle , 81 âIean.
2.8o

Luy a Iean abandonnent pour f0 fauver
illes tours d’Hyppicos 3 de Phazaël 8c de.

Mariamne. 2.93Il fe trouve contraint de fe rendre.507.508
Il cil mené en triomphe à Rome 8: exe»

curé publiquement. 52.1
Sodome a: Gomorrhe.

Leurs effroyables telles. 340
S O H E M E Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4:
S Yl. V A qui commandoit les troupes Rot

mairies dans la Iudée.
Il ailiege 6c prend Mafi’ada. 53 4.535.536 .537,

T ..TCmPCflIC. . - 2.74.275
Temple de Ierufalem.. Sa
defcription.’ 394Tl T E depuis Empereur.

Voyez harangues.
Se rend â Ptolema’ide auprès de Vefpaiîen

(on pere. 2.41Prend Iapha. ’ l 2.63
Emporte Tarichée. 2.82.
Entre le premier dans Gamala. 395
Se rend maiftre de Gifcala. 2.97
Vefpaficn après efire reconnu Empereur

l’envoye pour prendre Ierufalem. 373
37 4

Il marche contre Ierufalem. 382.. 383 ..
Actions extraordinaires. de valeur faites

par ce Prince. 384.386. 387. 405. 42.2..
464

Il opine à la conf ervation du Temple. 463
Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. l 46 7Son armée le declare Imperator. 477
Loüanges 8c recompenfe qu’il donne à [es

foldats après la prife de Ierufalem. 502..
03

l Avec quelle joyeileit receu dans Rome.
518



                                                                     

TABLE DES
- Son triomphe. 519. 52.0. 52.1
Tours d’Hyppicos , de Phazaël, 8c de

Mariamne. Leur defcription. 393
Tite les conferve feules aprés avoir fait

v ruiner tout le telle de Ierufalem. 496
TR A I AN l’vn des chefs de l’armée Ro-

mairie.

Il afliege Iapha. 2.63
Triomphe de Vefpalienôt de Tite.

519. 52.0. 52.1

Tu moite épouvantable.
47x

T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-
lexandrie 8c Lieutenant General dans l’ar-
mée de Tite au fiege de Ierufalem. 363

VESPASIEN Empereur.
L’Empereur Neron luy’donne le comman-

dement de fes armées de Syrie pour fai-

re la guerre aux Iuifs. 234
Il entre dans la Galilée , 8c Sephoris fe

rend à luy. ’ - 237
Il ailiege Iofeph dans Iotapat. 2.43 ,
Voyez à lofeph toute la fuite de ce fiege.
Il cil: bleflé d’vn coup de fléche. 2.58

Il furprend Iotapat durant la nuit. 2.65
Il alliege Tarichée. 12.80
Il ailiege Gamala.’ 2.86. 2.87. 2.88. 2.89.

:90. 291. 2.92..Et le prend. 2.99

M A T I E R E S.
Sa prudence l’empefche d’aflieger fi-tol’c le?

rufalem, afin de donner loifir aux Iuifs
de fe ruiner par eux-mefmes. 32.5

Gadara qui citoit la plus importante de
toutes les places de delà le Iourdain f0

rend à luy. ’33iIl bloque Ierufalem. 341. Et la mort de
Neron , a: les troubles de l’Empire luy
font furfeoir le deffein de l’aflieger. 342.;

343
Il s’avance feulement vers Ierufalem a:

prend divcrfes places. 351
Son armée le declare Empereur. 358.359 4
I’oye que toutes les Provinces en témoi-

4 gnent. v 4 364.366Il s’afl’eure d’Alexandrie. 360
Il met Iofeph en liberté. 36 7
Avec quelle joye ilefl receu à Rome. 511 ’

Son triomphe. 519. 52.0. 52.1
Il bâtit le Temple de la Paix. ’ 52.2.
Il traite avec grande. bonté Antiochus

Roy de Comagcne. 532.
VITE LLIVS Empereur.

El! égorgé dans Rome. 37g

Z
ZA CH A RIE tué dans le Temple,&ion’

éloge. v 32.1Zelateurs qui el’c le nom que pre-2

noient les faétieux. n 303.305

F in de la Table des Marines.

* il
Y.

- a - jF411"! fnrvmh’e’: en l’Impreflîon.
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, MPPROBATION DES DOCTEVRS.
CES ouvrages de Iofcph rendent vn témoignage avantageux ..

à la verite’ de nollre foy. Les citations des plus anuennes
hilloires des Payens dont il nous a conferve vne partie, nous ap-
prennent qu’ils ont reconnu plufieurs evenemens confiderables de
l’ancien Tellament: 86 le recit qu’il fait luy-mefme avec tant

- d’exaâitude de la ruine de Ierufalem , nous fait voir l’accomplif-
lement d’vne des plus illufires 86 des plus importantes propheties
du Nouveau. Q1051 qu’il ne fe foit pas foûrnis à les lumieres , 86
que fes fentimens ne le trouvent pas toûjours conformes à la fainte
Ecriture , il ne laifl’e pas avec fes tenebres de luy donner quelque
forte d’éclairciifement -. de la mellneqmaniere que les Iuifs infi- *
delles fervirent aux Mages pour leur marquer le lieu de la naiffan-
ce du Fils de Dieu, quoy qu’ilsyfuifent conduits par vne lumiere
Celelle. Pour répondre au merite de ces ouvrages il faloit vne tra-
duâion aulli eloquente &auffi forte qu’cft celle-cy; &il n’y avoit
performe plus capable de l’exprimer en nofire langue avec tant
de grace 85 de majefle’. C’efi: le jugement que nous en faifons.

. A Paris ce 19. Iuin 1668.

I A. DE BREDA Curé MAZVRE ancien Curé P. MARLIN Curé

de S. André. de S. Paul. de S. Euflache.
T. FORTIN Provifeur N.GOBILL0NCurc’

du College de Harcourt. de S. Laurent.

EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY.
A a grace 8c Privilege du Roy, donné a Compiegne le 2.7. Aoull: 16 52.. Signé;
341M v1. ’r s Il eitpermis aufieur ARNAVLD d’A N Dl LLY, Confeiller defaMa-

jefié en fes Confeils d’Eftat 85 Privé , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire
qu’il voudra choifir , la Traduôtion par luy faire de Grec en François de S. Iean Climaque,
comme suffi des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des Saints Peres de
l’Eglife , 8c autres Auteurs Ecclefiafiiques Grecs 8c Latins: 8c cependant le temps 8c efpace
de -vin t ans , à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour la pre-
miere fois. Et défenfes font faites à tous Imprimeurs 8: Libraires d’imprimer aucun defdits
livres , d’en vendre de contrefaits , ny d’en extraire aucune chofe , fans le confentement de
l’expofant1âpeine de trois mille livres d’amende, de confifcation des exemplaires , a: de
tous dépens, domagesôcinterefis; comme il cit plus au long porté par ledit Privilege.

Kægifire’ dans le livre de la Communauté de: Libraires â 1m rimeurs de cette ville de Paris. le dixie’me

Septembre mil fia: un: faixante é Jeux. fuient: l’âne]? de [4 Cour de Parlement du 8. du]! 1653.
Signé, Dv B2.411.

Nous foufiigné avons cedé &tranfporté au fieur le Petit Imprimeur 8c Libraire ordinaire du Roy,
le prefent Privilege pour la Traduélion de la Guerre de: I urf: . écrire en grec par Iofeph , à les autre;
Ouvrages du mefme Auteur, p0ur en joüir pendant le temps de vingt années , ainfi qu’il cil; porté
par ledit Privilege. Fait à Pompone le vingt-cinquiéme Iuin mil fix cens foixante-huir. Signé,
ARNAVLD 122414011111.

Achevé d’ imprimer pour la premier: foi: le dixit?" I nille: milfix un: fiixante-buir.
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TABLE MLPHABETIQVE 9E3 NOMS

de Geogmphic qui fi trouvent dans le: deux C aria: drcflè’e:
pourbz’mmtmdre l’H 1 s T o I R E DE FL AVIV’S Io s E p H;

.eA’vec [offrant Obfirruatiom Geogm hi ne: (9’ Hi ori un:

Par P. Élu Val Gcogmphr du qu. F q fi q
A

au. autrement Absrim, montagne fur laquelle
AMoïl’e finit l’s vie. Elle’feüouvevers lemilieudc ’

ls.Tribu de Rubeu.
Absritb, bourg en ls Terre-Sainte...
Abdou.V.eu la Tribu d’Afer, fis: les coufinsdecelle

de Nephtsli.
Abels. ville de la Perée culs patiemeridiousledeln

Tribu de Msuafl’e’ ni cl! su de là du Iourdain.

Abelms, sl. A s. V. veule milieudelsTribu
de Nephtsli:

Abide . Avido. V. d’Afie fur l’ilellefpont. a veu les
amours de Hem à de Lesndre, comme suffi le psfl’sge
de la prodigieufe armée de Xerxés Roy de Perfe fur vu
pour de fis cent foinnte et quatorze . C’en au.
jourd’huy l’un des chsfieaux que l’on nomme Dardanelles.

Abils, ville de Syrie vers le Septemtriou de Damas.
Abils V. culs ’ orientsledelsTribudeMausfl’é

un de Il du je ’u.
Abils. V. fur le bord du Iourdain en lsTribu de Robert.

bslfiesulieu ou Moïfssvoitdonué des loix aux threux. ,
Abils, Sierra de las monos , montagne (l’Afrique fur

le détroit de Gibsltsr. ,D Abizar, V. d’où citoit Aclnuosn’ l’un: des faunes de

svid. . . ,Abrshim, au psïsdeDsmss...
Ambsrou. sl. Pars V. dels hure Galilée...
Acsnthousulous, lieu en la Tribu de Benjamin, prés

Aclrfsph. Voyez Ptolemaïde.
Achs’ie contrée de la Grece.
Achéens peuples de la Grec: dans le Peloponefe.
Acnbatane. Topsrchie en la Province de Samarie.

Elle tire fou nom de la ville AGIR: fituée enlu’l’ribu
de Mansfl’é deçà le Jourdain.

Aâium, V. de Grec: fur la cette d’Epire, prérde Is-
quelle Augulbe gagna vu combat usvsl fur Marc-Antoine
et Clcopatre. Aâium n’en autre chofe lue le Cspo-
Figslo promontoire à l’entrée du Golphe La".

Adam, lieu l 30. Mes de Bethoron...
Addids. peut-dire Adisds.’,V. de judécen lsTribu de

Dan, fur les confins de celle de juda
Adisbene, Centrée d’Ali’yrie aux environs dela riviere

Lycus qui fe rend dans le Tigre. Il femble que ce foi:
l’Adirbeirzsu d’sniourrl’huy. 80. D. Long. 37.D.l..at.

Adida. Voyez Addidu
Adora V. d’ldumées sux confins de la judée.

Adrsch V. vers le milieu de la Tribu de Monstre au
delà du Iourdain.

Mer Adriatique. 4.0. D. Long. 43. D. Lat. On la nomme
suiourd’huy Golfe de Veuife. Elle f: trouve entre l’ltalie.
lsDilrnstiek l’Albsnie. 8s longueur efi bien de fept cent .
milles. un plus grande isrgeurdedeux cent. Ss bouche
en d’environ 320. ou 55’. milles, entre le cap d’Otrunteac

celuy dels Leuguetta prés de ls Valone. Les des d’Itslie
h furoeGolfe sppsrtienneut,ou su Pape, on su Roy d’Efpu-

gué. ou a ls Republique de Veuifir; fi ce n’elt Tridbeh
Dwiuo qui dépendent de l’Ernpereur comme Archidue
d’Aultriche. La coke de Dslmscieefi à plufieurs Princes;
car la Maifon d’Aufiriche y tient Finmé , Porto.Re’ a: Ze.

me; la petite Republique de ngufe ys [on au: s le Turc
y pofl’ede Narença. Caitelnovo. &quelquessutres places;
mais les Venitiem en ont la meilleure partie . fçavoit un,
sebeuico. SpslItO. Cstsro. Budos. et sottes lieux avec
les illes voifines. La cette d’Albsnie et entieremeut su

Turc. »Æolie. contrée de l’Afie mineure. aux environs
Phocéc, fur l’Archipel.

Æoliens. Voyez Alifieus.

Ætus. le montGibel en Sicile. qui lare
ment des fiâmes su milieu des neiges.

Afrique,l’vne des parties domonde. qui rap-
porte l2 figure d’vne prefqu’llle. Son saiette f: trouve au
couchant d’hyver de nofire grand Continent. trente-cinq
degrtz su delà de l’Equsteur, a. autant en deçà. Ce qui
cl! nommé Afrique par les ’Ronnius, efi connu chez les
Grecs fous le nous de Libye: ces denxpeu sysut sinfi
sppelle’ les Provinces qui citoient vis-à-vis ’eux . Vers le
Midy , su delà de ls Mer Mediterrsuée, ors noms ont en-
fuite ces communiquez su refile de l’Afrique. L’Afrique
propre des Romains efi ce que nous appellous aujour-
d’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique citerieure &ex- I
terieure, cit la Barbarie a: l’Egypte. L’Afrique vlterieure

k interieure, le Bilodulgerid, le Defert k la Nigritic.
L’Erhiopie occupoit le relie de l’Afrique. .

Agrigente, G: cuti. V. en la psi-rie meridionsle du
l’Ifle de Sicile. s efié renommée par la tyrannie de
Phalsris . à par l’invention du taureau d’sirsinpsrl’erille.

Agrippine, sl. Voyez Antbedon.
Ain V. en la Tri u de Benismiu. Elle fut prifepsr les

Ifrsëlites, en fuite de jerichopsprés qu’ils y cureurs:-
osu. un efchee. C’en peut-ente Huy ou Ssmnuim. a

Ain V. culs Tribu deSimeou, fur les confiusdecelle
de Dan.

Alsius,peuples de la Ssrmstied’Europe. bushMofa ’
eovie, vers le Tamis. 76. D. Long. f1. D. La. r

Albanie, la Zsirie contrée d’Alîe fur la merCsfpien-
ne. 79. D. Long. 47.D. Lat. Ou dit qu’elles en ce nous

que laenfsnsyvenoieutsnmoudeavecdescbeveux
a. On appelle aujourd’huy Albanie vne Province du

lsGrecequi lspsrtieoecideutsledelsMsce-
doiue: k l’on s sufli donné à l’heure le uomd’Albsnio
qui en dentaire’ils Province que les Ecofi’oissppellen:
Brosd-slbsiu.

Alernsgne. Voyez Gerinauie.
Alemsns. Ou peut confident les les Alennus fui;

vaut les anciens et fuivsut les es.- Suivant les
anciens leur demeurefetrouvoit entre le Danube. le Rhin.
à le Meiu: Suivantlamoderues, il f:mbleque œfoun
ceux qui habitent les région de l’Empire d’Alemsgue.

3:. D. Long. 49. D. Lat. e -Alexandrie. Cette Alexandrie en celle que l’on appelle
Alexandrie la Grande, pour la flinguer dessutresvillcs
de mefme nous qui fe trouvent en Syrie. en Anchofie.
en Arie. a: en plufieurs autres lieux. Son saiette cil en
Egypte proche du brss le plusoccidental du Nil; elleefi
l’ouvrage d’Alexundre le Grand . k comme elle s lérvy
de l’ejour aux Ptolomées, il ne faut pas s’étonner fi elle
a psfl’e’ pour la plus oonfideruble de toute l’Afrique spres

Csrthsge. Elle sen fonvoifinsgelstourdu Phsœl’vnedes
fept merveilles du monde.& fsitencore vu grandeurs:-
merœl moyen de fer deux Ports; sufiî eû-elle la
mei l’ s le Cuire. On marque ne
lors qu’elle s ËËÎmFÎIu Romains. elle leur s au
contribnéeu vu Enlmos’fiquc nefsilbit laidement

toute vne année. rAchsndriou. Chsfiesn de lsTribude Msusfl’é deçà le
jourdsin. C’efioit vne plus extrêmement forte slfrfe fur
vne hsute montagne à l’occident du Jourdiu: elle
le nom d’vn Alexandre Roy de Iudée. k il femble n’il
sellé necefl’sire d’eneltre lemsifirepourjoilirlibrea

meut de ls judée. . .Alilienr. [Ou les croit les Æolieus , peuples de 1’55.
mineure fur l’Arehipel. aux environs de Phocée. 58. D.
Long. 39. D. Lat.

Alpes. Montagnes qui filment l’Itslie de la Furia
k de l’Alemsgne. Les simiens leur ont donné des nous.

AAaa
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58:13 modernes leur en donnent encore aujourd’huy
-ou foirant leurs saiettes, oufuivant d’autres confiden-
tians.

Alphée . le Carbon ,-Riviere deGrece dam le Peloponefe. i
Amaledtes. Peuples de l’Arabie Petrée. ’
Aman , Montagne en la Tribu de Manaifé , proche 8s

"à l’orient des ’fources du jourdain.

Amafie. V. de PAR: mineure, que quelques-vns font
la patrie du grand Mithridate Roy de Pont 8: de Stra-
bon fameux Geographe. C’en aujourd’huyl’vn des prin-
cipauXxBeglerbeyats, ou grands Gouvernemens des TurCs

dans l’Anatolie. .Amath al. Epiphanie,ou plùtoit Aparnée . aujourd’huy

Aman ville de Syrie.
Amath ou aman, place extraordinairement forte en

la partie feptentrionale de la Tribu deNephtali. vers les
fourCes du jourdain.

-Amatheniens ,oeux d’Arnath en Syrie.
Amathiens. peuples aux environs d’Amath en la terre

depromiilion; ainfi appellez de l’vn des enfans de Cha.

un.Amazones , elles ont habité la partie d’Afie qui fe
Itrouve au midy de la riviere Tamis, où nous voyons au-
jourd’huy les peuples Circalfes dont les femmes qui font
ordinairement de belle-taille , n’ont pumoinsde b:auté ny
moins de cœur que ces anciennes Amazones qui ont pa-
reillement habité les environs de la riviere Thermodoon
8: de la ville Themifcire dans l’Aiie mineure fur le Pont-
Euxin. Il y a auiourd’huy dans l’Amerique meridionale
vu grand fleuve que nous appelions l’Amazone , peut-
eitre a œuf: des femmes que l’on y a veu faire la guerre
avec autant d’adrefl’e que de valeur.

Amerique, bourg de la haute Galilée fur vne monta-
gne, en la :partie méridionale de la Tribu de Nephtali.

Ammaonte al. Amma, V. en la Tribu d’Afer.
Ammaus, ou plûtoil Emaus. V. en la Tribu rie-Ben-

jamin, a l’oceident de erufalem. Vefpafieny me: huit
cent hommes degar ’ on aprés la defiruâion de Jeta-

Ammon, ancien temple dedié à Jupiter. en Afrique
dans la province de Lybie. Ce Temple doit renommé
par (et oracles. par la fontaine du Soleil, par la défaite
de l’armée de Cambifes’ Roy de Perfe, &par l’heureux
Voyage d’Alexandre leGrand. On dit que Bacchus. Perfée
a: Hercule y avoient ellé avant ce Co uerant 5 a: qu’il
y avoit trois grands chemins qui y con uifoient, le pre-
mier de Memphis, le fecond de Paretonium . a: le troi-
fiéme de Cireur.

Amen , V. ou joab General de David défit Abner qui
commandoit l’armée d’lsbofeth. Amon en vne ville en la
partie feptentrionale de la Tribmd’Aièr.

Amorrhéens. 67. D. no. M. Long. a r. D. go. M. Lat.
Peuplesau delà du jourdain. avec titre de Royaume. Ce
Royaume efioit tres fertile, a: comme dit Jofeph, ren-
fermé ainfi qu’vne ille entre le jourdain a les torrena
d’Arnonb: jebac. Il fut donné par Molle aux Tribus de
Ruban 8: Gad. 8: à la moitié de celle de Manafl’e’ avant

la conquelle de la terre promife . pour laquelle faire les
Tribus s’obligerent de fournir des troupes pour appuyer
les autres Tribus. Ainfi ces Amorrhéens citoient au
delà du Jourdain, a: neanmoins il s’en trouvoit plufieurs
qui avoient pareillement leurs Rois au deçà du mefme
fleuve, où ils efloiunt mille: avec les Chananéens.

Amphee prés de laquelle les lfraelites furent
défaits par les Philiflins.
fi Anas, Guadiana, riviere d’Efpagne dans l’Andaloufie.
Les Anciens ont admirablement bien a pellé cette rivie-

ire Amis. à caufe qu’elle entre 8: qu’elfe-fort de la terre
ainfi qu’vn canard fait dans l’eau. Œelquea modernes
difant que ce tout des montagnes qui tont cacher cette
riviere; d’autres affurent que ce font les que l’on
y fait pour armfer la campagne voifine qui en fort mai.
gre: mais il rit certain que cela arrive versfea fources, 8:
Ion vers Merida. ainfi que le marquent la plufpart des
Cartes. CettOparticularité a donné iujet aux Efpagnola
de dire qu’ils ont chez eux le plus riche pont de la terre.
(in lequel paillent d’ordinaire plus dedix mille moutons.
8: fur lequel on peut faire palier vne grande armée en

bataille. -Ancire. Angoure, V. de l’Afie mineure en Galatie ,ce-
lebre par la ViaoiredeTamerlan fur Bajazet Empereur des
Turcs, 8: par celle de Pompée fur Mithridate.

[mon , V. d’idée avec port de mer, dans mais

n’ont jamais pû dire alfujettis. Ils font errans

Ecclefiaftique , fur la mer Adriatique.
-Andron. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez Grande Bretagne.
Anthedon , V. en la Tribu de Simeon. furies confins

de l’Eg’ypte, et proche de la mer: on l’a aufli nommée

Agrippine a: Agrippiade. qAnti-liban , montagne en la partie lèptentrionale dela
Tribu d’Afer.

Antioche . ville de Syrie que l’on appelle Antioche la
Grande par excellence. Elle a cité le feiour de quel ues
Empereurs Romains . 8: le berceau du Chrifiian me:
Saut Pierre y ayant étably le premier Patriarchat de l’Bo

g e. - "Antioche. Voyez Mïgdonie.
Val d’Antiochus , chaiteau en la Tribu de Manail’é Il

delà du Jourdain. à l’orient du lac Semechon.
Anti-taurus, montagne en Amenie.

lAntonia, forterefi’e dans jerufalern proche du Tem;
p e.

Anvath . autrementBorceosnillage en la partie fepten- q
trionale de la judée, aux confins des Tribus d’Ephraïln
a: Benjamin.

Amos. li y avoit des plus de ce nom extraordinai-
rement fortes 8: dans les Indes a: dans la Baâriane.

Apamée. Aman V. de Syrie. Voyez Amath.
Apennin . montagne d’Europe qui traverfe toute l’I-

talie du Couchant d’Bfié au Levantrd’Hyver , ainfi que
fait l’épine du dos , ou plûtoit l’os de la jambe dans vn
corps humain. Cette difpofition de l’Apennin taure me
grande diverfité de température aux pais qu’il fepare.

Aphec . tour fortifiée en la Tribu d’Ephraïm, prés

Antipatride. .Aphec. V. en la Tribu dllûchar.
aA.pheca , V. en la partie occidentale de la Tribu de

J" aApherema, Bailliage aux confins de la Iudée k dela
Samarie. enla partie occidentale de laTribu d’Ephraïm.

Apollonie, V. d’Afrique en la Lybie Pentapolitaine.
aujourd’huy Bonandrea.
untannée, V. en la partie la plus feptmtrionale de il,

Aquitaine, la Guyenne l’vne des grandes provincesde
la France. ao. D. deLong.4.4.. D. Lat. L’Aquitaine felon
Jules Cefar efioit renfermée entre les monts Pyrenées .la
riviere de Garonne 8: l’Ocean. Selon la diviiion d’Augufie
a: de fes fuccefl’eurs elle s’étendit jufques versila Loire,
8: fut.fubdivifée en trois parties.
. Arabes. Ce font les peuples d’Afie en Arabie. qui ont

premierement cité appeliez iùnaëlites. 8: puis Sarrazins;
du nom de Saara qui lignifie defert, ou de celuy deSa-
taxe qui veut dire volerie. Ceux qui en font venir l’ety-
mologie de Sara femme d’Abraham, difent que ces Sar.
nains que l’on appelloit Agareni , aimerent mieux por- -
ter le nom de la maiitrefi’e que celuy de la fin-vante. Cea
peuples fe difent les plus nobles du monde y parce qu’ils

ur la
plufpart, à caufe que de laforte ils ont la commætédu
pafiurage pour leurs befliaux, 8: il: s’exemtent de l’op-
prefiion de leurs voifins. Leurs deferts [ont divifez en
Tribus, a: chaque Tribuen Familles, lefquelles ont cha-
cune vn Cheique particulier qui reconnoift le Cheique
de la Tribu nomméïSoeik cl kebir, c’eft à dire le Grand
Cheique. Les Arabes qui habitent les villes font connus
fous le nom de Maures.

Arabie, l’vne des urgions de l’Afie à l’occi-
dent 8: au midydelaTerrefainte. Elleeadiviféeentrois
grandes partieg. Purée. Deferte 8: Heureufit, que ceux
du pais appellent Bai-rash, Arden. 8: Hiaman, L’Arabie
Petrée a autrefois cité habitée par les Madianitea , les
Moabites, les Amaiecites. à les Iduméens. Ses peuples v
d’aujourdgaeqy payent quelque tribut au Bacha du Caire.
L’Arabie rte efi vne contrée en laquelieonfe conduit
fouvent par la batifole ou par l’obfervation des alites,
à cauie des tempefies de fable dont on atouts: les peines
du monde à fe garantir. L’Arabie Heureuiè femble por-
ter ce nom en confidention de la Rerilite’ des deux au-
tres. Il y a entre’autres deux villes fort Celebres par les
pelerinages des Mahometans , la Mecque a: Medine.
Celle-q cit dépofiraire du corps de leur flux Prophcte,
La Mecque a le Kiaabc qui cil vne maifon quarrée, la.
quelle ils appellent maifon de Dieu , difant qu’elle a cité
baffle par Abraham. Le Prince de la Mecque en appellé
Sultan Scherif. Les Arabes appellent SCherifa les pareur



                                                                     

TABLE DE GEOGRAPHIE.de Mahomet. 8: les Turcs les appellent Emirs.
Arachofie . province d’Afie dansla Perfe. r r r . D. Long.

a3. D. Lat. C’elt aujourd’huy le Candahar.
Amie, V. en la partie meridionale de la Tribu deJuda,

vers la mer-morte. ll femble que les Andieus ayentde-
meuré en fou voifinsge , de mefme que proche l’iil:
Aradus.

Aradus, ifle fur la coite de la mer Mediterranée, aux
confins de Syrie a: de Phenicie. l1 yavis à visenlaterre
ferme vne ville de mefme nom, que l’on appelle aufii
Aut-Aradus.

Araméens. Les Syriens peuples d’Afie.
Arakim , anciens peupla ainfi nommez d’Arac , l’vn

des fils de Chaman. Ils ont habité la contrée au delà du
Jourdain. où depuis a efié laTribu de Ruben. Ils ont pa-
reillement cité en l’Arabie Petrée aux environs de la ville
de Petra qui a porté le nom d’Arcé. .

Amas. montagne en la partie feptentrionale d’Arme-
nie. 03m: fameufes rivieres yont leurs fources, l’Eu-
ligie, le Tigre. l’Araxes, a: le l’hal’e.

Arbele, ville d’Afl’yrie .dans les plaines de laquelle Ale-
xandre le Grand défit ensimeraient Darius Roy de Perfe.

Arbella , ville de la haute GaliléeeulaTribude Neptu-
lim, à l’occident du lac Semechon.

Caverne des Arbeliens. prés la ville d’Arbelle en la

haute Galilée. I lAroe, al. Atipos V. en la partie fepcentnonale de la
Tribu d’Afer. vers le mont Liban.

Arce, al. Racern. C’efi l’ancien nom de la Ville de Petra
en Arabie , lequel a quelque rapport avec celuy d’Arac,

I’vu des enfaus de Chanaan. .
Amhufe’. ville de Judée.
Argos. V. de Grec: dans le Pelopouel’e, autrefois avec

titre de Royaume.
Arie, l’I-leri l’vne des provinces de la Perfe. reg. D.

Long. 56. D. Lat. .Aria. Heri, V.dePerfedanslaprovrncedemefmenom.
Arinnn. ville du pais &Galaad. enla partie méridio-

nale de la Tribu deManafl’é au deld du Jourdain.
Arles. V. de France prés du Rhofne.
Armeme. région de l’Afie. 7 y. D. Long. 4o. D. Lat.

Il en: fait mention de la grande a: de la petite Armenie.
dont la fepararion eüoit faite par l’Eufrate. La grande
efi:oit a l’orient, 8c la petite à l’occident decette riviere.
La grande Armenie et! ce que l’on nomme aujourd’huy
Turcomanie. Ontient que c’en fur l’Ararat montagne de
cette province que s’arrefia l’Arche de Noé. à plufieurs

y placent le Paradis tendre . difant que cet endroit
cit vray-l’embldalement le milieu a: le plus haut du monde.
que Sem . Chant . a: Japhet y ont marqué la borne de leurs -

mages. 8e ne l’on y voit quatre fameufes rivieres ,I’Eu.
Flûte. le Tigre. le Fazze . à l’Arais. L’Eufrate y a res
fources à dix lieuës de celles du Tigre . à quinze de
celles du Faue, 8: à fia de celles de l’Arais. Les trois
premiers de ces rivieres ont des noms conformes ceux
qui font mentionnez en I’Ecriture fainte. a: l’AraIs peut
bien élire le Gehun qui enlequatriéme ,puis que Gehun
en langue chaldéenne lignifie riviere, de qu’Arail’.s en
Perfan lignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place prés
de fou lit les peuples Etopes, dont la pofition difpenfe’
d’avoir recours au Nil qui arrofe le païsdes Ethioprens.

Arnon, torrent ui fe rend des montagnes d’Arabie
dans le lac Al’phalti e. Les lfraëlit vainquirentprés delà
les Ameubéens, dont le Roy nommé Schon fut tué

Arphu , bourgade en la partie orientale de la Tribu de
Manafi’é au delà [du Jourdain. au pied des montagnes. -

Arphaxadéens . peuples entre le Tigreatl’Eufrate. ou
depuis a cité la Mei’opotamie. »

Ariane, ehaiteau en l’Adiabene.
Arfinoé . auiourd’huy Taochara V. d’Afrique. dans le

pais de Barca fur la mer Mediterrauée.
Artaxate. V. d’Armenie, dite aujourd’huy W.
Arus . . . .
Ana V . . .
Aramon . montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu

de Zabulon.
Afcalou , Scalona ville en la Tribu de Simeon. fur la

mer Mediterranée, l’vne des cinq Satrapies des Phililtins
Afchanaxieus ou Rhcginiens. Voyez Rtge.
Ales . l’vne des douze Tribus delaterre deprorniilîon.

67. D. Long. 31. D. 5;. min. Lat. .
Ali: , l’vne des grandes parties du monde qui occupela

partie orientale de noltre Continent.

Afie-mineure, l’Anatolie. 6:. D. Long. 4o. D. Lat.
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali. prés du

Jourdain. Il y a en la mefme Tribu vue ville de mefme
uom,fur les confins de la Tribu d’Afer.

Lac Afphaltide. Il cit en la partie meridiouale de la
terre de promifiîou, à la fin du Jourdain: nous l’appel-
lons mer Morte, parce que fus eaux n’ont pas de mouve-
ment. 66. D. ;o. min. Lo . 3l. D. Io. min. Lat.

Afphar, petit lac dans ledefert de la Judéeen laTribu
de Juda.

Afl’yrie proprement prife en ce que nous appelions
aujourd’huy Arzerum a: Curdiihn ou Adirbeitzan, qui
font des Provinces aux confins de Turquie a: de Perle. 8a.

D. Long. 34.. D. Lat. ’Aitabariens , peuples qui reçoivent nom d’vne riviera
de mefme appellation dans l’Ethiopie. . .

Afiape a: Altabore ou Altobore, rivieres d’Eihiopie qui
arrofent l’iile Mené, et qui fe rendent dans le Nil...

’Aûaroth. V. versle milieu de laTribu de Manail’é. au
delà du Jourdain.

Athenes. aujourd’huy Serine: V.deGrece ,qui a cité
autrefois l’vne des plus florifi’antes Républiques du mou-
de. Laville n’efi pas fur lamer non plusqu’autrefois.car
les Atheniens de mefme quelaplufpart du Grecs ne trou-
voient pas à propos de ballir leurs yillesfurlebord dela

i ruer. de peut qu’elles ne fuirent expofées aux infultesdea
Corfaires, et que les mœursdeshabitans ne fumant cor-
rompuës par la hantife des gens de marine.

Mer Atlantique. C’elt l’O;ean occidental qui efi au
couchant de nolise Continent. On l’appelle Atlantique ,
du mont Atlas.

Atlas. montes-clams, montagne d’Afrique, au Midy
de Barbarie.

Athos, montenfanto. montagne de Macedoine fur la

Atria. Adria. V. d’Italie dans le domaine de Veuii’e.
Atropatene. contrée d’Afie’daus la Merlin.

Attalia, Sattalie , V. de l’Afie mincuredansla Pamphi-
lie , fur la mer Mediterranée.

Avaricum . Bourges, V. de France.
AulonlaValone. V.deMacedoinefur la mer Adriatique.
Auran, V. en la partie feptentriouale de la Tribu de.

au delà du Jourdain vers les fourcesde lanoline
nvrere.

Auranitide. courée dehTerreÆainte aux environs de
la ville d’Auran. vers les fournée du Jourdain.

Au. ou an, V. de Samarie en la partie orientaledg

la Tribu thphsaim. -Azar, ville vers Jefra’el en la Tribu d’Ifachar.’

Azeca. ville de la Terre-fainte en la Tribu de Juda.
vers le couchant. David tua Goliath en fou voifinage. ,

Azion gaber . lieu a: port d’Arabie furia mer Rouge,où
Salomon fit confis-cire plufieurs vaiil’eaux. Dans le pre.
mies tome de Flavius Jofeph, page 19;. ligne derniere,
il y a manguier qu’on nome sujowd’big Brumes. Bereni-
ce a la verité en sur la mefme mer , mais de l’autre
&dansl’Egypte . ou elle en connue fous le nom de

o r. -Azoch , ville de Galiîée en la Tribu de Zabulon, au
lèptentrion de la ville de Sephoris.

Azochim . bon dans le grand Il femble que
ce foit la mefme p ace qu’Azoch. i i

Azur ou Mur. V. en la Tribu 1e Nephtali fur le lac
Semechon. Elle citoit le fejourde Jabiu- Roy des China-À
néons. qui fut tué en bataille proche delà , par Barach.
affaité de h brave Dehors.

Azotus . aujourd’huy Alzeae, V. de lmTerrefainte en
la Tribu de Dan . proche la mer Mediterrane’e.

B
BAar. Voyez Barn.

Babylone la grande . ville fur l’Equ’fie en la Chai.
déc , qui eltquelquefoia appellée la Province de Bibylone.
Elle a eflé l’vne des plus celbrea de l’orient. Elle fut
baltieparNemrod. a: la ReineSemiramis demel’me
que Nabuchodonofor l’ont beaucoup agrandie 5 cette
Princefl’e y ayant fait élever des murs un ont poiré pour
l’vne des fept merveilles du monde. me Babylone
a cité l’objet des plus grands couquesans. elle a cité prife
à diverfes fois par Cyrus . par Darius. par Alexandre le
Grand a: par Seleucus. Les enfans d’li’rael y ont eIté en
captivité . a: Alexandre le Grand y et! venu mourir au
retomdeièsconquefies. Sabeauxjardinseuterrace

Ana ij’
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ont donné de’l’admimtion à tout le monde. Ses en-
virons ont produit deux [bi-tes de bitums , l’vn fec dont
l’on (et! fervy dans les bailirnens, l’autre liquide à
fort fufceptible du feu , ayant cette proprieté de ne pou-
voir ellre éteint qu’avec de la bouë, du vinaigre , de
l’alun, Et de la glu. Sa puiifauce a: fes rÎChcfiës ont cité
&gmndes , qu’elle feule contribuoit plus au Roy Cyrus
que ne faifoit la troifiéme partie de tous fer Ellats. Pour
cette confidemion elle il fouvent donné le nom à la pro-
vince on elle le trouve limée. On voit les ruines de cette
grande ville en vn lieu nommé ’FelOugia: on Voir avili
celles de la Tour de Babel ou arriva la confufion des lan-
gnes: 65 tout cela à vne petite journée de la Babylone
d’aujourd’huy. que l’on nomme Bagdadh, laquelle et! fur

le Tigrek du collé de Perfe. Cette ville moderne qui a
fervy de fejourà des Caliphes. n’en: pasfeulement l’abord
de plufieurs marchands, elle l’efl: aulli des Mahometans
qui s’y rendent de tous les endroits d’Afie pour vifiter en
En voifinage les fepulcbres d’Omar, d’Ali . a: d’autres
difciples de Mahomet. Les Turcs en font les maiftres de-
puis l’an 1638. que leur Empereur Amurathlaprit furies

Perfans. ’Babylone. al. Lete, V. d’Egypte brûle par Cambifel
.Roy de Perfe dans le voifinag: du Nil.

Bic: , village de Galilée en la Tribu d’Afer: il y a en
la mzfme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mon: Liban. «BlChOI’, lieu de la Judée fur le chemin de Jerufalem
vers le jourdain . . .

hêtres, V. d’Afie chez les Biétriens. C’en: auiourd’huy

Termend, V. de Tartarie dans la provinc: d’Yousbeq.
Bié’triens, peuples d’Afie qui ont habité la provincede

Perle. que l’on nomme aujourd’huy Chowarafan. me.

D. Long. 4o. D. Lat. 4Bais. Guadalquivir, riviere d’El’pigne qui paire à Se-
ville.

Bagmdas. aujourd’huy Guadibarbar riviere (l’Afrique
vers l’occident de la grande Carthage. Elle fait tant de
tours a: de détours. qu’on la par: bien vingtat Cinq fois
dans le chemin de Boue à Tunis.

Balaneote V. dont il cit fait mention au liv. r. chap. i6.
i de la Guerre des Juifs. . .

Baleares. Les illes Majorque a: Minorque. en la mer
MeJirerrane’e , fur la cotie d’Efpagne. Ses anciens habi-
tans ont en la re utation d’ellre excelleras frondeurs 8e. i
grands pyrates , ainfi quenle font encore ceux d’aujour- -
d’huy.

Ban ou Biar, lvallée en la Tribu de Ruben, dans le
voilînage du lac Afghiltide. il s’y trouve vne plante Zoo-
phite. dont la defcnption particuliere fi: voit au livre 7. A
chap. 13. de la-Guerrc des juifs.

Barce . V. d’Afrique en la Lybie Pentapolitaine , aujour-
d’ùuy Barca.

Buis , forterefl’e dans Ierufalem proche du Temple,
nommée depuis Antonia.
’ Baris . le nom que Nicolas de Damas donne à la mon-

tagne d’Armenie où s’arrefta l’Arche de Noé; il en ap-

pelle la province Miniade. Berofe appelle cette montagne
la montagne des Cordiens, qui vray-lèmblablement en:
l’Ararat.

z nia) v. dt Guilée... IBafchath. Vs en laIpartie feptentrionale de laTribu de

nda. -J Bathanée, contrée de la Terrefainte en la Tribu de
Manafië au delà du jourdain.

Batyra, bourg de la Terre fainte en la Bathinée. . .
i Bebriac, ou plûtoit Bedriac. lieu d’italie en la Gaule
Cif-alpine. ou l’Empereur Othon fut défait par l’armée
de Vitellius. Cet endroit n’eûpas bien élongné du bourg
de Caneto, prés de l’Oglio dans le Mantoüan.

Beelzephon, V. d’Egyptc furla mer Rouge,’pre’sdela-
quelle les enfilas d’liraël panèrent cette mer.

iB:leus, riviere en la Tribu d’Afer , au midy de Ptole-
wimide.

Belzephon . V. en la Tribu d’Ephraim . où Abûlon fit

tuer fun frere Amnon. ..
’ Benjamin. l’vne desdouze Tribus de la terre de pro-
miflion. 66. D. 4.0. min.Long.3i. D. 4;. min. Lat.

B:ratamptha. Voyez juliade.
Berenice, Collir, ville d’Egypte fur la mer Rouge.
Bereaice , Bernichc, V. d’Afriquedans le pais de Barca,

fur la mer Mcditenanée.
erithe, Baruth.’ autrement Bairut. V. de laTurquie

d’Afie en Phenicie.

Berce, V. en Syrie. -
Beroth. V. en lapanieoccidentale de la Tribu de Ben:

iamin. où jofué defit vne armée de trois cent dix mille

hommes. V ,Berfabé. V. de la Bafl’eGalilée en IaTribu de ZAbulon;
Abimelech y confirma par ferment l’alliance qu’il con-I
traâa avec Abraham.

Berfetli . village vers Arbela en la Haute Galilée.. .
Berfobe en Galilée, en; la mefme chofe que Berfabée.

efara, lieu enlapartie meridionale dela Tribu d’Afer,
au mËdy de Ptolcrnaide, à vingtftades de la villede Gain.

Be ira . . .
Betha V. des Sophoniens.
Bethalaga V. du defert de Iudée. .Î
Bethara V. prés du Iourdain. peut-élire Beth-aramphta.
Beth-aramphta. Voyez uliade.
Bethari. V. de l’ldumee. Il enefi fait mention au liv.

4.. ch. 1;. de la Guerre des juifs...
Bethel V. en la Tribu de Benjamin. proche celle d’8.

phraim.
Bethcl , V. Vers le milieu de la Tribu d’Ephraim.
Beth-emeth V. en la Tribu d’Afer. aux confins decelles

de Nepthali 8: Zabulon. .
Bethenabre bourg prés Gadara , dans le voifinage du

lac de Genefaretls , en la partie meridionale dela Tribude
Manalfé au delà du Iourdain.

Beth-lehm V. en la Tribu de juda. celebre par la
miiTance de Jesvr-Cnnis-r.

Beth-lepton. toparchie en Judée" .
liv. 4.. ch. :6. de la Guerre des juifs.

Beth.maus bourg à quatre (tude: de Tiberiade; en la

Tribu de Zabulon. rBeth-0mn. Il yadeux villes de cenom.’ l’vne fu ieu.
re en la Tribu d’Ephraim, fur les confinsde Celle Ma-
mifé: l’autre inferieure . en la occidentale de la

Tribu de Benjamin. IBeth-faide, dite juliarle, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom, en la Tribu de Zabulon.

Beth âmes V. en laTribu de Dan, où s’anefia l’Arclie
tés que les Philiitins l’eurent renvoyée.

Beth-fethé V. prés IBeth-fun V. de judée aux confins des Tribus de Juda
8: Beniamin.

Bethulie V. en la Tribu de Zibulon.
delîetïzacarf V. en la partie feptentrionale de la Tribu

u . ’Bezara. Voyez Befara.
Bezec V en la Tribu de ManaEé en deça le Jourdain;

prés de laquelle les Ifraelites défirent le Roy Adoni-bexec
’ qu’ils prirent prifonnier aprés luy avoir tué dix mille Be-

zeceniens. Ils couperent les pieds 8e les mains à ce Roy
qui auparavant avoitqfait la meiine chofe à feptute-deux
autres Rois.

Bezedel, tour fortifiéeversAfcalou. . . liv. 3. ch. a.dela
Guerre des juifs.

Bezemot V. au delà du Jourdain... liv. 4.. c. af. dela

G nerre des juifs ’ -Bezor, teneur en la Tribu de Simeon. David le pafi’a
lors qu’il défit les Amalecites qui avoient pillé Siceleg.
Cette défaite arriva Vers le mefme temps de celle de Saül
prés de la mon e de Gelboë,

Biblis. Gibclzl’ autrement Gebail. V. de la Turquie
d’Afie en Phenicie.

Bifance , a fait partie de la ville de Confiantinople qui
eft aujourd’huy la capitalede l’Empire Turc. ainli qu’elle
l’a me autrefois de l’Empire d’Orient, lors que fucceiii-
vement elle a fervy (lel fejour aux Empereurs Romainsôt
aux Empereurs Grecs. L’afliette de cette ville fur le Bof-
phore de Thrace effanai avantageufe qu’il y en ait au
monde, 8c il ne faut pas s’étonner fi Conihntin quitta
Rome pour y établir (in fejuur.

Bithinie, contrée de l’Afie mineure que nous nommons
aujourd’huy Bolli. f8. D Long. 4.1. D. Lat.

Bocchur, village du territoire de jerufalem. . .
Barceos. Voyez Anvarh.
Boforra , cil vray-femblablement Boilra V. d’Arabie.
Bofphore, détroit de mer entre l’Euvope a: l’Alîe qui

communique le Pont-Euxin a: le l’mpontide. Onl’appel-
loir aufli le Bofphore de ThraCc: aujourd’huy on le nom-
me le détroit de Conflantinoplc ,ou canal de lamer Ma-

JOBI’C. IBafphore Cimmerieu, le détroit de Cafl’a, autrement
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munique les Paluds Meotides avec la mer Noire. .
BDiphOl’ch, peuples aux environs du Bofphore Cim-

merien qui frpare l’Europe de l’Afie. 651D. Long. 47.
D. a: demy Lat.

Buz-ir, al. anor V. fur la frontiere d’Arabie, en la
Tribu de Rubens proche celle de Gad.

Bricara . Braga V. de Portugal dont l’Archevefque pre-
tend la Primatie de toute l’Efpagne.

Branchides V. d’Alie dans la Baâriane. ’
Grande Bretagne . in: d’Europe qui comprend l

Royaumes d’Angleterreat d’Ecofi’e.ao.D. Long. fl. D. Lat.
Brixelle , aujourd’huy Berfello V. d’ltaliedans le Duché

de Modem proche du Po. Othon s’y tua apre’s la défaite de

fou armée à Bebriac. .
Brundufe, Brindifi V. d’italie , dans le Royaume de

Naples fur la mer Adriatique.
Bubalte la ûuvage. al. Bubafiua, V. d’Bgypte proche

Leontopolia.

Ades , V. en la Tribu d’Al’er . vers l’orient de la ville

de Tyr. .Cades-barue, lieu de l’ldnmée, fur les confins 8: au
midy de la Terre-promil’e.

Calenderis. V. de Cilicic...
Callirhoe, V. en la Tribude Ruben .prochede lamer

Morte.
Calpe, montagne d’pragne fur le détroit de Gibal-

tar.
Caisson, V. de la province de Gilaadj l’orient de

Gamala en la Tribu de Manali’e’, au delà du jourdain.
Campanie , ancienne province d’ltalie a c’en aujour-

d’huy laterre de labeur vers l’orient. &vnc partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

, Cana, village de Galilée, où jans-Canin changea
l’eau en vin: Il l’e trouve en la Tribu de Zabulon, pro-
che celle d’Ai’er.

Cana, dite Cana la grande , en la Tribu d’Afer, prés.
la riviere Eleutherus.
- Canari: , la principale des illes que l’on appelloit For-

9tunées :’On les appelle aujourd’hin Canaries des chiens.

qu’elles ont eus autrefois , a: non pas des cannes de fu-
cre qui n’y ont cité plantées qu’après qu’elles ont eu ce

nom. . .Cannes , V. d’ltalie dans le Royaume de Naples . prés
de l’laalquelle arriva la grande défaite des Romains par An-

ni .Capernaum . fontaine en la Tribu de Zabulon, dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin, chafieau en ldumée... p
Capharat. village de Galilée en la TribudeZabulon ,a

l’occident de jotapate.
Capharnaum , V. en la Tribu de Zabulon, fur la mer

de Galilée.
Capharialama, bourg prés jerui’alem .. .
Caphartoba, ville de l’ldumée...
Caphetra, chiiteau en ldumée . ..
Cappldoce, Royaume en l’Afie mineure: c-en aujour-

d’huy le Tocat , le Sivas dt le Genech, ou plûtoit le
B.glt:ib:yat d’Amafie dans l’Anatolie. 8. D. Long. 4.1.

D. Lat. bCapre’es , Capri in: fur la colle du Royaume de Naples
en Ir ’e.

Carabefa, V. fur l’Eufrate .. .
Cariathiarim , V. de la Tribu de juda ,fur les confins [de

celles de Benjaminêtde Dan L’arche y fut gardée duran’t

vingt ans.
Carie, Aldinelli province de la Turquie d’Afie dans

l’Afie mineure. 59. D. Long. 3 7. D. Lat.
Carmanie, le Kirman . province de Perl’e, avec vne

ville de mefme nom. 97. D. Long. 29. D. Lat.
Carmanie deferts, la partie feptentrionale de la Car-

mamc. .Carmcl, montagne de la Terre-fainte fur lamer Me.
diterranee en la Tribu d’lfachar: on l’appelle aujourd’huy

le Cap Carmcl. ACarnaim . V. de la Galantide, en la partie de la Tribu
de Manailé au delà du jourdain, proche la Tribu de
Girl.

Cam, al. Carran, a: Charan V. de Mcl’opotamie.
. Carthage. V. ruinée en Afrique prés Tunis.

Carthlge la N.uv:, dite aujourd’huy Cartagene,V. et

port de mer en Efpagne, fur la mer Mediterranée.’
Cafien ou Caiius. montagne aux confins de l’Egypte

8e de la Terrefainte, où il y avoit vn temple dedié à
juppiter qui en citoit appelle’ juppiter Cafien.

Portes Csfpiénes. 80. D. Long. 4;. D. Lat. Elles fe
trouvent aux confins de la Turquie d’Afie a: de la Perfi’,
proche la ville (1:1):th fur lamerCafpiene. La monta-
tagne qpi les forme porte aujourd’huy le nom de Mont
Barmac .

Cathierennitains, peuplea de la TerreJ’ainte prés Ga-

baon en la Tribu de Benjamin... G
Caucafe , montagne d’Afie. melques-vns placent la

montagne de ce nom au feptentrion de la Colchide . 8e
d’autres au feptentrion de l’lnde: mais ceux du pais les
oonnoifl’ent fous d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce font les nom que l’on don-
ne quelquefois à l’Asabie à aux Arabes, à oeuf: de Cechr
l’vu des fils d’lfmaël.

d ACE-das, ou peut-ei’tre Cades , V. prés Tyr en laTribu
’ er.

Cedes V. en la Tribu de Ncphtali , à l’occident du
lac Semechon.

Cedrou, torrent aux confins des Tribus de judak de
Benjamin: fou commencemént cil: vers la ville .de jerufa-
13m i présdelaquelle il forme vne vallée de mefmenom:
[sa eaux fe rendent dans le lac Afphaltide.

Ceila, V. en la partie de la Tribu de juda qui regarde
le couchant d’Efié. ’

Celtique, le nom de Celtique efi quelquefois donné à
l’Europe. a: d’autres fois à la France. .

Cen , lieu du deièrt de la judéc’enla partielsplus me-
ridionale de la Tribu de juda.

Cephalenie ifle de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grec: . aujourd’huy aux Venitiens.

Cepheritains , peuples de la Terre-fainte prés Gabaon , en
la Tribu de Benjamin.
- Ceron, montagne d’Armenie celebre par les relies de

l’Arche de Noé. .. Cette montagnene peut dire autre
que l’Ararat.

Cefar-Augnfie, Saragoee V. d’Efpagne fur l’Ebre, ca;
pitale du Royaume d’Aragon. ’
. Cei’arée , dite Cefarée de Palatine. 8: auparavant Tour

de Santon, ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma--
nafl’é fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy
Cafi’aria.

Cefarée de Philippe. dite Neroniade, V. vers les four-
ces du jourdain. en la Tribu de Nephtali.

Chabolon, bourg vers Ptolemaide en la Tribu d’Afer.’
Chaloedoine . V. de l’Afie mineure où s’en tenu le quar-

triéme Concile genesal. Comme fes anciens habitans fe
prevaloient vn jour que leur ville avoit efie’ baltie avant
Bilince; vn Berlin leur dit agreablement que fes fonda-
teurs avoient cité aveugla d’avoir choifi vne saiette fi
peu commode à l’égard de l’autre.

Chalcide , ville 8: principauté en Syrie. r .
Chaldée , contrée en Mie vers l’allèmblage de l’Eufrate

a: du Tigre, dont la capitale a cité Babylone. Caldarae
Yen]: [ont lœnoms modernes de cette province qui fait
partie de la Turquie en Afro. 8°. D. Long. 3:. D. Lat.

chaldéens, peuples de la Chaldée. Ces peuples ont les
premierseu les fciences, qui [ont pafl’éesenfuite chez les
Égyptiens , chez les Grecs a: chez les Romains: mais nous
pouvons dire qu’elles fe font arrette’ea en France.

Terre de Chaman, c’en: la Terre-fainte ainfi appellée
de Chanaan fils de Cham.

Charab, bourg de la haute Galilée . en la Tribu de
Nephtali, fur les confins de celle d’Ai’er.

Charan. Voyez Carra. ’ ’Chafpora, V. de la Galaatide, en la Tribude Manafl’é,
au delà du jourdain.

Chebron, ou plûtofi Chebbon , V. en la Tribu de
juda, entre Hebron 8c jeruialem.

Chetim , l’ifle de Chipre.
Chic, incas villedemefme nom en l’Archipel , fur la

colle de l’Afie mineure. Elle cit l’vne des plus fertile’sac

des plus delicieufes du monde, &produit d’excellent fruit.
de la malvoifie, a: particulierement du manie. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille amea , 8c prefque.
tous Chreltiens Grecs 8: Latins: auili n’y a-t-il pas de
lieu (on la domination du Turc, où les Chrefiiens ayent

plus de liberté. .. Chipre, l’vne des plus grandes ifles de la mer Mediter-
nuée, cula partie de cette mer la plus orientale. 6 y. D.

AA au. iij
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Long, 3;. D. Lat. Elle appartient au Turc: les deux
principales villes l’ont Nicolie. se Famagoufie le princrpal

part de mer. ’Chore, lien où les Iliaëlitea bus Samuel defirent les
Philifiim. . .

chorée, lieu vers Jéricho...
Chufe’ens , les Éthiopien.
Chuth. riviera de Perle qui paEeVprés de Sul’e.
Chuthéens, peuples de Perle au delà de l’Eufrate , le

long du Gulphe de de la. riviere de Chuth. Il femble
qu’ils hab’ ’ent la Sufiane, que nous appelions aujour-

d’huy le-C uliflan. ’
cueilli, bourg prés Gil’cala en la Tribu d’Al’er , l’nr

les confins de la Tribu de Nephtali. .
Cidnus, Caral’u , riviere de l’Afie mineure danslaCili-

cit. Elle a l’es eaux fi froides, qu’on dit qu’elles .fireut
mourir l’Empereur Federic Barberouli’e qui s’y elloit bai-

gné. Alexandre le Grand qui en avoit fait de mefme
lvoit elle abandonne de la plul’part de l’es Médecins, à: v

ne fut guery que par le remede de Philippusquiluy or-
donna vn breuvage allez pareil au vin emetique d’aujour-
d’hu .

Cilicie, province de l’Afie mineure: c’e& aujourd’huy

la partie orientale de la province que nous appellom Ca-
ramanie. 66. D. Long. 37. D. Lat. .

Ciliciens. peuples de Cilicie.
l Cirene, Corene V. d’Afrique enla province de Barba,

rie, que nous appelions aujourd’huy pais de Barca.
Cireniens. peuples d’Afrique aux environs de Cireur.
Cirte , Confiantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Alger, autrefois capitale de Numidie.
Cirtes. il faut lire Sirtes.

Cilique , Chifico. V. de l’Afie mineure fur le Propontide.
Giron , torrent aux confins des Tribus de Zabulon a: d’1.

lachar. -Cité de Sel. Voyez Salis.
Cithere , Cerigo, ifle verslernidy delaGrece. àl’occa-

fion de laquelle Venus a elle appellée Citherée. Sinan-e
Cicale l’appelloit la Lanterne de l’Archipel ce l’Epie des

fiionsdesTura; c’efi pourquoy elleelt fort commode
- ’aux Venitiens, lors qu’ils vonten Candie. Autrefois elle

l’avoir derempsrt aux Lacedemoniens. a: de retraite à
leurs vaill’eaux qui retournoient d’Egypte 8: deLibie.

Citium , V. de l’ille de Chipre. ’
Clazomene, V. de l’Afie mineure l’or la mer
Guide, CaboCrio, ville à promontoire de l’Afiemi-

neure fur la ruer
Colche’ens. peuples de la Colchide, dite aujourd’huy

Mingrclie fur le Pont-Euxin. 73. D. Longit.4.;. D. Lat.
l Cologne,V.de la Gaule fur le Rhin. aujourd’huy ville
Isnperiale a: l’vne des quatre capitales Anl’eatiques. On la
nomme la Rome d’Alemagne. a mufle de (a grandeuræ
de la beauté de l’es édifices. 0a l’appelle suffi fainte, a
calife qu’elle conferve plufieurs corps Saints, qu’elleavn
grand nombre d’Eglil’es. a: qu’entreles villes libres . elle
fiole s’efi exemtée de l’herelie.

Colonnes d’Hercule. Quelques auteurs appellent Co-
lomnes d’Hercule les deux.montagnes qui l’ont fur le dé-

troit de szaltar . CalpekAbila. D’autres dilènt que ce
l’ont deux colomnes ou decuivre ou d’argent qui citoient
«laps vu ancien temple de la ville de Caais dedie’ à Her-
cu e.

U Comagene, contrée en la partie fepcentrionale de Sy-
ne.

Comol’gana, village de Galilée
Confiantinople; c’elt le nom moderne de Blâme.
Cophen , riviere des Indes qui le rend dans le collé

droit de l’lndus.

Copton, al. Coptos,V. d’Egypte fur le Nil. Onla nom-
me aujourd’huy Cana.

Corcire, Corfou , ille de la mer Mediterrsnée au con-
Chant de la Grece.
BaCordouë, ville d’El’pagne en Andaloufi: fur la riviere

u.
Cor: . bourg de Samarie en la Tribu de Manall’é deçà le

Jourdain, fur les confins de laTribu d’Ephraim.
Corfou. Voyez Corcire.
Corofaim. ville en la Tribu de Mandé au delà du

Jourdain, proche de la mer de Galilée.
COI» bingo. ille en l’Archipel , prés del’Afie mineure.
CEmone. V.d’ltaliedans le Duehé de Milan fur le Po.
Cm: s Ville de Candie, au milieu de la mer Mediter-

4 nuée. sa. D. Longit. 34. D. Lat. Elle (encuve à l’entre:

de l’Archipel a: à la veuë de l’Europe. de l’Alie a: de
l’Afrique , dans vne alliette fiavantageule. qu’Arifioœ fut
porté à y mettre le liege de l’Empire vniverfel. Elle a
cité renommée dans l’antiquité par l’es excellens archers,

par le vaill’eau nommé le Taureau qui fervit à enlever la
belle Europe, par les amours de Paliphaé, par ceux d’A-
riadné, par la cruauté du Minotaure, par la demeure de
la fepulture de Jupiter .. par les jugemens de Mures . par
le labyrinthe dont on attribué l’invention à Dedale, a:
par d’autrq fingularitez.

Ctefiphon, V. d’Aifyrie fur le Tigre. . .
Cyanées. Pavonare, petites illes de lamerNorre, prés

le détroit de Confiantinople.
. Cydide, V. de Galilée...

Cypre. Voyez Chipre.
Cy ros, chatteur: prés Jericho,en lapartie orientale de

la Tri u de Benjamin.
Cyrene. Voyez Cireur.
Cylique. Voyez Cilique.

Abir ,V. aux confins des Tribus du simeon a: de Juda.
Dace, province d’Europe, où l’ont aujourd’huy la

Tranl’ylvanie, la Valachie, et la Moldavie. 4.7. D. Long.

4.7. D. Lat. ’ . ’Dahesat Danieus , peuples de Scythie, au levant de la
mer Cafpienne. dans la partie dcTartarie quenousappel-
Ions sujourd’huy Giagathai. 98.D. Long. 4.7. D. Lat.

Dagon, chattcau de Judée au dell’us de Jericho. . .
Dalmatie, province d’Europe à l’orient d’Elté, de le

long du Golfe de Venilë. 4.1. D. Long. 4.4. D. Lat.
Damas, V. de Syrie en la provincede l’heuicie.
Dan . Tribu de la Terre-fainte vers la mer Mediterra-

née. 66. D. Long. gr. D. 4.0. nain. Lat. ’
Dan, l’vne des lources du Jourdain, prés de laquelle

Abraham défit les All’yriens.

Dan. ville bahieparcenxrhlaTribudeDanvers la
fource du Jour ’ . C’ell: la ville qui a ollé ap-
pellée Cefarée de hilippe.

Danube, riviere d’Europe qui traverl’e l’Alemagne à

la Hongrie, 8s qui borne la Turquie d’Europe vers le
feptentriou; après quoy elle le rend dansle l’ont-Enfin.

Daphné, faux-bourg de la ville d’Antioche en Syrie.
Daphné, lieuen la Tribu de Nephtsli, prés du lac

Semechon.
Darabith , bourg de la Terre-l’ainte dans le grand

Champ. .. ,
Decapolis , canton en la Terre-fainte compol’é de dix

villes dont Scitopolis efioit la plus grande. Il femble que
les autres citoient Tarichée. Tiberiade, jotapate. Beth-
l’aide, Capharnaum, Contaim , Gamala . Gel-alias Hip-
pon. toutes aux environs de la mer de Galilée.

Delean , V.enlaTribudeJuda vers l’orient dela ville
’ d’Hebron.”

Delion .V . . . .D2106. Sdille, ille en l’Arcliipel celebrc par la unifian-
ce d’Apollon a: de Diane. La fable dit que pour favori-
lEr l’accouchement de Latone leur mere, Jupiter amfia
cette ille qui auparavant citoit flottante. Les Atheniens
y faifoient garder le tribut que leur payoient les habi-
tats: des illes voifines.

Delphes, V. de Grece en Achaïe .crenommée par l’on
156m . par le temple d’Apollon a: par l’on oracle.
4 Delta, contrée d’Egypte au bas de la riviere du Nil.

Le Del’ert, contrée vers le milieu du cours du Jour-
ùin. Ce n’efi pas’qu’elle fait abfolument deferte s mais
on l’appelle de la forte . parce qu’elle n’elt pas fi fertile

que les pais qui en [ont proches. Il y a suai en Judée
quelques autres Del’erts que l’on appelle ainfi par la melë

me raifon.
Dian, V. au delà du Jourdain en Itnre’e... q
Dicearche, autrement Puteoles k Pouzzole, ou Page

zuolo V. d’ltalie prés la ville de Naples.
Diol’polis, al. Lidda. V. de la Terre-fainte en la Tribu

d’Ephraim.

DirraChium , Dumzzo, V. de Grecs en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle ch connuë par le trajet que l’on y
faifoit , de Brunduli: a: d’Otrante. a: par les campemens
de Cel’at à de Pompée en prefence l’vn de l’autre.

Domes , bourg en la Tribu de Zabulon , prés Tibcria.
de. ..

Doride . contrée de l’Afie mineure aux environs d’Ha.
licaruall’e:



                                                                     

TXTLE 938 GÉOGRAPHIE.Dorluim. V. en thribu de Z
pelle de Nephtali. M10" a" la mu de

’Dngiene, le Sinefian, ’ P
Long. go. D. Let. Pomme de "le. loi. D.

Darius. ln Doüere ri ’ d’ A ’ i"hem q vitre flingue qui le rend en

Bre, autrefois lin-nu. ’viere d’Ef e, ’

Bambin me Mediterrauée. m qm [and
c une. bon venGunala...enlnTi -

miré eu delà dygrdlin. "bu de M!
M iguane, C wiu . ville aunerois capitale de tout: le

C le.
r Edefl’e,.0rfn, V. de l’Alie en Mefiipotamie.

Edom , l’ldumée . contrée ver: le midy de le Terre-feinte;

E6112. V. où Rachel mucha de . iÉgée, V. de Macedoine.

.Egypte, Region d’Afrique. 6:. D. Long. :8. D. Lat.
me: d’Egyptc, partie de la mer Mediternoe’e, au i’epten-
trlon de l’Egypte.

Eglon, V. en le partie fepteutrionule de la Tribu de ’
Juda. à l’orient d’llle’ d’Hehron.

Ehm, la Perte, l’vne des grandes ragions del’Afie.
Elbe, riviere d’Alcmagne.
Elbe, me en la mer M:diternuée. furlacofied’ltnlie.

. ElephantineN. en Il partie meridionele d’Egypte pré;

du Nil. ’Eleuthere. riviere en la Tribu d’Ai-er. Elle fe rend en
la mer Meditemne’e entre Tyr a: Sidon;

Eliberis, Grenade, V. d’EiirIgne dans le royaume de

mefme nom. eElide. contrée de Grecerhnr le Peloponefe, lux envi-
ronrde Pile, qui citoit autrefois Olympie Pifi.

Elim. l’vne des lutions des enfant d’lfraël ,
de la mer Rouge . en l’Anbie Petrée . où le manne tombe.

Elimnide, V.de Pertes c’elt le ville de Perm .
Eliméeur, la Pales.
Emth. Voyez Amati).
Emma. Voyez Anima. q
Emeiê . ville de Syriemà h ha 2.1»an
EmmIiùJieupre’sTy . en Tri e i

bù ily edeseauxlindor, V. en le pertie occidentale de in Tribu de Me-
nllTé , deçà le Jourdain, où le magicienne fit venir l’o .

’ bre de Samuël à la prier: de Saül.

Engaddi , V. la Tribu de judo, pré: la mer-morte.
Eau , V. en le partie fepteutrioualede le Tribu d’Afer.

Elle em’vne des planncrennel du monde, puis qu’elle!

elle boille pu- Cuïn. i’ Ephefir. V. de l’Afie mineure fur l’ArchryeL ’
Ephrnim, l’vne des douze Tribun de la Terre-feinte.

66. D. 3o. min. p. D. ;.rnin. Lat.
Eplmim, a]. Epluen, lieu de le niâmes: le l’ajout

de Gedeon , en Il Tribu d’Ephrtim.
Bphron , V. en la punie meridioualedelaTribu deMe-

miré». au delà du jourdnin. furluconfimdecelle de Gril.
Epldaure. Ragulë. V. de Dalmatie fur la mer Mina.

tique.
E i lunie. Voyez Aneth. I
Figure, provinoeen la partie occidenttle de le Grece,

4.6. D. Long. 38. D. Lat.
Eriduu, le Po riviere d’ltalie. I
Efcluvonie cit en la partie Me deluTurqure

en Europe. Elle comprend la Croate, le Dulmatre, le
Bofnie, la Savie,8u:. L’Efclnvome proprement ça
le partie de la Hongrie qui ca renfermee entrelu nm-
m de Brave a: Sue. 4,1. D. 4.5. D. Lat.

Elèbon, V. en la partie mendicitaire de la Tribu de
Girl , fur le! confins de celle de Ruban.

El . R0 Nm: en Cilicie... e q ’
Ilëugnejreglon’ en le me h Plu. manu], a,

l’Europe. If. D. Long..4o. D. Lat.
Effluolr , peupla ’d flingue.
Un, lieu en l’lturee... .
2mm, v. euh Tribu de 51mn, furlaoonfiur de

. da. l qauÊeÎÂÏLChe qui fervoit de retraite 4a fiamIou,prœhg
Il ville de mefme nom, en la Tribu de Simeon. fur les

a de «ne de Jude. , t
00:31.: , maifon de comme pas. jmflem.

Éthiopie. regiou (l’Afrique Il! nard] de lEgypte.
Enhoee. le Ncgreyonmile à loi-rends lgGgeceenlg

I

m6 Fox- . linfixe. lriviera? Il. Turquie d’AlieS

r .70: i C V dmurmel: le coucha: "me!!! me": «a:
G

Ah, V. dans le voiiimge du mont Germe!
partie occidentlle de I. Tribu de Zrbulon. ’ en h

hGuhn, V. en la Tribu de Benilmin. prmheœlledll-
p mm. Elle fut forcée a: pillée pur les linaires, M’on-
gflougvlutgrolmœ En: y "oit vfé envcn la femme

rzcequrcau e relaieregnem’il "
à: d’lfilël. C’en Infligœtevillequieficdviieeénali-a:

au . l
Gala: V. en in T ’bu de (h Ruban

Mphltide. ’ n la mm km"
Galant. Voyez Grimm. .tri-faim , V. en thbn de Benjamin. un le ftptenl

Gabon , V. en in partie orientaledeluTribu de Zibulou.
i Crainte. ou pintoit sznth. V. en la Tribu de Ben-
nmln. veu l’orient de jerui’alem, ou d enterré fileur
grand Sacrifiezteur. a: fuccefl’eur d’AAron.

gland: pitriedede Seül. Voyez Gabon.

a.Triu luTerre-faiuteo.D. . ’. ’
3:.GD. z. min. Lat. 7 n m Longadam , le plus forte à le plu puifl’nnte des villes un
delà du ourdu’n . à l’orient de la de Guirleei ’

Tribu «relui-aura me: ’ en h
G:dee,Cndi:.ifle6tvillefur-l’0mprocholnœfie

d’El’pegue. l’ Détroit des Gatien au le détroit de GMmrenue
l lump: à l’Afrique, qui communique la mer 00eme

ladin: Meditemnee’ .

. V. en la partie rueridionle dehTribndeMei
me au delà du ]ourdnin.

CM. montagne en la Tn1aude Mende en delirdu
iourdun. 61. D. 5o. min. Long. 3:. D. 3o. min. La.
ICob a: Labau y firent leur mmmodemeut.

Gulntel,peuplee de la Guilde en l’Afie mineure.
mGzlltidet. peupler du environs de Gand en leTerre-f
- ure.

Chimie. province de l’Afie mineure que l’on nomme
Àlujonrd’huy Chiangnre. 63. D. Long.4a.D Let.

Grigri; -v. en le partie occideutllede rembarrerai;
me qui eû à l’occident du jourduin. r

(Pistil, V. un lemilieudeleTribudeNephnli.
Galglle. lieu veule Septentrionde jericho enlaTribrl

è Benjamin, où comptent le: Hebreux (ou: jofué
Grlilée, l’en: der provinces de le Terre-film . dont

elle mpitlnpurtie ûpteutrionele , dei! à direluTribul
d’Afer. Nephuli. Zrbulon à lâcher. Elle en de deux
fortes, blute a: barre. le haute un l’orient d’lfié. m
le balle vers l’occident d’Hyver. l

Mer de Galilée; c’efi le le: de Genefiretlr. 67. D. 3o;
m. Long. 3:. D. 3o. m. Let.

Grmah, ville ammt forte en h Tribu
de ramure au delà du jourdain. un l’orientdu incGe-

mûreth. ,Glmlil si. Gala. V. prés dumontCermelenlnTribu
de Zzbulon.

Gamellte, contrée aux environrde Guru-ln en in Tribu
de Mandé . au delà du jourùin.

Gage. l’vnedergrlnder riviera de l’Alie (leur l’lnde.

Gerizirn. magne prés Suri: , en la Tribu d’5-

Grronne, riviere de France.

, -Garfi. lien de ’ lGaulnu. V. mlemilieudelu’rribu rem...
delà du pour;
. Glulenite. contrée aux avirons deh ville de Gaulnn.

Goule, ’ou de l’Enrope. n. 4.6.1.).
Nous Il: ne aujourd’hui] F . bien qui] y ne
diferenoe entre les borner daim a: de

Grule Bel " ue.lupurtie enMonIIei nunc.
Gaule même. dite armement Gaule L’armoire. a

à peu res le milieu dei: Fnuoe. -’ l.
G; cisalpine. au le Lombardie. comme d’un

ou environr du Po. ,Gaule Vieunoife, dit autrement Grule Nul-horrimiûI
au le Languedoc , le Dluphiné, la Frontenac. que
les Romain ont nppelle’. leur province. perce qu’il: le

conquirent avec: les entra parues de h



                                                                     

TITRE El DE GE D 6R [PH-TE.
0.9.2 de laTerreëiiaintefurlamerMediter-nnée,

"a: la Tribu de Simeon.
Ganra.V.enlaTribud’Ephr-aim,vmlapanieoc.i

i eutale.
Gebonite, ville frontieredea Syrien...
Godroiie. le Mekeranat le Ciran. provinceadePerfe.

’Iof. D. Long. a7. D. Lat.
Gelboé, montagne en la Tribu d’ifachar. Saiil y fut

tué avec jonathaa et quelque: autres de fer file, apréa
avoir combattu avec tout: la valeur imaginable . bien
qu’il fun certain u’il y perdroit la vie.

Gelmon, lieu la naifl’ance d’Achitophel... V
Gelon, V. en h partiemeridionale delaTrrbudejuda.
’Geman. villageen la ampagne deSamarie...

» Genet. V. d’ltalie fur la mameditelnnée, apicale
d’une Republique de mefme nom.

Genefareth. contrée aux environ dulacdumefine
tout. qui en lamer de Galilée.

’Genei’areth. lac en la Terrefainte.dit autrementMer
de Galilée. 67. D. 3°.min. Long.3:.D. 3o.min.Lat.

’Genuabata

Geon ou Gehun . l’vn des quatre fleuves du Paradis
’terreitre. Voyez l’article Armenie. l

Gerar . lieu de la PaiefiineouademeuréAbraham. aux
confina des Tribut de juda St de simoun. v

Ger’afa. V. à l’orient de la mer deGalilée en la Tribu

de Mandé , au delà du jourdain.’ de r l
Gageféeuo, et ainfi nommez ’Gerge- en: ’vu

des fila de il: ont eu leur demeureàl’oricnt du
lac deGeuefareth. enlapartiedelaTribu deManafl’é
qui eit au delà du jourdain. ’

ovie, Clermont en Auvergne . ville de France.
’ Germanie, l’vne der regiona de l’Europe. gr.

I D. Long. fi. D. Lat. Le nom d’Alemague ca venuâla.
Germanie, der-acieuaAiemana qui demeuroient entre la
riviera du Danube. du Rhin 8: duMeiu. La Germanie
avoit des borna fait difuenteade celles qu’a aujourd’hui]

«l’Alemagne.

Gallena.pezpleavoifimda?hilinina... i
Gefl’nr,V. enlapartiefeptemtrinnaledelaTribude

me au delà du jolrdairl.
Gefuriena, peupler voiiina der Philifiim en l’Idumee.
Geth. il. Gina, V. des Philininaen laTribude Dan.

pruche de la mer.
Gibal, montagne pre: Siehem. en la Tribu d’3-

m. . .
Gifcala, V. enla Tribu d’Afer,-fur hœnfinaùœlle

Je Nephtali. -Gina. Voyez Geth.
I Cellulite, pluie de l’Idumée. . .

Gomorea ou Galatea.
GOM. V. qui chic dans l’endroit où en le lac

Mphaltide, avant qu’elle fifi nbyfmée. ,
Gophna. V. en la’partie occidentale de la Tribu d’8-

m.
Gordium, V. de l’Afie mineure en Phrygie.
Le grand-Champ. contrée de la Terre-fainte entre Pto.

lemaide a: jerufilan.
Granique . petite riviere de l’Afie mineure qui fe rend

dans le Propontide pren de I’Hellefpout.
Grec: , l’vne des contrées de l’Europe, qui fait la

partie meridionaledelaTurqnie. 47. D. Long. 38. D. Lat.

Alicarnaflë. V. de la mer Egée fiat l’Archipel.
Alia. ialli. riviere en l’Afie mineure, uiaautrefoia

fervy de borne aux Royaumea de Cyrur &LCrefue.
Haptafi. bourg dontil enfaitmeutionauliv.4.clr. n.

de la Guerre des juifs.
Harma. V. en la Tribu de Simeou.

f Ramona, Ormua. V. d’Aiie à l’entréeduGolphe de
Perle. aujourd’huy ruinée.

. Ha . Voyez Mm.
He roc, V. enlaTribu dejuda, pina Intimedei’ept

tu quecelledeTaniaenEgypte: elle a de le fejour d’A-
h’lhlm. atceIuydeDavidavantqu’iidemem-an en jerri-

’ Hehœmpyiou, v. a. rare en lal’arthie.

Hello l , V. 4’ .
. un]? . détroit entre l’Afie k l’aurope qui com-
mique l’Archipel a: la mer de Marmara. On l’appelle
aujourd’hny le duroit de Gdüpoli. damer. En!
à: flint Germe».

achalanda son"... peuplea d’hropeI se. D. [rougi
4.7. D. Lat.

Heniochiena, peuplea d’Afiefur le Pont-luxât. un.
Long. 4.7. D. Lat. C’efl: aujourd’huy l’Avogafie.

N ramdam. d’ e. veul’orieut des haires parties du
r.

- Hemdion . chaman extraordinairement fort en la par-
tie feptemtrionale de la Tribu de juda.

flacon. V. d’Egypte ou jofeph receut Elle
femble dire anionrd’huy Suea , qui où à l’extremité le»

-ptemtrionale de la mer-rouge.
Hefech. Voyez Robooth.

* Bethéena. anciena peuplaainfi nommezd’Hetheurl’vn

du fila de Chouan. [la occupoient plufienra villes dana
apaiea’oœidentaleades’l’ribuade me 8: d’ill-

Hetrurie, la Tom: connée d’italie.
Heve’ena. peuplea qui ont habité autrefoir des villes en

la Tribu de Benjamin. vers l’orient de jerufalem. llapon-
toient le nom de Heveua l’vn des fila de Chanaan.

Hierapolie, Aleph, V. de Syrie.
Hippon , V. à l’orientdela mer deGalilée, en la partie

meridionale de la Tribu de Manaife’ au delà du jourdain.
nippone . anionrd’huy Boue. V. du Royaume d’Alger

[ne la mer Mediterranée. .
l-lircauia, al. Hironion. chatteur: extraordinairement

fort en la Tribu d’Ephraim.
Himia. V. d’Afie dam la Province de mefme nom.
Hircauie.leTabruûan provincedel’eri’epreadela

t mer Cafpiene. 9;. D. Long. 4.9. D. Lat.
Hifpale . V. d’Hpgne. C’eû aujourd’huy Seviile. a.

pitale de l’Andaloufie , fur le Guadalquivir.

Hongrie, de l’Europe. 4.1. D. 4.7.D.Lat.
Hydafpe, riviere de l’inde.

I
Abez de Galaad. V. en la putiemeridionaledela’rri-
ou de Mme au delà du jourdain. à l’orientde la

mer del Galilée. Saiil la recourut, &de’fit devant [et mu-
nillea’ «Ammonites. ui perdirent’ leur Ru Maine.

jabot; Voyez jcbac; q y y’ . V. proche de la mereula Tribude DanÇ
cumin, al. jamnith , V. de la bute Galilée en in

Tribu de Nephtali , à l’occident du jourdain.
japha. al. je hie, grabourg en Zabulon,vera la mer

de Galilée, fur confina de la Tribu d’lfachar.
jardin. vulgo d’ldumée aux confina de judee.
jardes. fard pren Macheronen laquelletmiamiliejuià

furent taillez en pincer par let nomma. hua l’EmpSm
de Vefpafien...

jaunet. le Chefcl riviere d’Aiie en Tartarie. fe rend
la mer Cafpiene.

lba-ie. llyadeux forteadepaïaconnuaûm lenom
d’lberie : l’Efpagne regina de l’aurope, a: le Gurgihn
contrée d’Afie, celle-q a 76. D. Long. 4;. D. Lat.

Iconium, Cogne , V. d’Afie dam l’Anatolie.
Ida. montagne de l’Aiie mineure vera Troye. celebrn

par le jugement de Pli-i0.
ldumec. al. Edom . regionau midy dela Terre-fainte.

Elle a receu le nom à l’occafion d’Efaü. ’

dejelrraccm’ , Jaboc, torrentauièptemtnon’ delaTribu

jebuiëena. peuplea qui habitoient les environs de jeru-
ûlem .kleacontre’eaqui [ont au couchant d’icelle. llapor-
toient ce nom de jebuièua. l’vn des fila de Chauaan.

jeconam , V. en la Tribu de Zabulon vert le couchant.
fur la confina de celle d’Afer.

jericho, V. en la Tribu de Benjamin vert lejourdain.
Cefilapremiereviliedelaterrede Charron. qui fut
prife par les Hebreux En Jofué. Aod y tua Eglon Roy
des Moabitea, et delivra les mon. de fervitude. i

ei-imoth. V.enla partieoccidentaledelaTribude
ju , fur les confina decelleade Dan à desimeon.

jemâlern. ville capitale de toute la Tmûime en la
Tribu de Benjamin. Lou que Gabiniua établit cinq juif.
diamine en judée. jerufalem en cavoit la principale. les
quatre autres choient cm . Amath, jericho. Sepho-

ru. .W.V.enlapartiemeridicnaledelaTribud’m.
. char.

llium, V. de l’Afie mineure. Voyez Trop.
lllirie, contrée d’8 . Le nom d’illrrie efl à peu

pren l’ancien nom que ion donnoit aux provincu que
nous

w-O-
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noue connoifi’ona au’ ’huy fous le nom d’Efclavonie.

imam , i’vne des pina hautes montagneadu monde, en
Scithie a: en l’lnde -. elle traverfe toute l’Afie , âpeu prés du

feptèntrion au midy. .
Indes, region de l’Afie. 1:6. D. Long. 34.. D. Lat.
lolcoa, V. de GreceenTheflaiie. d’où partirent les Ar-

gonautes pour la conquelle de la Toifon d’or.
lonie . contrée de l’Afie mineure, fur l’Archipel . aux

environa d’Ephefe.
jop ’ , jaffa, villeBtportdemerdela Terre-fainte. en

la Tri u de Dan. fur la mer Mediterranée.
jotapat , V. de Galilée, enlaTrihu deZabulcn, à l’oc-

cident du lac-de Geneiàreth.
jourdaiu . riviere d’Afie qui eh partieuliere à laTerre.

fainte. Elle a (bu mon du feptentriou au midy, et la
perd dans le lac Afphaltide.

Ipiniens . habituas d’vne ville de Galilée vers Tibef

riade . . . iHacha, l’eut des douze Tribus delaTerrcfainte. 67.
D. ro. min. Long. 3:. D. a:- min. Lat.

me: fortunées. On la croit les illes Canariea qui finit
en la partie la plus occidentale de aoûte Continent. &à
l’occident d’Afrique.

lfmaëlitea. 72.. D. Long. 3o. D. Lat. 0e [ont aujour.
d’huy le: Arabes 8c enl’Arabie Petrée de enl’ArabieDe-

[cf-te.
lifedona , peuples de Scithie à l’orient de l’imam.
un... V. de Cilicie. celebre par vue viâoire d’AIexan;

dre le Grand fut Dariua.
itaburim , montagne haute de treuteiladea entre Saï.

topolia se le grand Champ, en la Tribu de Zabulon.

Voyez Thabor. n .Italie, l’vne des grandes regiom de l Europe 37. D.
Long. 4.2.. D. Lat.

lthaqne . Val-compare, in: au cardant du Golphede
Lepaute , fur la colle de Grece. Elle a cité celebre dam
l’Antiquite’ par la naill’ance d’vun’e.

. Iturée, ion de la Terred’ainte au delà du jourdain,
à l’endroit o efioient les Tribu: de Gad à: de Ruben.
67. D. 4o. m. Long. 31.. D. Io. m. Lat.

juda, l’vne des nous. Tribun de la Terreprornilë . en
la partie la plu] meridionale de laprovince. 66. D. 20.111.
Long. 31. D. r3. m. Lat.

judée, c’en la Terroûrnte qui a en plufieurs autres
noms. il y a vne de (et divifiona en onze partiea ou to.
perchiez , jerul’alern , Gophna . Acrabatane , Tamua , Lydie
du, Emmaus, Peila. l’ldumée. Engaddi, Hemdionatje.

riche. ’julia Cefarea. V. d’Afrique fur la mer Medirerranée,’
qui a donné fou nom à la Mauritanie Cefarienfe. 03:1-
queavns la prennent aujourd’huy pour Alger, St d’autre:
pour Tenez villa de Barbarie.

uliade, V. fur le bord feptentrional de la mer deGaÀ
li! , en la Tribu de Manille au delà du jourdain: elle cit
dite autrement Betharamptha. Le nom de juliade a pa-
reillement me donné à la ville de Bethfaide.

L
LAbath peut-clin Lebmth , V.en la Tribu de Simeon

fur les confina de celle de Dan.
Lacedemone, autrement Sparte, v. de Grece dans let

Peloponefe : elle cil aujourd’hny appellée Mifiltra.
Lachir, V. en la partie feptentrionale de la Tribu de

udn. ’J Laodicée, V. de Syrie.
Lebaoth. Voyez Labath.
Lebna, V. en la Tribu de judo fur let confina de celle

de Dan.
Lemba, V. du Moabites...
Lemnos, Stalirnene. me en lapartie feptentrionalede

l’Archipel. i
Leontopolis , V. d’Egypte entre les bran du Nil.
Lerbos , Metclin. lile de la mer Égée proche de l’Afie’

mineure.
Liban, montagne au ièptentrion de la Terre-fainte:
Libie. Voyez Lybie.
Lidda, dite autrement Diofpolis. V.dclaTerrc-fainte,

en la partie occidentale de la .Tribu d’Ephraim.
Lidie. l’vne des provinces de l’Afie mineure, aux en-

virons de la ville de Sardes. On l’appelle aujourd’huy le
Sarchum. 59 D. Long. 39.0. Lat.

Lion , V. de France fur Rhofne St la Senne.

Lipare, me: de lipari en la mer Mediterranée, au le.

ptentrion de la Sicile. A ,Loire . riviere de France. . .Inèombardie , c’eit le nom de la Gaule cit-alpine en
e.

Ludéenr. ce font let peupler de Lidie en l’Alie mi-
neure.

Lufitanie. le Port contrée d’Europe en la ie
occidentale d’Efpagnelîgratlr. D. Long. 4.0. D. Lat. m

Lutece , Paris, V. capitale du royaume de France.
Lybie, contrée d’Afriquc, ou plûtoû l’Afrique meil

me.
Lybie . Pentapolitainc . contrée aux environsdeCorene

en Barbarie. 4.8. D. Long. :9. D. Lat. Lee cinq villes
qui compofoient cette Pentapole citoient Cirene, Apol-
lonie. Ptolomaide. Arfinoe’ k Berenice.

Lycaonie, partie de l’Anadole contrée d’Anatolie.
Lycie, le Mentefeli province de la Turquie d’Afie , dalla

l’Anatolie. 6L D. Long. 37.1). Lat.
Lycua, riviere d’Afi’yrie qui [e rend âkaigre, en

la province d’Adiabene.

Lydie. Voyez Lidie.

NI
MAceda, V. en la partie la plus feptentrionale dola

. Tribu de juda. préade laquelle jofué défit cinq
Rois. aptes que le jour eut cité prolongé en à confiie-
ration.

Macedoine , province d’Europe en la ie f en-
trionale de la Grece. 4.7. D. Long. 4l. nm. en

Machati. V. en la partie lèptentrionale de la Tribu
de Mmafi’é, au delà du jourdain.

p Macheron, chailcau enla Tribu de Ruben,à l’endroit
ou le jourdain entre cala mer Morte. llefl: extraordinai-
rement fort a: par art &par nature. à cauièdefouailiet-
teint vne montagne environnée de precipicea. La def-
cription en cit fait: fort exactement en la guerre des
Jillfh livre 7.. ch. ai. k l’on y voit que ceux ui ne»...
voulu rendre maifirea de la judée, ont cité o ’ defe
le foûmettre.

lMachmar. V.en la partie meridionale de la’nribu
a Ephrarm, proche au. de Benjamin. "

Made’ena, ceux de Medie. 4
Midi!!! i contrée d’Arabie à l’orient de la mer Morte,

en la partie meridionale de la Tmùmœ.61. D. au. M.
Long. r. D. tu. M. Lat.
v Mœ- . contrée d’Europe aujourd’huy la Bulgarie. en

la partie .feptentrionale de la Turquie, le au midy du
Danube. 5o. D. Long. ’44. D. Lat.

Magdaia . chailean en laTribu de Zibulonkpmche k
à l’orient de la mer de Galilée.

Magedon, V. en la partie occidentale de la Tribu de
Manafl’e , deçà le jourdain. -

Mîogiena, la Scithea. Voyez Scithea.
M maint , V. en la partie fepteutrionale de la Tribu

de Gad. où isbofeth fila de Saiil fit l’on fejour. A
Mallan , V. de la Terre-fainte vers la Galatide.
Meilleur, peuplea d’Afie dans l’inde.

D t’aime . il]: en la mer Mediterranée. 38. D. Long. 39.

Manafi’e’, l’vneIes douze Tribus de la Terrefitinte.
dont vne partie citoit au deçiâe l’autre au delà du jour-
dain. La premiere 66. 0.50. m. Long. 3a. D. la. m. Lat.
La fecoude partie au delà du jourdain. 6 y. D. 4.0. m.
Long. 3:.D.4.I. min. Lat.

Maniath , V. prés de laquelle jephte’ défit les Ammo- ’

nitea. .. Manath en vu chatteur en la partie octidentale
de la Tribu de Manafl’é. deçà le jourdain.

Mantiane, contrée d’Afie en la grande Armeuie.
Mantoue, V. ’d’ltalie en Lombardie. l
Mana , V. en la partie meridionaleenlaTribudeJuda;

d’où citoit Abigail. l’vne des femmes de David. l
Maracmnda. Samarchand. V. d’Afie en Tartarie.
Mareon, V. C’en Samarie en la Tribu d’Ephraim.’
Mareza , V. de judée pre’a Hebron , en la Tribu de

uda. ’J Margiane, le Gorgian. province de Perfe.
Marice’ena , peuplea en judée. . .

Marifl’a, V. en l’Idumee fur les confina Grau midy de -
la Tribu de juda.

Marmaridcl. peuplea d’Afrique au paie de Barn en la "
partie de Barbarie. f3. D. Long. 3°. D. Lat.
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Marl’eille, V. &portdemerde France fur lamerMe-

diterranée.
Mafia, V. de Cappadooeen l’Afie Mineure, appellée

aujourd’huy Samufada. .
Mafcou , V. des Sophoniena . . . ’
Mafpba, V. en la partie feptentrionalc de la Tribu de

Gad.
Mafl’ada, chafleau en la Tribu de Juda, à l’occident

de la mer Morte. La nature &l’art (ambloient avoir tra-
vaillé de concert à rendre cette place forte; c’en pour.
quoy Herode le Grand l’avoit deitinée pour fa retraite,
en ca: de befoin.

Maifaga, V. d’Afie dans l’inde. i
Mailiciena , détroit en la Judée , vers le: confins

Tribus de juda 8: Benjamin.
Maures, peuples de Mauritanie.
Mauritanie. 1;: D. Long. 3;. D. Lat. la partie occi-

dentalede Barbarie en Afrique. Il y a trois forterde Mau-
ritaniea, la Mauritanie Cefarienfe ou majeure, qui com-
prend les Royaumes de Tremifen , de Tenez a: d’Alger;
la Mauritanie Sitifenfe ou Numidique, qui cit le Royau-
me de Bugie 5 un Mauritanie Tingitane, dite autrement
Bogudiane où fout lea Royaumes de Fez 8: deMaroch.

Meandre , Madre , riviere d’Afie dans l’Anatolie, fe rend
en l’Archipel.

Medaba, V. dea’Arabea Nabathéens. enlaTribudeRu-
ben , prés du torrent Arnon.

Medie , province du Royaume de Perle , où (ont aujour-
d’buy celles de Schirvan’, Karabach, Kilan a: Erak. 8;.
D. Long. 37. D. 8: dem. Lat.

- Megalopoli, V. de Greoe dans le Peloponefe, dite au-
jourd’huy Leondari.

Megare, Megra. V. de Grece prés d’Athenee.
Melite, peut-eûre Melitene, V. de la petite Amenie

pré- de l’Eufrate.

f Melitene, Malatia, V. de l’Afie mineure prés de l’Eu-
rate.

Meloe. Milo.ifle en l’Archipel à l’orient du Peloponel’e.

Memphia, V. ruinée via-à-via le grand Caire en Egy-
pte, pré: du Nil.
h Mendea, V. d’Egypte dans les brada Nil. proche de

mer. .Paluds Meotidea. Il: a: trouvent à .la lin de la riviere
de Tamia entre l’Afie a: l’Europe. a: nous les appellona
aujourd’huy Limen; a: mer de Zabache. 6;. D. Long.
48. D. Lat.

Mero ou Meroth, V. de Galilée,fur la mer Mediter.

rane’e. en la Tribu de Zzbulon. l
Meroé, Gueguere, ifle d’Afrique ,danr l’Ethiopie, en;

tr: les bras du Nil.
Mer Adriatique. Voyez, Adriatique.
Mer Égée, entre l’Europe 8: l’AfieÎ Nous l’appellona

aujourd’hny Archipel 8: mer Blanche.
Mer Erithrée, c’eit la ruer Rouge. 67-. D.Long. a;

D. Lat.
Mer Mediterranée . entre I’Europe , l’Afie a: l’Afrique.

Mer Octane et! Celle qui cit aux environs de noflre
Continent , et principalement à l’occident de l’Europeat

de l’Afrique. ’Mer Rouge, ou mer Erithrée. Elle fepare l’Afie de

l’Afrique. 0Mer de Tofcane, la partie de la mer Mediterranée qui
eh au midy d’ltalic.

Mer de Thariè. si cette ruer prend (on nomde laville
de Tharfe en Cilicie, c’en vray-femblablement la mer
Meâiterranée: mais fi l’on a égard à ce qu’ileltdit ,que

le voyage yeltoit de fi long coure, qu’on ne le pouvoit
faire en mon: detroia ans, Il faut inferer que c’elt l’O-
cean.

Merida. V. d’Efpague fur. la Guadiane.
Mefiniens, ou Vallée de Palin. le long de la riviere

de Chuth en la Sufiane.
Mefchiniens, les Cappadoeiena.
Mefopotamie. le Diarbech a: le Tlifire. contrées de

la Turquie d’Alie, et: l’Eufrate kl: Tigre. 77. D. Long.

34.. D. Lat. .Mefréena, les Égyptiens.
Mefl’enie, Mefl’ena, V. de Grece en Marée
Meiline, V. d’Europe en l’ifle de Sicile.

Migdonie, V. dite auparavant Antioche. en la pro.
i vina-de Nifibe, qui fait partie de la Mcfoporamie.

Mirai: 4 promontoire en Italie "prés Naples.

Mitilene, ville a: ifle de mefme nom. en l’Archipel a
filocheI’Afie mineure. L’ancien nom de l’iile citoit Laf-

Moabïtcr, peuples au levant de la mer Morte, au midy
du tinrent Amen . dedans l’Arabie Petrée.

Montagne des Tyriens. en la Tribu d’Afer, au midy
de la ville de Tyr.

Mopfus’V. de Cilicie.. . -
Mulvia, riviere d’Afrique en Barbarie, où elle faifoit

autrefois la feparation de la Mauritanie Tingitaue a: de
la Mauritanie Cefarienfe, ainfi qu’elle fait aujourd’huy
celle du Royaumes de Fez a: d’Alger.

Mya, bourg au delà du Jourdain. . .
Myfie , province de l’Afie mineure vera l’ancienne

Tmye. f7. D. Long. 4o. D. Lat.

N
-Abartha, ou plûtofl Narbatha, al. Napolis, V. de
la Terrefainte , en la Tribu de Manaffé deçà le

Jourdain , proche la ville de Celiuée.
Nabathéens, peuplea en l’Arabie Petrée.

Naid. Voyez Nais.
Naim , V. en la Tribu d’lfachar furies confins de celle

de Zabulon.
Nain, al. Naid, lieu en la Tribu d’lfachar où feretira

Caïn.

Narbatane, toparchie en la partie occidentale de la
Tribu de Manaife’ , deçà le Jourdain.

Narbone, V. de France qui adonné fou nomà la Gau-
le Narbouoife. ,

NalamOnéens , peuples d’Afrique dans le defext de
Barca 54.. D. Long. a7. D. Lat.

Nays. VoyezNais. INazareth .V.de la Terre-fainte enlalTribu de Zabulon.
Nebo , V. vers le milieu de la Tribu de Ruben.
Neerde, V. en la province de Babylone, c’eû à dire

en Chalde’e. t
Nepapha, V.deGalilée vers les parties occidentales des

Tribus de Manafl’é 8: d’lfachar. .
Nephtali . Tribu en la partie feptentrionale de laTerre:

filinte. 67. D. au. in. Long. 31..D. n. m. Lat.
. Nicée. .

Nicopolig , FM, V. de Greoe dans l’Epire, ballie
vina-via d’Aâium en memoire de la bataille navale gagnée
par Augufle fur MaroAntoine. ’

Nicopolis, ou plûtoit Gineoopolir, V. d’Egypte dans
les bras du Nil vers l’orient d’Alexaudrie.

Nil, riviere d’Afri ne qui vient d’Ethiopie ,8: qui tra-
verfe l’Egypte pour e rendre en la mer Mediterraue’e.

Ninive, V. d’AiTyrie fur le Tigre: c’efl: aujourd’th
Mofl’a, prés Moful en la Turquie d’Alie. fur [ca confina

de la Perfe. ’Niphatet, montagne d’Afie , qui vray-femblablement
fait partie du mont Taurus, a: cit aux confinsde l’Armeg
nie 8: dola, Mcfopotamie.

Nifibe, ville a: province qui fait partie de la Mefopo-

tamie. iNob , al. Nobe , V. enlaTribude Gad , ver: le jourdain.
Elle fut bruilée par Saül.

Numance, V. ruinée prés Soria, vers les fouroes dela
Doüere. dam la Cafiille vieille. en Efpagne.

Numidea , les peuplea de Numidie en Afrique.
Numidie. La Numidie moderne en le Biledulgerid

pair d’Afrique; la Numidie ancienne eft le Royaume de.
Conflantine. qui fait partie de la Barbarie. a8. D. Long.
3;. D. Lat.

Nylfa. ’V. d’Afie en Huile.

O
Cean. la mer qui« en aux environs de nome Con-

tinent. tcaoua , inca]. partie occidentale de la Tribu de juda. ’
vert les confina deaTribua de Dan 8: Simeon.

Le chefne d’Ogir, lieu prés Hebrou où Abraham a fait

[on fejour. lOea, Tripoli de Barbarie.V. d’Àfriqlle fur la mer Me-
dittrranée.

Olimpe, montagne de Grece , entre la Macedoine a;
in Theifalie.

Montagne de: Oliviers, proche 8; à l’orient de jerufa-

lem. Iplate. bourg en .



                                                                     

TABLE b5 65016122152112.
Duion, V. d’Egypte prcche le bras oriental du Nil.

Omar y avoit fait bailzr vn Temple qui fut ruiné par

ordre de Vefpafien. ’Opbir ou Terre d’or, province des indes. C’en vray.
femblablement le Royaume de çofala. qui (e trouve en
il! colle dehnguebar region en la partie orientale de
lAfrique, laquelle nous conuoilTons aujourd’huy parmy
celles qui compofeut les indes oriental-e.

Ormrlâ, village dont il cit fait mention au liv. r. ch.
I4. de laGuerre des juifa.. .

0mn, al. Oronaim,.V. der Moabites en la Tribu de
Ruben; fur les confina de celle de Gad. r
150W, V. d’Egypte fur le: confins de la Terre-

me.
Oriane, V. d’Afie en la Sogdiane, fur l’Orus.
0ms. aujourd’huy lihuri 8: BliCll, riviere d’Afie qui

li: rend en la mer Cafriene, aux confinade la Perfeatde

la Tartarie. , .
Oxydraquea; peuplea d’Afie dam l’lnde, à l’orientde

la riviere Indus. VP
Alerme, V. en l’ifl: de Sicile.

I Vl’aleltine, c’eflle nom quia cité donné à la Terre.

triture, a mule des Philiflim peuplea fur la colle de cette
Terre extrêmement conn un le long de la me; Mediter-
ramée. 67.D. Long. 3:. D. Lat.

Palmire, ville de Syrie baffle par Salomon renier con-
fins de l’Arabie deferte. Nousl’anpellons aujourd’huy Faid.

Pamphilie , la partie oeddentale de la Caramanie,
province de l’Afiedansl’Anatolie. 6a. D. Long. 37. D. Lat.

Mer dopamphilie ,le GÔlfedeSattaliC. entre l’Afie mi-

neure a: Pille de Chipre.
Panium, ou Fanion], montagne la fource du

jourdain , en la partie feptentrionale de la TribudeNe- V

phtali. .Paneade, territoire ver! les fource: du Jourdain. lux
avirons de la ville de Cefarée de Philippe. -

Paphlagouie , le Rani. petite province de l’Alie mi-

neure fur le Pont-Enfin. ’Papiron , lieu veu jerufalem ou Arillobule défit Hircan
a: Amar Roy dm Arabes. liv. I. ch. 7.de la Guerre des

uifs.. .
J Paretoniuru, Alberton, V. d’AFrique en Lybie fur la
mer Mediterrane’e.

Parûal’fe, montagne de Grece. . l
Pampamilè, le Cabul , province d’Afie dans la Bilan

du Mogol. no. D. Long. 3 l. D. Lat. . .
Parthes , peuplea qui habitent aujourd’huy la prenne:

de Petit. que noua appellent le Chorafan. 9;. D. Long.
33’. D. Lat.

Pafigarde. l’aire, V. d’Afie en Ferre. I
Fatale. V. de l’lnde vus la bouche de l’iddua. 4

’Pelll. V.eu la Tribu de Manaflb’ au delà du ourdain;
proche la Tribu de Gad. Elle a eûé ainfi lppell en me-
nioire de celledemefmenom, qlll a dé en Maoedmne
la patrie diAlexandre le Grand: i ’

Peloponel’e, la Marée, provmce au mldy delaGrcce,
ainli appellée à calife de fer montrera. 4.8. D. Long. 36.

D. La. v .Pelufe. V. d’Egypte proche de la merde du bras du Nil
le plu! oriental: c’en aujourd’huy Belbeu.

Pene’e. riviere de Grece en TlIclrille.
’ Perecho, V. de labafl’e Galilée.’..liv. a.ch. 4a. de [au

Guerre des juifa.
Perée, contrée d la T1,

d ’ c ell com n rl u . I ,dzlllllube: a: dERMauail’e’. a: I’étend depuis Pella piqua

Macheron, a peu prés dans l’endroit où citoit l’lturée,

67. D. 2o. m. Long. 3L D. 70. m. Lat.
Pergame. Y de une mineure. en Mylle.
Perle. contrée d’Afie. 9°. D. 333.? p; D. Lat.

.Grac, V. capitalede l’A In: lente- , t
lPÎittaiilluel . V. en la Tribu d’Ephrnun , à [merdent

’ de Sichem. g çd gliziibel, V. en la partie feptentnonale de la Tribude
’ d torrent aboc. l

6131.1525 , allée dans l’Arabie Petree 3 vert le! confins

.D.Lon . a. D. Lat. . I
æEfêgaîIetolîf V. de lagTîrre-fainte en laTribu d’Ephrarrn.

l ’ ’ nt de Samarie.

a Farfa, V. deGrece en T
la viâoire de Cela: fur Pompon

de la Terre-laitue à l’Orient du Jour-
de Gad , avec partie de celle

bcil’alie, oonnuë par

finirai. V. braie Herode en la parmi ’ a
de la Tribu d’prraimÊÎenle Iourdain. annale

l’henlcie , province d’AEe fur la mer Mediterrane’eI

68. D. Long. 33. D. La, .thnréema Inclut! peuples refiles confins de la Terre.
Pr°mlfen de la Syrie a: de l’Arabie . joignant la Tribu
de Gad.

Phiale, la veritable fource du rdaiu, en la i
fiPkntrionale de la Tribu de Nepiiïli. . in e

Philadelphe, v. de Syrie. Voyer. aux.
Pblleniena. ou plûtofl Auteladeal’hilenieuren Afrique,

aux confins de la province Tripolitaine a de la Lybie.
dans le voilinage de la grande sine,

Philippe; , V. de Maoedoine . connue par la défaite de

Canin; a: Brutua. ,Philillin: c’efl’ la Palefiine.

Philiflins , peuplea en la Terre de protuiilion vers la
tuer Mediterhnée a: voilinr de l’Egypte. a l’endroit sa

ont me le: Tribus de Simon a de Dan. *
r Firmin: le Fazae riviere d’Afie en Voyez

article d Armenie.
Phocée, Fogia Verzliia-I V. de l’Afie mineure en Æo-

lie . fur lamer Égée. - .Phrygie ,, provi me de l’Afie mineure. C’en aujourd’huy

le Be’clàngil, le Chioutaye à: le Germain , province de
l’Anatolie. ;8. D. Long. 4x. D. Lat.

Pliuth, aujourd’huy Tenfif, riviere qui f: rmdenl’O-
cean en la partie occidentale de Mauritanie, ou A le

Royaume de Maroc. vPhutéena, la Lybiena, ou plûtofl les Africaine en la
partie de Birbirie , ou l’ont la Royaumes de Tuniakde
Tripoli. ;”-. D. Long. a9. D. a deluy Lat. il y a aulli en
vray-femblablement des peupler de ce nom aux environ:
de Phuth. dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pifidie, petite province de l’Afie mineure.
Platane . village des Sydouieua. . .
Platées, V. de Grec: ver: le midy de Theba. l
Plinthie, V. d’Egypte, proche de la mer, al’oocident

d’Alexaudrie.

Pont. contrée de ,l’Alie mineure (il! le Pont-Enfin.
66. D. a: demi. Long. 4.1. D. Lat.

PontÆuxiu’, la mer Noire. qui repue l’Europe de
l’Aiie. 6;. D. 4).. D. Lat.

Portes Cafpiennes. Voyez Cafpiennel.

Portugais, peupler du Portugal. C
Le Royaume de Portugal occupe a par prés la partie

occidentale d’Efpagne, laquelle on connotll’oit autreiou

four le nom de Lulitnuie. Voyez Lulitame. . .4
Royaume de Parus en l’lnde , à l’orient de la miere

Indus.
Potidêe. V. de Grece en Micedoine fur la mer Egée.
Propontide. la mer de Marmara , entre l’Europe a

l’Afie. 76. D. Long 4.2.. D. &dcmi. Lat. I
Pfilles. anciens peuplea d’Afrique en Lybie. in. D.

Long. a8- D. Lat.
Pterie, V. de l’Afie mineure, aux oonfiuadelaCappa-

dote a: de la Papr nie. .Ptulcmaïde, V. e Guile’e en la Tribu d’AlÎel’ I dru

gamma; ACM»); et Accon fur la mer Méditerranée.
Nous l’appellona aujourd’buy Acre, ou S. Jeaud Acre. n

Pnnemaïde, Tolometa , Væd’Atrrque dan! la Lybia

Penta litaine. fur la mer M iternner. i
Pagaies. PozzuoIO, V- influe W de NePh- V07"

Dicearche. p .arme", montagne: d’Europe entre]! Rance a l E.
(pagne, ao. D. Long. 4a. D. a: dcmy La.

R
Abath ou Rabarha. V. en la partie feptentrionale de

Ria Tribu de Gad. c’en au firgedecetnepvuleque fut
tue Vrie mary de Betbfabé. Rabat]: a depura me appel-

lée Philadelpbia. .Rabatln. V. capitale du Roy 0g. Cefl: la mefme que

h. l 1Rallîaatgaba. chaifeau au delà du Iourdain, cula Tribu de

Miafiiïihpf en la partie occidentale de la Tribu d’1-
phraïrn prés celle de Dan. C’en le luu de la nuance ce

d Pro bene Samuel. . l
d: ilaafiliiîigîa dirimait: Rada de jerufilem vert l une!!!
d’Eae’ en la Tribu de Benjamin.

R ha V . .. . 1Rigbanée, V. prés la riviere Sabbanqu: .. .
BBbb a
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TABLE DE GEOGRAPHIE.Raphîdinr, l’vne des Ration: des enfant flûta. ou
Moire fit fortir de l’eau de la roche. Les ifraëlitea y vain-
quirent en fuite les Amalecitea.
h Ravene . V. d’italie fur la mer Adriatique.

Rege. V. en lapartiela plut meridioualed’italie, bue
h province de Calabre.

Rengam, V, des Philiitina. . .
Repta, chaman en Arabie...
ile-lia , challeau en Iudée. .. I .
Reflul’væ deafiatioua du enfant d’Ifraei, dans le

defert. a
Rhege. Voyez Rege.
Rheginiena, peuplea aux environs de Rhege euitalie.
Rhin, riviere . l’vne des plus confiderablea de l’Euro-

pt. entre la Gaule 8e la Germanie. .Rhinoçura. V. aux confina de la judéekdel’Egypte,
prés de la ruer.

Rhoder. me &ville en la urerMediterranée. proche
l’Afie mineure. n. D. Long. 3;. D. Lat.

Kilos. roche dans le defert ou a’eüoient retire’zles li:
cour Beniamites apréa la défaite de ceux de leur nation
par les iû-ae’litee prés Gabaa,. ..

Rhol’ne. riviae «France qui le rend en lamer Me.

diterraaée. rRipbatéenr,lea Paphiagoniear. ou flitofi ieahabùana

des illes Britanniques. ,Robootla. Hel’eclr. &Sithaatb, puis creufezparifaac.

en Pharau , vers Gent. rRome. V. d’ltalie , autre’fo’u la capitale de tout i’Ern-

pire Romain.
Ruben, l’aie des donne Tribus de la Terrefainte, a

godent du jourùin. 67. D. au. lin. Long. 3l. D. 36.
. Lat.
lundi. deGaliiéeœ iapartie de la

Tribu de Zabulon.
Ruma , V. en la Tribu de juda. vert la mer Morte.
Rama. V. en la Tribu d’prrim, veu Cellede Ben-

im’ S
Aab. lieu Vera le milieu de laTribu de Zabulon.

Saba,’aatroment Mené. villecapitale del’Ethiopie
l dam vne ille de mefme nom . a: environnée de trois ri-

viera, du Nil. de l’Ailtape. de l’Akobora,
Sabaae’ena, peuplea...
Sabathe’eaa . peuplea d’Arabie le long du Golfe de

Perle.
Sabbatique, riviere de Syrie... En la Guerre der

juifs liv. 7. chap. r3. il en ditque cette riviereaqueique
chofe de merveilleux: car aptes avoir coulé üxjoura, el’e
tarittout d’vncoup. le recommenoele lendemain à cou-
ler fia joura comme auparavant, 8e Efecher au feptiénae.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbatique. .

Sabe’ena. peuplea de l’Arabie defa: aux environrdela

ville de Saba. V -Sacea ou Saciena. peuplea de Scithie, en la province
que l’on appelle aujourd’huy Turqueliau. no. D. Long.
4;. D. Lat.

Sagante. aujourd’huy Morvedre. ville ruinée dans le
Royaume de Valence en flingue
r Salamain. V. de labafi’eGalile’e, dont il en fait ruen-

tiou au liv. a.chap. ra. dela Guerre deajuifs.
4 Salamino . Coluri , iile prée de la Grece mm d’A-

tireurs.
Salia, bourg de "damée. ou pintoit de la Tribu de

juda. prés la mer Morte. On l’appelle auiii Cireur Sala.

la Cité de Sel. .Samarie. V. dite autrement Sebafle en la Tribu d’E-
pinailla proche celle de Manaifé.

Samarie. regiou qui fait partie de la Terre-fainte. sa.
D. 4o. ne. Long. ;a. D. La:

Samariens , ancien: peuplea aux environs de la ville de

Samarie. .Samega, V. de Judée...
Sunna , in: 8e ville de mefme lumen l’Archipel , proche

de l’Afie mineure. ,Samofate, V. du Syrie. enlaComagene.iurportante a
carafe de ion omette fur l’Euphram.

Sapha, lieu préanerui’alem. ..

Sapin. lieu dam le milieu de la Tribude Zabulon.
Sapirat , vallée en Judée.. .
Satan, V. en la Tribu de Dan. où en enterré Sam-

En.

Sardes. V. de l’Afie mineure dam la Lidie.
.Sarepta, V.eu la Tribu d’Afer prochedela mer.eutre

Tyr 8e Sidon. .Sarmatie: c’en à peupréa la Pologne a: la Mofœvie.
a: en Mie 8e en Europe.

Serena. V. en la partie occidentale de la Tribu d’E-

Scithes, les Tartares. il yen a de plufieurs fortes. à
calife de la grande étenduë du

ScithH. Européens. les petita Tartares. 6;. D. Long.
f0. D. Lat.

Scithie, la Tartarie. roc. D. Long. 4.8. D. Lat.
.. Snopoa.lieu à 7. (fader de jerufalem. liv. a. ch. 39.6:
la ’Guerre der juifs.

Scyroa, ilie en la mer Égée à l’orient de l’Euboée.

Sebaile. V. bafiie en l’honneurd’Augufie.
joignant les ruines Samarie. qui pour ce fujet en et
quel uefois appe Sebaile. a "i, V.de’laprovince deGaiaad. en la Tribu de
Manaflëauidelà du jourdain.

Segor. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina
Seine , riviere de France.
Soir, fejour d’Ei’aü , contrée aux environa des mon.

tagnes de mefme nom . qui feparent la judée de Fidu-
Vmée. il y a anti vue petite montagne dece nom enla
Tribu de Dan.

Selamen, village de
Seleucie .aujourd’huy Salee . V.deaAifyrieua en Melb-

potamie fur l’vu des bru de l’Eufrate.
’Seleucie, V. de la Gaulanite. en la Tribu deMaaaliÈ

au delà du Jourdain, dans le de ce fleuve. Il]
a plufieurs autrea Seleuciea.

Semechon . lac en la Terre-film, àl’orientdelaTnbu

de Nepbtali. I ’ -Semeron. V. en la partie feptentrionaie de la Tribu

de Zibulon. - - nSempho... Il en car-r: mention auliv.a.ch.7. de
la Guerre des Juifa.

Sennaar, contrée fur I’Eufrate, aux environ de Baby-
lone. vers l’endroit ca en la Chaldée.

I Sephoris. V. de Galilée, vert le milieu de laTribude
Zabulon.
. Septla ou Sephet. V. deia bauteGalilée. en la Tribu

de Nephtali. proche de] Zabulon.
Selle, V. d’Europe en Thrace. fur l’Hellefpont.
Sibonitide. region au delà du jourdain. ..

SiCeleg. Voyez Ziceleg. ,Sicelle, V . .. vers Zipla, en la Tribu dejuda, ou S..lil
erroit campé lors que David à la faveur de l’cbfcurité
de la nuit entra dans fa tente, de luy orta [on iavelot k

fa coupe. ii Sichern . V. en la Tribu d’Eplaraïm . vers le midy dola
ville de Samarie. Elle fut ruinée par Abimelecla . a: s’ap-
pelle aujourd’huy Naploufe.

Sichern. . . lieu en la province de Madian.
Sicile, me d’Europe en la mer Mediterranée. 37- D

Long. 37.1). Lat.
Sidon . Said, V. de Pbenicie fur la mer Mediœrranée

Son ailiette fe trouve dam le! borna dela Terre-fainteen

la Tribu JARS. *Sidoniena , peuplea au! environ de Sidon.
Sigoph. V. derla haire Galilée. . .
Silo,.V. en la Tribu d’Ephraïm, ou jofué le

Tabernacle: c’elt n qu’il fit la diitribueion des terrera
apres les avoir envoyé reconnoiilre par des gens fort ca-
pables. Cette difiribution le lit foirant l’eltimation de le
rapport du terrer. 8e non fuivant leur grandeur.

slice. pifcine prés jerufaleru.
Simeon. l’vne des douze Tribus. en la partie meridio-

uni: de la Terrei’ainte. 6;. D. 4o. In. Long. gr. D. ar

m. Lat. i îSimon , defert. ..’ l
Simoniade , place fur la &ontiere de Galilée. en la

Tribu de Zabulon. Asin. ville à defert au midy de la Judée.
Sina, autrement Sinaï, montgne en l’Arabie defer-

te. Elle furprife en hauteur router celles des provinces
Voifinea, à elle cit fi pleine de rocher: efœrpez de tore
coûta . que l’on n’y par: monta- fana b.aucoup de pei-
ne

bien . ancieuapeuplea ni ont mon. pour me.
ridicule de la Tribu de judaîl t



                                                                     

7.42,1»: me arsoaæxparsuîlirl’e’ 313055 z Vv de l’AEe mineure fur le Pont-

Slracufe. V. d’Enrope en l’iile de Sicile.

greniez. Voyez Cireniem. - I ’ ’
lfîcl. yak nde&ll in s

Medlterrene’e fur 1.83a: Largeur: 82:3;
le Golfe de Sidra; la petite Sirte cit leGoife de Capes.

Surinam. Voyez Robooth. ASinfi, Bâtie, V. d’Alrique leur le Rayon-le d’Al-
gui. Elle a communiqué [on un A le Maritime Ini-
eu e.

Stfirne, V. d’AEe fur la ma Isa.

So deDlmu.V.deS ’ :IWIÎŒ W
de Martre, au delà du hmm * du. un

Soc ouSocho’. V. en hTribuflù u
(fion d’Hebron. J a" a. bru
i Socoth.V.en la Tribu de ou pré: à: jourdlin.
F Sodome, V. dans le lac Albhaltide. trea-floriflinte au
temps d’Abnlnm. a: aujourd’huy abyîme’e.

Sagan, V.de la (balanite. en le TribulthMemffe’ en
delà du jourdein.

Sogdiane, province dlAfie. no. D. Long. 4;. D. Lat.
Roche de la Sogdizne , rocher fortifié en la province

de mefme nom.

Saline, Gaulle en le T.ibu de Mannfl’

au delà du .10qu éSolyme. c’efi Jefufilcm- .. . . x . ’
Sophoniem. peuple: eu le grande Armeuie fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4.0. D. Lat.
, S ne , autrement Lacedemon, aujourd’hûy MW,
V. JONC: (hue le Peloponelèàm

S ’n,Ro aulne ’ l’Adi: e: c’efl ut-eflre Pn-a. En. 3.5!... W P
Sngire, V. de Grec: en la Mille, connuëper ll

minime d’Ariflote.
sima, V. colla Tn’bu d’ll’aclnr.

Sure, ou Sue, ville du Royaumede l’ex-fi: en la Su-

Sufiane le Chambre; province du Royaume de Ferre.
s’ennün. V. en la Tribu de Molon, proche le mer.
Syeue, Alun, V. d’Egypte pré: du Nil.
Syrie . Sourie. province d’Afie. 1o. D. Long. y. D.

’* Lat.

la mer. US rie deCoelen. la partie de Syrie qui en: vœfine de
la P nicie, de la Terreglâiuœ, à de l’Anbi:.

T
iAn , riviere d’2 ne éelebre pu fou fable d’Or.
n53. . le Dom. 2:5": entre l’Europekl’Mie. .76.

D. Long. ni. D Lee. ’
Tania. V. d’Egypte doue les bru du Nil.
Tarente. V. d’ltalie dans le Royaume de Nlpla.
Nichée, V. en la Tribu de Zebulon inocheoelle d’1-

ûclhr. fur le lac de Geneûreth.
TamçoneiV. d’Hpegne en Ginkgo: (in le merMe-

«5153:3: , montagne en Cilicie k en d’entrer connée;
de l’Afie. 6;. D. Long. 37. D. a: demy de Latitude.

Tuile. V. d’Afie dans Mode fur l’lndna.
Tendon . filière, V. d’Afie en la Clnldée , à l’em.

bouchûre des aux de l’Eufrate a: du Tigre, demie Golf
e l’elfe.

PlNègre de Promiflion: c’ei! le Terre-feinte. I
Thabor, eutremeor luburim, montagne en la Tribu

de Zabulon. Ranch affilié de le brave Deborn y vainquit
les Chanenéens , commandez par Sûre Lieutenlu: du

o alain.
R Tylujrdamor. C’efl Palmire, V. de Syrie. . I

Thamain , ou plûtolt Thexnnis, V. d’lîgypte proche
de la mer.

Thamua, V? en le Tribu de Dan.
Thamuath, V. en]: Tribu d’Ephrnïm Proche celle (le

Benjamin. jofue’ y à: enterré, opte: avoir gouVerne .e

:d’fnël n tz.ane. iFÊLMCÎV. aï la portiefoccideunlede la Tribu deMr-
miré , qui efi à l’occident du jourdoln. ’ .

Tourte. eniourd’lzuy Tritium, V. de lAGe mineure

ne. l ."gémine, les Ciliciens, dans l’Afie mineure.
Thebaïde, Sahid, contrée d’Afrique dansl’Egyprepeg

fi

Syrie Belle. d! vny-femblablement celle qui cit un ’

en

M..V. au»: par. du un c-
. ç . d leces portes. qui a leny de ièjour eux Roisd’lgytiçle-

2 fut (leur Mené à AlexnderMemphie son
n Il Cure. ladaüommdumhnomméer ’0-î: y font refider vn un. Turc. Le: labium de cette En;

ont eppellez Thcheen; 3 œuxde flaches en le Terme-feinte
Thêblteli avec!" deThebee en Grec: Thellim

k . .deleTemûinœ la" ’à? k] t . il. en l tub-de
à mortl par vu rmoroenu de

crame u] jetta or larde. comma I. coutre
rogna: îuple [citoit retiré. mon m

.. ives, V.deGrece «mon Infini
curial: afpirer-b0: la dominerionztle tout le paît. o x

V me. ’ en le T i ’chanteau ramai-En. "à. a M. ’ n "a, du
V. de! Moebitel.. .

Q vül de le la te G ’ h
Nephtali. fur fjourdein. u me. en h Tribu de

.Them1n,.V. en le Tribu de Menelïë’ au delà du Jou-
dem , à louent du lac Semechon.

Themifcire’. V. de l’Afie mineure fur le l’ont-Enfin.

TÈeodofie. mon! d’8 en la Frite Tutti?-
k goëwn, rumen: une mineure. f: rend dans

Thefmopilee, Fameux détroit de le Gram. entre le.Thefl’alie a: mon.

Therû, V. en la Tribude Mandé l le our i
TÊHÛ, de l*ldurnée.. . à? J un
T raban, ou lutoit Thesbe, V. e ’

TribudeGAd. P p M a!" un
Thefi’alie , l’vne de: grandes provinces de le Grece.

Thrfl’alonique, Seloniki, V. de Grec: en Moine.
Thobeliem, ou lberien: , les Efpegnols.
Thoréens . peule . . .
Thrao: le Romaine, province d’Europe dm le Tur-

quie. i3. D. Long. 4.1. D. Lat.
nm... peupler de le Tino: qui en: aujourd’huy le

Romuie. iThygnmméens. les P ’
Thyriem, la Thneuw
Tibre, riviere d’lnlie, puna Rome.
Tigre, riviere d’Afie eux confins de le Turquie 8c de

le Perle. 8o. D. Long. 3;. D. Let.
Tingie, Tanger. V. du Roylume de Fei furledétnlt

de Gubalnr. Elle a donné [on nom à le Mauritanie Tin-
gitane

Toni, V. d’Eumpe en le M26: fur le Pont-Enfin.
Tnchonieide , region de le Terre-feinte, à l’orient du

Jourdain. 67. D. 4o. min. Long. p. D. 4o. min. Let.
o Trefimeue , lac d’ltnlie, connu par le défaite de: Ro-

min: par Annibel;
Treb’ie , riviera: d’ltelie en Lomhrdie. pré! de laquelle

Aunibel détins Romain .Treblfonde, V. de l’Alie mineure fur le l’ont-Euxrn.
Trêves. V. decaule, lequelle [a trouve aujourd’huyed

Tripoli, V. deSyrie en le province de Humide, fuir
la mer Mediremnée. -

Tripoliraine. province (l’Afrique. 4o. D. Long. 28.11

a: demy La. .Troglodire du colle d’Abex ,’ contrée d’Afnque en

Éthiopie fur li mer Rouge. ’ e
Troie, al. uium, V. de l’Afie minore en Phrigie.  
Tropatene. province d’Afie qui fait punie de le Me-

die .
mima, v. dé Judée... A
Tolede, V. d’Irpegne fur le T’age.

Tour de Santon. V014: Germe A . I
Tuftulnue, ou Tuièulum.ianceti, V. d’un: ver!

’l’orient de Rome. e
Tyr; Sur ou Sor, V. de Phonicie [orle mer Mediter-

renée. Son saiette de mefme que celle de Sidon f: trou-
Ve dans les bornes de le Tem-Jaime, en Tribu dÎAIèr.

Tynburln bourg en la Terre-feinte mahonne" .
mi. Meaqurlesfioutierel de l’Anhieaedeli -

]udée...i .. V
’ mon», bahuprérAutiocheenSyrie..;

Vienne,cV. deFrluce fur leRhone.

BBbb iij



                                                                     

r1

A v-v. v.

wü.. "ww- wv

w-

"’"W.

-.-.

.qç- UQ-

W-v-nv.

Ch.., .r.

à

TABLE TE-GEOGR APHJE.Viûulede Veiflël. rieiere de qui fepemiteu-
trefoielnGermeniedeleSumetre.

Vr’, v. de (tuilée. plûmfi de ln Liman:

le Tigre- .vaque. V.d’Afi-iqueveu le couchait de Certhnge.
Vxellodunum, Cadeau, V. deer en (merci.

X
m. un Champ. h ’

leTrilemgïdM.
Z

Abdon. Tribu dans laïque-fainte. 57. D. le. m,
.31. D. 39. m. Le.

23:33, V. deGelilée. damentAudronmnle

partie occidentale de le Tribu de mefme nom.
. Zute,ifleenlemer Mediter-rluée.àl’oocideutde la

Greoe. .Zen. V. des Moebitel.22

ZephireV . l.fmZeeugmLV. deSyrie.enleComagen’e préedel’Eu.

Ziceleg. autrement Sweleg. . bourg ou flûtoit ville en
le Tribu de Simeou. où demeure Dev’id pendant [a ra.

traite du: les Philifiim. . . ’
Zi la, ville à traitoit: en le Tribudejuda, enroua.

fine à jade: &d’ldumée. -
. bien, villed’Arabie veule midy du la: Alfphaltîde.

Voyez Zoor.
. Zoonpeut-efire Zonmefi vnyAièmbleblement Segor,
lieu du ptïl de Sodome, feul cranté de l’incendie. Loch
t’y rotin nec (et deux filles.

Fin de la Table Geagmpbigve.

Avec Privilege du Roy , pour vingt ans.
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